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BULLETIN DE L'ÉTRANGER 


Le nouveau 
cabinet italien 

£*ZtaEe devra tirer les consé- 
qnencea de la semaine dernière : 
on drame sanglant a sans doute 
été évité à Turin à propos de la 
crise de Fiat, biais, s'il n’y a en 
ni vainqueurs ni vaincus, dis ans 
de stratégie syndicale ont été 
remis en cause, an tant que 
l’orientation constante imprimée à 
la ligne communiste par AL En- 
rico Berlin gner. Des réflexions à 
long terme vont s’ensuivre pour 
tons les partenaires. 

Le nouveau cabinet se présen- 
tera an Parlement le 23 octobre 
sons d’assez bons auspices. En 
acceptant d'équilibrer leur poids 
(treize ministres) avec des alliés 
« laïcs » (socialistes, sociaux- 
démocrates et républicains), tes 
démocrates-chrétiens s’assurent 
une majorité stable, d'autant pins 
qu’ils ont refait leur propre unité 
et que M. Bettino Crasâ, secré- 
taire général du parti socialiste, a 
repris, par on coup de main à la 
b tissante, le contrôle de ses pro- 
pres forces. 

L’unité démocrate-chrétienne, 
dont la rupture avait contribué à 
la chute du gouvernement Cossiga, 
se reforme non seulement sur une 
minutieuse répartition des porte- 
feuilles entre les différents cou- 
rants du parti (qui a amené à 
sacrifier un homme de grand 
mérite tel que SL Filipo Maria 
Pandolfi, ministre du Trésor), 
mais aussi sur une ligne de rela- 
tive ouverture aux communistes. 
Le caractère inévitable d’une 
reprise de contact avec KL Ennco 
Berlinguer est de nouveau admis 
par la D.C., ce qui explique sans 
doute que le P.CX tempère ses 
réactions négatives. « LTJnita » 
souligne le renforcement de fa 
gauche démocrate-chrétienne, qui 
conserve notamment le ministère 
de l'Intérieur. La très probable 
élection de SL Giulio Andreotti à 
la présidence du parti viendra 
marquer ce renversement de 
tendance. 

La gauche socialiste de M. Clau- 
dio Signorile se trouve en revan- 
che évincée, n’ayant pas obtenu 
le portefeuille important qu’elle 
demandait (sans préciser lequel). 
La polémique se durcit entre son 
leader et M. Bettino Craxi et se 
développera jusqu’au congrès, en 
mars prochain, non sans avoir des 
effets sur la cohésion de la majo- 
rité parlementaire. Cette gauche 
socialiste ne redoute pas les crises 
dans la mesure où elles se réper- 
cutent à l’intérieur du parti, le 
contraignant à se prononcer me 
fois de plus sur la vieille qaestion 
du choix entre l’appartenance à 
nm- opposition des gauches, avec 
les communistes, ou à une repré- 
sentation de la gauche dans une 
alliance de gouvernement. 

Comme en 1964-1965, lorsque 
la formule fut tancée dans un 
cBmai d’espoir ^iax Aldo Moro, 
ta formation de centre ganebe, 
élaborée par M. ForlaaL a ane 
double visée : se présenter au 
p.CX comme un interlocuteur 
homogène, crédible, capable de 
négocier des points d’accord sur 
les problèmes essentiels de l’éco- 
nomie, de l’ordre publie, de la 
réforme de l'Etat; mais aussi 
constituer on rempart contre un 
développement de la participation 
communiste t la gestion du pays. 

Les commentaires ne portent 
plus trace de la ferveur qui avait 
entouré, voilà quinze ans, la pre- 
mière tentative d’Aldo Moro, 
C'est qu’en fait aucune solution 
parlementaire n’a jamais conclu 
la bataille fondamentale qui dure 
depuis la naissance de la Répu- 
blique, entre deux conceptions de 
la coopération avec les» commu- 
nistes. Les idéologies qui 11ns- 
pirent n’ont Jamais été décou- 
ragées par leurs échecs tactiques. 

D'une part, communistes et 
démocrates-chrétiens savent qu'il 
existe un terrain d'idées oü_ ils 
peuvent se rencontrer pour gérer 
le pays de la façon la pins prag- 
matique; C’est ce qu’on appelle 
le 6 eathocommunisme », où les 
représentants des deux grands 
partis de masse se rejoignent 
autour d'inspirations populistes. 
D'antre part, les socialistes se 
déchirent entre les partisans de 
■n participation an pouvoir avec 
pç démocrates-chrétiens et ceux 
de la revendication de l’héritage 
doctrinal qu'ils ont en commun 
avec les communistes. 

(Lire nos informations page 3.) 


La guerre irano-irakienne lia candidature de M. Rocard 


POINT « 


• Washington n'est pas parvenu à amorcer 
on dialogue avec Téhéran 

• les forces de Bagdad accentuent leur avantage 

La bataille pour Khorramchahr et Abadon se poursuit avec 
acharnement, et les dirigeants iraniens n'excluent plus, en privé, 
la chute de ces deux villes-clés du Khouzlstan. Cependant 
l’aggravation de la situation militaire, écrit notre envoyé spécial, 
ne semble pas favoriser l'aile « modérée » de la révolution isla- 
mique, mais au contraire renforce l'influence des adversaires 
d’une normalisation avec les Etats-Unis. Ceux-ci ne sont pas 
parvenus, en dépit de leurs avances, à nouer un dialogue avec 
Téhéran sur le problème des otages dire page 6 l'article d'Eric 
Rouleau). 

En effet dimanche, avant de quitter New-York, le premier 
ministre iranien, M. Radial, sans rappeler expressément les 
conditions précédemment mises par l'Iran à la libération des 
otages et dont rien n'indique qu’elles ont changé — restitution 
des biens du chah, abandon des demandes américaines contre 
l'Iran, garanties de non-ingérences politique et militaire, libéra- 
tion des avoirs iraniens gelés aux Etats-Unis — a semblé poser 
de nouvelles exigences impliquant le démantèlement du dispositif 
militaire américain dans la région dn Golfe. 

Le secrétaire d’Etat américain, M. Edmond Moskie, a opposé 
on net refus à ces suggestions, an demeurant imprécises dans 
leur formulation. 

De notre correspondant 


M. François Mitterrand souhaite 
que ie débat démocratique 
se développe au sein du P.S. 

M. Michel Rocard. « s'adressant au pays • dimanche soir 
19 octobre depuis l’bôtel de ville de Conflans-Sainte-Honorine. 
ville dont il est le maire, a proposé aux socialistes « d’être leur 
candidat d la présidence de la République 

Peu de temps avant cette déclaration. M. François Mitter- 
rand avait fait savoir, depuis Mulhouse, qu'il se prononcerait 
lui-même « avant la fin de la semaine ». 

Prononcée sur un ton solennel contrastant avec le débit 
rapide qui est d’ordinaire, le sien, l'intervention du député des 
Yvelines a suscité des réactions critiques dans l'entourage du 
premier secrétaire du PS. 

On s’attend que ce dernier prenne la parole dimanche pro- 
chain 26 octobre: i! doit, en effet, présider les Fêtes de la rose 
des fédérations de (a Charente et des Bouches-du-Rhône. 


Washington. — M. Jlmmy Carter 
est prêt à beaucoup de concessions 
pour obtenir une libération des ota- 
ges avant las élections présidentiel- 
les du 4 novembre. Au point de faire 
craindre à certains commentateurs 
que les Etats-Unis n’abandonnent 
leur neutralité dans le conflit irano- 
Irakien, et de fil en aiguille n'en arri- 
vent à ruiner leurs positions dans le 
monda arabe. > Cette administration 
ferait n'importa quoi pour gagner 
les élections », a affirmé, dimanche 
19 octobre, l'ancien président Gerald 
Ford. Mais son inquiétude elle-même 
semblait très électorale. 


Les dirigeants américains ont fait 
Jusqu'à présent trois entorses 6 la 
« stricte neutralité » qu’ils s’étalent 
promis d’observer dans la guerre 
en cours. Ils ont livré du matériel 
défensif à l'Arabie Saoudite, ainsi 
que des techniciens et des soldats 
pour le taira fonctionner. Ils ont 
affirmé leur attachement à l'intégrité 
territoriale de l'Iran, et même ré- 
clamé — comme fa fait le président 
Carter le 18 octobre — «on retrait 
de toute force d'invasion ». 

ROBERT SOLE. 

(Lire la truite page 6J' 


La première réaction de M. Mit- 
terrand à l'annonce que M. Ro- 
card c s’adressait au pays » a 
été d'irritation. Le premier secré- 
taire du PiL. qui avait été tenu 
informé de la décision du député 
des Yvelines avant que celle-ci 
ne fût rendue publique, a paru 
reprocher à M. Rocard la pro- 
cédure utilisée ; ce eont les fédé- 
rations qui doivent proposer 
officiellement les candidatures au 
comité directeur. 

Si une telle querelle parait tout 
à fait subalterne, il convient d'en 
retenir l’argument de fond : en 
l’état actuel de la procédure de 
désignation dn candidat socia- 
liste. qui doit s'achever par an 
congrès e xtrao r d inaire les 24 et 
35 Janvier 1981, M. Rocard est 
un candidat déclaré, mais Q n’est 
pas encore le candidat des socia- 
listes. 

M. Mitterrand sera-t-11 ce can- 
didat ? H semble que. s'il a été 
déçu par la prestation de M. Ro- 
card. M. Mitterrand ne devrait 


pas se départir d»n« les Jouis qui 
viennent de la ligne de conduite 
qu'il observe depuis plusieurs 
mais. 

Le premier secrétaire du PS. 
estime que. aussi longtemps que 
le P.C. interdit, par son compor- 
tement. tout espoir de victoire 
pour le candidat de la gauche en 
198L l’essentiel de son rôle est 
de rassembler les socialistes, de 
s garder la maisons en quelque 
sorte. Il ne saurait donc, pour le 
moment, être candidat. En ce 
sens. M. Defferre rejoint ses 
préoccupations en affirmant 
qu’ c ü n'y a pas urgence *. 

Pourtant, des commissions exé- 
cutives fédérales favorables à 
M. Mitterrand se sont réunies 
(avant le 19 octobre! pour déci- 
der d’appeler à la candidature du 
premier secrétaire: 

JEAN-MARIE COLOMBANI. 

(Lire la suite page 9 J 


TANZANIE : le socialisme en pointillé 


Candidat dn parti révolutionnaire (parti 
unique de Tanzanie), M. Johns Nyerere solli- 
cite. dimanche 26 octobre, son cinquième man- 
dat présidentiel. M Aboad Jambe, prérident dn 
conseil révolutionnaire de Zanzibar, sera, de 
son côté, candidat unique A la vice-présidence. 
La Tanzanie a donc opté pour la continuité à 
la tête de l'Etat an moment on elle affronte 
de graves problèmes économiques, dus en par- 


ticulier à la sécheresse, et diplomatiques, 
notamment dans ses relations avec le Kenya 
et l'Ouganda. Dar-Es-Salaam maintient, en 
effet, on contingent de dix mille soldats en 
Ouganda depuis la chute dn maréchal ldi Amin 
et la frontière avec le Kenya demeure fermée, 
à l'initiative du président Nyerere, depuis 
février 1977. 


/. — « Le but n'est même pas en vue » 


Dats-Ee-Salaatn. — Chaque di- 
manche. peu avant 14 heures, les 
rues de la capitale tanzanienne 
se vident soudainement, comme 
à l’approche d’un péril invisible. 
Echoppes et restaurants fermait 
leurs portes derrière l’ultime 
client Sur le marché, on brade 
le poisson frais. Dare-dare, 
chacun rentre chez sol avant 
l'échéance fatidique. Au creux du 
week-end, la ville se pelotonne, 
devient piétonne et silencieuse. 
Jusqu'au lundi matin, toute cir- 
culation automobile y est pros- 
crite. 

A cette mesure « aniigaapi » 
échappent quelques véhicules. 


De notre envoyé spécial 
JEAN-PIERRE LANGELUER 


privilégiés pour cause d'utilité 
publique — taxis, autobus — ou 
tirant avantage de leur Immunité 
diplomatique. Des policiers vêtus 
de blanc ont surgi aux principaux 
carrefours. Gare aux resquil- 
leurs ! La sanction est lourde : 
forte amende et voiture confis- 
quée. Cette taterûictlon, ajoutée 
a d’autres mesures — fermeture 
des pompes à essence trois Jouis 
sur sept, usage du Jerrycan pro- 
hibé, — s’est révélée moyenne- 



ALEXANDRE i 

I ' ' minkqwski 

UN JUIF PAS TRES 
CATHOLIQUE 



ment efficace. La consommation 
de carburant, en un an, & dimi- 
nué de 11 %. 

Traduite en liasses de devises, 
l’épargne dégagée Justifie pour- 
tant oes quelques pointes d'auto- 
rité qui n’impartxtnent qu’une poi- 
gnée de favorisés. Le président 
Nyerere enfourcha même un jota- 
une bicyclette, face aux photogra- 
phes dûment convoqués. Le geste 
se voulait exemplaire, mais n’eut 
guère, semble-t-il, de succès. Res- 
tait sa portée symbolique. La 
Tanzanie engloutit chaque année 
dans la facture pétrolière (brut et 
produits raffinés) la moitié envi- 
ron de ses recettes d’exportation. 
Charge formidable, écrasante, dé- 
cuplée en sept ans. Alors, en ces 
temps d'austérité, pour le plus 
frugal des socialismes africains, 
11 n’est pas de petites économies. 

Le socialisme ? A Dar-Es-Sa- 
laam, on le conjugue au futur, 
lointain de préférence. Dix ans 
après la célèbre déclaration 
d’Arusha (5 février 1963). acte de 
baptême de l’expérience tanza- 
nienne, M. Nyerere jetait déjà sur 
l’œuvre accomplie un regard sans 
complaisance. Constat lucide, cou- 
rageux. ponctué d’aveux désen- 
chantés. it Nous n’avons pas at- 
teint notre but, observai t-lL IZ 
n'est même pas en vue Je croyais 
que trente ans suffiraient pour 
construire le socialisme. Je me 
trompais. Tl faudra beaucoup 
plus (—1 Vous voyez, le suis un 
bien mauvais prophète. » 

( Lire la suite page S.) 


L'égalité 

des chances à l'école 

M. RENÉ HABY 
RÉPOND AUX ATTAQUES 
CONTRE LE COLLÈGE UNIQUE 

(Lha page 14.) 


Le bréviaire do candidat 

Si tu veux être président , 
ü te faudra , sache-le bien, te 
soumettre à de nombreuses 
règles. Ainsi : 

Pour les idées, ü te faudra 
éviter d'en proposer de nou- 
velles. car cela dérange tou- 
jours, et puis tu risquerais 
alors de prêter le flanc d la 
critique. 

Pour le ton, tu devras 
oublier ta foi et ta fougue, 
ton humour et ta gaieté, afin 
d’apparaître sérieux, voire 
un peu ennuyeux. 

Pour l’apparence, fige sur 
tes lèvres un sourire un rien 
paternel et. pour compenser, 
glisse quelque chose d’enfan- 
tin dans le fond de ton 
regard. 

Et puis, surtout, songe bien 
que tu dois être toi-même, te 
sentir tout à fait à Taise face 
aux caméras et ne jamais 
donner la sensation que tu as 
at<alé un parapluie. 

MICHEL CASTE. 


Insécurité 

policière 


Le Jeune homme tuê sa- 
medi à Marseille ne « com- 
pense » évidemment pas le 
policier tué quelques fours 
auparavant à Saini-Ouen. A 
f occasion d’un autre contrôle 
d’identité. Les deux événe- 
ment vont au contraire dans 
le même sens, et conduisent 
à sfinterroger sur ces 
contrôles, sur les conditions 
dans lesquelles ils ont lieu , 
sur rétat d'esprit qui anime 
ceux qui les pratiquent. 

Au moment où une loi va 
être votée. Qui contraindra 
tous les citoyens à se regar- 
der comme suspects, dès lors 
qu'un policier voudra savoir 
qui Ils eont. en rabsence 
même de toute intraction. Il 
devient nécessaire que les 
forcée de tordre apparaissent 
comme un élément de la sécu- 
rité et non pas r inverse. 

Pourtant, de lacunes en 
bavures, d’affaires demeurées 
sans solution en pistolets qui 
tirent tout seuls, d'enquêtes 
sans résultats en policiers 
Inquiets des missions qui leur 
sont confiées, c'est, en fin de 
compte, le citoyen qui est la 
dupe d'un corps de fonction- 
naires que le ministre de 
rintérieur s'évertue à présen- 
ter comme rassurant. 

Cas successions de bavures 
inclinent à penser que rinsé- 
curltê promise aux malfai- 
teurs par r action préventive 
de la police risque de gagner 
le camp des honnêtes gens, 
désormais tous visés par ces 
contrôles d'identité. A moins, 
ce que Ton n'oserait penser. 
que Ton s’en tienne à la 
m jurisprudence-Peyrefitte », 
se/on laquelle seront seuls 
interpellés ceux qui n'ont pas 
une • bonne tlgure », comme 
radolescent de Marseille, per 
exemple. 

L’inquiétude que Ton est 
donc en droit d’éprouver est 
d’autant plus vive que, à Tin- 
sécuriti . policière, s'ajoute son 
Impunité. Dresserait-on un état 
des morts par erreurs Impu- 
tables à Ja police que ron 
serait bien en peine d'y taira 
correspondra la moindre sanc- 
tion pénale. Ou bien les pro- 
cédures s'achèvent en non- 
lieu, ou bien elles se muant 
en course d’obstacles que les 
victimes, ou leurs héritiers, 
ont bien du mal à franchir 
jusqu’à leur terme. 

Avoir peur de sa police est 
déjà beaucoup. Savoir qu’elle 
bénéficia de r Impunité quoi 
qu’elle lasse, c’est trop. 

(Ure page 15.) 


PETER STE1N ET LA SCBADBUHNE A PARIS 

£e goût de i’eMentiel 


Cross vnd Klein, de Botbo 
Strauss, à l'Odéon du 21 au 
26 octobre. L ‘Orestie, à la Maison 
de la culture de Bobigny du 
28 octobre an 4 novembre pour le 
Festival d’automne, deux specta- 
cles de Peter Stein : la Schau- 
bühne est à Paris avec une his- 
toire éternelle. Avec une histoire 
contemporaine, celle d’une femme 
qui cherche & rassembler son 
identité. 

Edith Ole ver est la femme. 
Peter Stein dit que la mise en 
scène de Gross itnd Klein ÿest 
construite autour d’elle, de sa 
personnalité, qu’il s’esfc borné & 
offrir un espace à son imagination 
et qu’il L'a regardée faire. D l'a 
suivie comme il a suivi Intégra- 
lement le texte de Botho Strauss 
et de ses indications. L'Indépen- 
dance des acteurs fait partie de 
son ambition. Dans un cadre très 
précis, cependant : le sien, au 


rigueur. 

intellectuelle dont il a besoin pour 
créer. H se montre directif avec 
Les débutants pour les aider, parce 
qu’ils ne savent pas. Sinon, on 
doit s’insérer par soi-même dans 
la vision qu’D propose. Est-ce qu'a 


admet qu'on le contredise ? Ques- 
tion sans objet : se sont les autres 
qui doivent l’admettre. Entre son 
équipe et lui s’est instaurée une 
sorte de contrat Implicite. Chacun 
apporte un maximum d’invention, 
mais £1 n’est pas question de faire 
cavalier seul, de travailler chacun 
pour soi, de changer de son pro- 
pre chef, sans en parler, quoi que 
ce soit a ce qui a été décidé en- 
semble. 

Peter Stein ne considère pas 
l’indulgence comme une qualité, 
il n'est pas homme k arrondir les 
angles. Pour décrire sa manière 
d’ètre, il plie ses mains en angle 
ca s sé. U dit: c J’ai perdu des 
amis, des collaborateurs, » 

B en a gardé. La quarantaine 
juvénile, universitaire et journa- 
liste, avant de devenir drama- 
turge k la Schaubûhne, Botho 
Strauss est de ceux-là. Dans le 
contrat (implicite) entre Peter 
Stein et loi, il est stipulé que les 
plus graves dissentiments n’inter- 
zomeproDt pas leur collaboration 
tant qu’elle n'a pas abouti. 

COLETTE GODARD. 

(Lire la suite page 17.) 
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TENSIONS 


Pour une croisade pacifique 


Les nuages s'accumulent 
à l’horizon, 
inquiétant 

jusqu’aux plus optimistes. 
Cest que les crises 
ne se succèdent pas, 
elles s'additionnent, 
comme le rdève 
René Foch, 

Pour 

Jacques de Montalais, 
les raisons de l'aggravation 
des tensions 
sont simples : 
les échecs économiques 
du système soviétique, 
l'aspiration 
à plus de liberté. 

Et d'appeler 

de ses vœux une croisade 

pacifique 

contre le totalitarisme, 
puisque aussi bien, 
comme le montre 
Christian Schmidt, 
le recours aux armes 
dites économiques 
est d’un maniement difficile. 


C HACUN le perçoit: les 
démocraties libres doivent 
faire face à un sérieux dan- 
ger. Le président de la Répu- 
blique française, aussi satisfait 
de sa personne que de ses per- 
plexités, commence tout juste & 
s’en aperce voir. 

Et pourtant ITJ-R-S-S. n’est nul- 
lement menacée, comme la 
France révolutionnaire le fut & 
ses débuts, par quelque puissance 
que ce soit. Alors, pour quel motif 
tant de nouveaux missiles bra- 
qués sur l'Europe de l’Ouest et 
ces chars par dizaines de nriito 
toujours stationnés à ses portes ? 
C’est simple : le Kremlin, lie parti, 
bref le système doutent de leur 
avenir. 

L’Occident se ruine cm arme- 
ments — pendant que le tiers- 
monde se meurt — parce qu’un 
régime politique se surarme par 
précaution. Dès lois, les craintes 
soviétiques paraissent Inhérentes 
au système, la logique voudrait 
que, sans viser en rien la nation, 
ou plutôt les nations, que le 


Kremlin gouverne, l’on n’en pro- 
clame pas moins obstinément et 
partout les droits de l’homme, 
qu’il est si difficile de contester, 
et que l’on cesse de conforter, 
comme nous le faisons de bien 
des manières, la cause même de 
notre haut mal Car la force du 
droit et des aspirations vaut & la 
longue Les mégatones. 

La situation actuelle, née des 
échecs économiques de Moscou et 
de l’opposition ouverte ou sourde 
au totalitarisme, était prévisible 
depuis longtemps. En grand poli- 
tique, de Gaulle avait tendu une 
perche an Kremlin. Ce fut «la 
détente, puis l’entente et la coo- 
pération s, dans l’espoir, proba- 
blement, que par on effet d’os- 
mose qui n 'était pas Impossible, 
ruJUBJS. rejoindrait un jour la 
communauté des démocraties 
libres, n en avait fait autant, à 
la Libération, avec Thorez et les 
communistes français. Les deux 
perches auront été brisées par 
l’obstination qui caractérise tou- 
jours l’esprit de système. 


La volonté de dorer 


Mais le régime soviétique, lui. 
s'appuie sur une armée, une 
police, des fonctionnaires Innom- 
brables et tes intérêts de tous 
ceux qui sont dans la place. Plus 
U se sentira menacé, par consé- 


L'addition des crises 


par RENÉ FOCH (*) 


A fghanistan, Pologne, 
guerre dans le Golfe : ces 
crises accaparent tour A 
tour l’attention des médias mais 
dans la réalité elles ne se succè- 
dent pas, elles s’additionnent et 
la façon dont elles se combinent 
n’est pas indifférente. 

La première de ces crises a 
conduit certains A mettre en 
doute la politique de détente, 
mot piège fondé sur l’équilibre 
des armements et qui a entraîné 
leur déséquilibre : l'Occident n'a- 
t-il pas baissé sa garde cepen- 
dant que l'UJtJSJS. accroissait 
imperturbablement son effort mi- 
litaire ? 

Dans te même temps Améri- 
cains, Européens, Japonais, conti- 
nuent de rivaliser sur les marchés 
de l’Est à coup de crédits A long 
terme. « Les capitalistes nous 
vendront la corde pour les pen- 
dre », avait prédit Lénine. A cré- 
dit auraït-il dû ajouter. Ces 
prêts ne libèrent -Us pas des 
sommes équivalentes consacrées 
par te Kremlin A son effort mili- 
taire ? 

En somme tout se passe comme 
si, en fournissant aux soviets tes 
armes de la paix obères A Samuel 
Fisar, nous tes aidions Indirecte- 
ment à accumuler tes armes de 
la guerre. 

Une situation de ce genre ne 
se modifie pas du jour au len- 
demain. L’Occident a pris des 
mesures pour rétablir l'équilibre 
militaire mais son effort ne por- 
tera ses fruits que dans cinq A 
dix ans, ce qui crée, dlci là. ce 
que l'on a appelé une «fenêtre 
d'opportunités, un créneau pen- 
dant lequel il est tentant pour 
1TJJLSH. d'utiliser. A des fins 
politiques, sa supériorité militaire 
actuelle. 

Face A ce péril n Importe plus 
que jamais de suivre les conseils 
de Théodore Roosevelt sur la né- 
cessité d'avoir un gros bâton et 
de parler doucement. A la diffé- 
rence de certains gouvernements 
européens, c'est la politique que 
le gouvernement français semble 
avoir adoptée : renforcer notre 
appareil militaire mais en même 
temps maintenir te contact avec 
Moscou dans tous les domaines, 
politique, sportif, économique. 

Ce n’est pas une politique 
veule ou contradictoire, mais elle 
gagnerait A être expliquée. 

L’affaire polonaise révèle avec 
éclat un autre versant de cette 
politique- Elle a quelque peu dé- 
tendu les volontés A l'Ouest mais 
elle a détendu aussi le contrôle 
communiste sur la population 
polonaise, 

La réalité, c'est que l'avenir 
du système co m m uni ste en Polo- 
gne est entre les mains des 
gouvernements et des banquiers 
occidentaux. Certes, il n’est pas 
dans leurs manières de mettre 
à leurs prêts des conditions poli- 
tiques mais 11 est douteux que 
leur aide continue si le gouver- 
nement polonais — on russe — 
employait la manière forte. Le 

{■*) Ancien fonctionnaire européen. 


gouvernement soviétique semble 
y avoir renoncé au moins pour 
le moment, estimant qu'une opé- 
ration A la hongroise au lende- 
main de l’Afghanistan risquait 
d’entraîner des conséquences 
imprévisibles. El a même été 
obligé d'accorder une certaine 
aide économique A la Pologne 
destinée A diminuer la dépen- 
dance de celle-ci vis-à-vis de 
l’Occident capitaliste. C’est IA 
un développement des plus heu- 
reux. Les Russes doivent com- 
prendre en effet que le maintien 
de leur domination militair e et 
Idéologique en Europe centrale 
va entraîner désormais un coût 
économique croissant qui viendra 
s’ajouter A celui de leurs diverses 
interventions extérieures. Et puis, 
il y a les risques de contagion. 

Comme si la libre circulation 
des Idées ne suffisait pas aux 
soucis du Kremlin voici que la 
religion vient s'en mêler. Ce que 
les politiques n'avalent pas prévu, 
un visionnaire l'avait annoncé : 
Goraudy, lorsqu'il écrivait l’an 
dernier : « Tout mouvement 

authentiquement révolutionnaire 
en Europe ne peut naître aujour- 
d'hui que d’une rencontre Inédite 
de la politique et de la foi (Z) » 

C'est exactement ce qui s’est 
passé en Pologne et personne ne 
demanderait aujourd'hui com- 
bien de divisions a 1e pape. 

Au lendemain de Kaboul, beau- 
coup A l'Ouest avaient évoqué 
1e risque de finlandisation. C'est 
maintenant au tour de Moscou 
de s'inquiéter d’une éventuelle 
pc Ionisation des sociétés commu- 
nistes. 

Mais voici que l’Irak, armé par 
les Russes, attaque l’Iran. C’est 
le prototype même des conflits 
de demain dans le tiers-monde, 
conflits locaux qui risquent A 
tout moment d'impliquer les 
Grands comme naguère dans tes 
Balkans. Pour te moment, chaque 
superpuissance proclame bien 
haut sa neutralité, cependant que 
du côté occidental on rameute 
bateaux et avions et que Moscou 
livre des armes A la ronde comme 
on dépose des cartes de visite. 

En attendant, les Installations 
pétrolières flambent de part et 
d’autre du Chatt-el-Arab et la 
guerre menace de durer. Le ris- 
que suprême serait qu’elle gagne 
le détroit d'Ormuz, artère vitale 
pour l’Europe et dans une bien 
moindre mesure pour les Etats- 
Unis. Notre seule garantie Cest 
la présence de l'armada améri- 
caine et de notre propre flotte, 
sans oublier un destroyer bri- 
tannique. Comme disait Lyautey : 
«/Z faut montrer la force pour 
ne pas avoir besoin de c’en 
servir . » 

Le paradoxe de notre temps 
est qu’il faut de plus en plus 
montrer la force mais qu'elle est 
de ttkh'tm en moins utilisable. 
Telle est la leçon commune de 
ces trois crises. 


quent, A l'Intérieur, sur ses pour- 
tours au par ses échecs, plus 
tous ceux qui en vivrait, tes chefs 
en tête, feront le nécessaire pour 
perdurer. Et rirai n’exclut qu’apzès 
l’expansionnisme actuel et l'Inva- 
sion de l’Afghanistan Ils aillent, 
s'il le fallait. Jusqu’à la guerre 
— préventive, naturellement, — A 
quoi tout indique qu'ils se pré- 
parent. 

En ce qui concerne la France, 
U serait fou qu’elle cesse d'ac- 
corder la priorité absolue A la 
force de dissuasion autonome qui 
lui confère une réelle indépen- 
dance de décision. H ne serait 
pas moins déplorable qu'elle 
s'obstine A vouloir amadouer 
l’ouïs en lui offrant du miel, avec 
pour seul résultat qu’il croit avoir 
déjà séduit deux de ses princi- 
paux adversaires potentiels. 

Mais les pays libres, dans leur 
ensemble, suffit-il qu’ils répon- 
dent aux armes par tes armes ? 
Elles sont, hélas, indispensables 
face A une idéologie qui, pour se 
répandre, profite patiemment des 
petites ou criantes misères et In- 
justices dont le monde regorge et 
qu’une doctrine prétendument 
égalitaire abuse. Aux armes 
conjuguées de la crainte et du 
messianisme, 11 faut donc opposer, 
comme on ne l'a point fort suf- 
fisamment Jusqu'Ici, l’exemple de 
réformes exemplaires, de progrès 
sociaux rapides, et, tous les Jours, 
les droits de l’homme. LTTR.SjS. 
n’a pas pâti de te propagande 
incessante qu’elle organise par- 
tout. En revanche, elle profite des 
insuffisances sociales du capita- 
lisme, A l'époque des masses, et 


par JACQUES 
DE MONTALAIS <*) 
des terribles abus commis par 
maints régimes, aussi dictato- 
riaux que le sien, dans 1e monde 
non communiste. 

Dans de telles circonstances 
pouvons-nous nous concentrer sur 
nos seuls petits inconforts, inéga- 
lités excessives et même sur notre 
redoutable chômage ? H est désor- 
mais indispensable, comme nous 
y convient en vain quelques hé- 
roïques contestataires russes, de 
faire savoir un peu plus que noua 
ne sommes pas seulement dans 
l'aisance, après tout, mais libres 
de parler, de nous réunir, d'im- 
primer, de circuler. 

Pourquoi les ouvriers de 
Gdansk demandaient-ils aux 
correspondants des journaux 
étrangers de bien expliquer ce 
qui se passait, sinon pour qu’ils 
contribuent à ce que soit modi- 
fié le régime dont Ils souffrent ? 
Les dirigeants des pays libres ne 
font leur devoir ni vis-à-ris 
d'eux -mômes ni vis-à-vis de 
millions d’hommes qui n’ont pas 
droit A une vie d’homme en trai- 
tant d'égal A égal avec les res- 
ponsables de ce crime. «La seule 
querelle qui oaüle. celle de 
l'homme », disait de Gaulle. Et 
d’ailleuis, pourquoi cette sévé- 
rité compréhensible à l’égard de 
Franco et cette Indulgence In- 
compréhensible A l’égard de 
Brejnev ? Parce que celui -là était 
faible et que celui-ci est dange- 

(*) Journaliste. 


roux ? Quel aveuglement, pour 
ne pas dire plus 1 Et jusqu'à 
quand cette surdité devant 1e cri 
des contestataires et le silence 
forcé des foules, que l’on entend 
parfois, malgré tout, A Budapest, 
A Prague ou A Gdansk, que 
l'on écoute volontiers en Afrique 
du Sud? 

Des hommes d’Etat chétifs, et 
ne discernant aucune stratégie 
possible, vont-ils qualifier de 
«rebelles s tes ouvriers polonais 
comme 1e fit l’Elysée pour les 
résistants afghans ? Va-t-on con- 
tinuer de confondre la légitime 
non-intervention dans les affaires 
Intérieures d’un pays étranger 
avec la non légitime dé- 

fense des droits fondamentaux ? 

23 est urgent d’opposer 1e droit 
& l'abus, la résistance pacifique 
A la farce menaçante. C'est-à- 
dire. pour parler clair, de réduire, 
par exemple, tels crédits, telles 
exportations d'usines clefs en 
main on de technologies avan- 
cées au lieu de renforcer par ces 
avantages un système inhumain. 
Et quel rôle la radio ne peut-elle 
pas Jouer I 

a Le mal vient de la peur, 
objectera-t-on. et vous pivposes 
de V accentuer . Vous voulez donc 
la guerre? » Evidemment, non. 
C'est un surarmement ruineux 
qu'il s’agit d’arrêter en amenant 
peu A peu les dirigeants sovié- 
tiques A se demander s’ils ne 
jouent pas, avec la force, la 
mauvaise carte, et s'il ne vaudrait 
pas mieux qu’ils Jouent celle de 
la réforme et de l’humanisation. 


Dès lois, directement menacés 
par te oommunisme totalitaire 
et indirectement par tes dicta- 
tures d’Amérique du dud et au- 
tres lieux, pourquoi tes pays 
libres ne lanceraient-ils pas une 
croisade pacifique? C’est. ce que 
les opprimés attendent, ce que te 
lucidité exige, oe que le respect 
de sol et des autres impose. 

Après la prochaine élection 
présidentielle, la France, si elle 
est débarrassée de son conser- 
vatisme timoré, pourrait en pren- 
dre l'initiative. 

Certes, O ne viendrait pas A 
l’esprit du responsable actuel de 
se référer, comme un Malraux, 
A la grande Révolution qui rêvait 
d'apporter au monde liberté, 
égalité et fratemifcéL Mais ne 
devrait-on pas se moquer un peu 
moins des déficiences intellec- 
tuelles. hélas I flagrantes, d'un 
Carter ou d’un Reagan et prêter 
on peu plus d’attention aux 
nôtres? Peut-être pourrions-nous 
aussi relire la Déclara tien d'in- 
dépendance. Elle proclama, treize 
ans avant 1789. tes «droits ina- 
liénables i» de c tous les hom- 
mes » qui sont « la vie, ta liberté 
et la recherche du bonheur ». 
Enfin elle ajoutait ceci : « Toutes 
les fois qu'une forme de gouver- 
nement quelconque devient des- 
tructrice de ces fins pour les- 
quelles elle a été fondée, le peuple 
a le droit de ta changer ou de 
l’abolir. » 

Si l’on poussait un peu plus A 
la roue; un peu partout? 


Un abus de langage 


L A transformation da la détente 
en tension entre les Etats-Unis 
et l'Union soviétique s'est 
accompagnée d'une Inversion du 
rôle assigné aux relations écono- 
miques dans le système de commu- 
nication des Deux Grands. L'écono- 
mique, qui servait antérieurement de 
contrepoint A la politique de défense 
militaire, est entré maintenant 
directement dans la panoplie straté- 
gique américaine. Au premier rang 
des armes ainsi utilisées figure Pin- 
terroptlon des Ifvrulsone de céréales 
h destination de rü.FLS.S. 

Elle pourrait — en théorie — être 
analysée soit comme un coup de 
semonce prenant place dans un 
éventail élargi destiné A mettre 
en œuvre une doctrine de dissua- 
sion flexible et généralisée, soit 
comme une intervention ponctuelle 
touchant un élément vital de vulnêra- 
bH' j. Force est da constater qu'elle 
n'a fait qu'affaiblir la crédibilité du 
pouvoir - vert - américain, en révélant 
par le jeu de détournements de 
trafic, les limites du contrôle des 
Etats-Unis sur le marché céréalier 
mondial. 


GASTON FESSARD 


(1) Roger Garaudy : Appel aux 
vivants. Le Seuil, Paris. 1979. 



JULLIARD 


par 

CHRISTIAN SCHMIDT (*) 

L'exemple du boycottage céréalier 
met en évidence une contradiction 
irréductible entre l'intervention défi- 
nie en termes militaires et la misa 
en œuvre d'une sanction économique. 
Dans le domaine économique, et 
contrairement A l'univers militaire, 
l'action est la règle. Toute Interrup- 
tion d'un flux continu d'opérations 
multiples et complexes, représente, 
par conséquent, une exception. Cest 
le cas aussi, mais en sens inverse, 
de l'Intervention militaire, puisque 
dans ce domaine c'est l'octroi qui 
est l'exception. 

L'Intervention militaire, d’autre 
part, met généralement en jeu 
deux adversaires principaux, avec 
éventuellement leurs alliés res- 
pectifs, alors qu'une moeurs 
é 'onomique fait nécessairement inter- 
venir un grand nombre d'intermé- 
diaires (producteurs, sociétés de 
commerce, etc.), qui disposent d'une 
marge d'indépendance, variable par 
rapport aux décisions gouverne- 
mentales décidées par un pays. 

Il ne s’ensuit pas que la opère 
économique échappe toujours aux 
r manœuvres stratégiques. Si l'on con- 
sidère, par exemple, les transferts 
de technologie des Etats-Unis vers 
l'Union soviétique, on obsenre que 
la majorité d'entre eux obéissent, de 
la part de l’offreur comme du 
demandeur, A des mobiles d’ordre 
surtout économiques (exemple : ré- 
duction de la longueur du cycle de 
production pour FU.R.S.S.) et concer- 
nant principalement l'Industrie lourde- 
(chîmle, mécanique). Deux secteurs 
cependant présentent un véritable 
enjeu stratégique : l'électron! que- 
informatique et le matériel de tarage 
pétrolier. 

L'élaboration d'une politique en 
ces matières rencontre plusieurs In- 
connues : ampleur de la dépendance 
soviétique, degré de monopole de 
la technologie américaine, étendue 
des ressources pétrolières exploi- 
tables A court terme, liaison actuelle 
entre l'industrie militaire et les indus- 
tries civiles en Union soviétique. 
Quelles que soient les réponses des 
experts, les options en présence 
révèlent avec netteté les imbrications 
stratégico-dconomlques de ce type de 
décisions : freiner ou même stopper 
Iss livraisons de technologies pétro- 
lières, comme celle du trépan, est 
susceptible de gêner sérieusement 
à court terme l'économie soviétique, 
mais pourrait également entraîner A 
moyen terme des risques, plus dom- 
mageables encore, de déstabilisation 
Internationale, en accélérant raccâs 
de ce pays au rang des Importateurs 
nets de pétrole: ne pas Interrompre 
les ventes de procédés Informatiques 
entretient, dans une certaine mesura, 
la dépendance et, par conséquent, 
un courant d'Inrormatlon et uns 
sorte de contrôle occidental, tout en 
favorisant en sons Inverse d'éven- 
tuelles retombées militaires. 

Or, non seulement le diagnostic 

. (*) Directeur da rechercha A 
roruvenltè Parla -IS Dauphine • 

▼te* -préaident da lTnatitat français 

de polémolagte. 


qui doit éclairer ces décisions est 
hasardeux, mais leur réalisation se 
révéle difficile. Elle tend, en effet, 
A peser sur F environnement écono- 
mique des nationB visées. Un tel 
objectif a quelque chance, en pé- 
riode de basse conjoncture, de ee 
heurter aux intérêts économiques A 
court terme de pays européens 
comme la RJF.A, très engagés sur 
les marchés de l’Eat 

Parier aujourd'hui d'armes ou de 
stratégie économique constitue donc 
un abus de langage, bien que FJntar- 
dépendanCB entre les contraintes 
économiques et les réalités straté- 
giques se soit singulièrement res- 
serrés, même si la nature exacte 
de ses rouages reste encore mai 
connue. 

En ce qui concerne tes théâtres 
d’opérations tout d'abord, la carte 
de ('Instabilité politique internatio- 
nale recoupe celle des déséquilibres 
économiques mondiaux : voir notam- 
ment les pays pétroliers du Moyen- 
Orient Quant A l’Europe occidentale, 
sa dépendance énergétique entraîne 
une vulnérabilité qui accuse ses 
divisions. 

En matière da moyens, r armement 
Joue un double rôle stratégique et 
économique. Dans la logique de la 
dissuasion, la distinction s’estompe 
entre la décision économique concer- 
nant les dépenses d'armement et la 
décision militaire relative A leur 
emploi, puisque le fait même de sa 
doter d'une arme nucléaire participe 
déjà au processus de dissuasion. 
L’annonce d’une décision majeure 
concernant l'étude d'une arme nu- 
cléaire tactique, diffusée par les 
médlaB, constitue une opération psy- 
chologique susceptible de s'insérer 
dans une manœuvre stratégique d' en- 
semble. 

Quant A Fermement conventionnel. 

Il fait l'objet de traneferts Interna- 
tionaux dont la croissance s'observe 
aujourd'hui au rythme moyen de 
25 Vo par an. Cette accélération n’ast 
étrangère, ni aux évènements pétro- 
liers puisqu'ils contribuent A l'allé- 
gement des balances commerciales 
des principaux pays Industriels euro- 
péens ni aux Incertitudes stratégi- 
ques puisqu'ils se doublent souvent 
de formules de coopération pour 
compenser une dépendance militaire 
trop marquée A l’endroit de l'un ou 
l’autre des Super-Grande. 

NI véritable crise économique 
mondiale, ni affrontement militaire 
classique, ce qui caractérisa l'état 
des relations internationales est plu- 
tôt une crise des modes de représen- 
tation et des méthodes de contrôle. 
Lee grandes manœuvres prennent 
maintenant la forme d'arbitrages et 
de transactions où sont confrontées 
en permanence des données aussi 
hétérogènes que la sécurité et les 
biens matériels. NI l'économique, ni 
le stratégique n'enseignent les lois 
qui présidant à de telles négocia- 
tions. C'est pourquoi le * flottage » 
géopolitique préconisé II y a une 
dizaine d'années par le docteur Kis- 
singer devrait aujourd'hui se trouver 
complété par une réflexion théorique 
sur les conditions de fonctionnement 
des Inter-relations entre les divers do- 
maines de Faction Internationale. 
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EUROPE 


Pologne 


■ Lech Walesa poursuit une tournée triomphale 
dans le sud du pays 


Une rêunïoa des ministres des affaires étran- 
gères des pays du pacte de Varsovie s'est 
ouverte dimanche 19 octobre dans la capitale 
polonaise, alors que M. Lech Walesa, cher de 
file des syndicats indépendants Solidarité, pour- 
suivait une tournée triomphale mais bien maî- 
trisée dans le sud du pays. 

Dimanche matin, le cardinal WyszynskJ a 
donné audience, à Varsovie, & une vlgtaine de 
représentants de ces syndicats. «Je suis avec 
vous, a dit le primat de Pologne. Vous survivrez 
et vous tiendrez. Lorsque les droits de Dieu, de 
l'homme et de la famille seront respectés, alors 
il y aura de l'ordre dans la vie de la patrie, 
de la nation et de l'économie nationale. • 


A Budapest, l'organe du parti hongrois 
« Nepszabadsag • a publié dimanche une 
interview de M. Sandor Gaspar. Le secrétaire 
général des syndicats hongrois estime que - la 
grève n'est pas un moyen de construire le socia- 
lisme -, reconnaît que « des arrêts de travail de 
quelques heures - se sont produits aussi en 
Hongrie, rappelle que. si • le droit de grève n'est 
pas inscrit dons la Constitution, la grève n'est 
pas non plus interdite par la loi fondamentale * 
Mais il a rejeté l'idée d* - indépendance syndi 
cale », qui, dans une société capitaliste, slgni 
fierait - une opposition aux intérêts de classe ■ 
des ouvriers. 


Une foule retenue et décidée 


Cracovte. — D y a là, sur la 
grande place du marché, en plein 
cœur de Cracovte, une foule 
innombrable — dix mille, vingt 
mille personnes ? Impossible de 
le dire. Une foule retenue qui ne 
scande rien, ne lève pas le poing, 
ondule, nerveuse et disciplinée, 
flère et émue, diverse et unique. 
Il y a là, ce dimanche 19 octobre, 
en milieu de matinée, une foule 
dont la détermination bouleverse 
et {Ait peur à la fois. Une foule 
qui ne veut rien prendre d'assaut, 
mais qui ne veut pas non plus 
reculer. 

Au milieu, M_ Lech Walesa, 
héros de la Pologne, très pâle, 
protégé par un frêle service 
d'ordre estudiantin. Il est debout, 
tète Inclinée sur la plaque dédiée 
à Kasciuszko, héros polonais, chef 
de l'Insurrection perdue de 1794 
contre l'occupation russe — 
« soviétique », disent les étu- 
diants sans même remarquer leur 
lapsus. 

Une jeune femme, membre du 
syndicat de Gdansk, prend la 
parole d'une voix cassée par 
l'émotion. Elle abolit le temps, 
s'adresse, grandiloquente, à Kos- 
ciuszko pour parler aux Polonais: 
a Nous, les héritiers de tes 
idéaux de liberté , (TégaUté et de 
justice, nous nous tenons à la 
place où tu as. toi, prêté serment 
il y a deux siècles à toute la 
nation polonaise de ne pas uti- 
liser pour toi même le pouvoir 
suprême gui fêtait donné (~J. 
Nous te jurons que nous ne déce- 
vrons pas la confiance que la 
société nous a accordée. » 

U réunion du pacfe de Varsovie 

Dans quelques heures, les mi- 
nistres des affaires étrangères du 
pacte de Varsovie atterriront 
dans la capitale. Ce n'est qu'une 
coïncidence, un hasard de calen- 
drier, mais aussi un fait. La 
veille, l'agence officielle PAP a 
annoncé que le ministère polo- 
nais des affaires étrangères avait 
« récemment » convoqué les an- 
bassadeurs américain* ouost* 
all e m and et britannique pour 
protester contre les « ingérences 
de certains organes d'information 
occidentaux et de certains parti* 
politiques dans les affaires inté- 
rieures de la Pologne ». 

Après les ingérences caracté- 
risées de Berlin-Est. Prague et 
Bucarest, et de la part d’un pays 
oui a tant besoin de crédits, la 
démarche surprend. Ce n'est peut- 
être qu'un geste de bienvenue 
dout les ministres des pays frères, 
mais alors pourquoi a-t-on estime 
qu’il fallait le faire? . 

Plus immédiatement inquiétant; 
on sait depuis quarante - huit 
heures (le Monde daté 19-2 0 octo- 
bre) qui! y a blocage sur l'enre- 
gistre ment des statuts de soli- 
darité. Cela peut n'ètre encore 
que provisoire, mais ce provisoire 
dure depuis le 24 septembre et 
quelque chose semble bel et bien 
s’enrayer dans l'application des 
accords de Gdansk- Alors, sur 
cette place de la capitale royale, 
on volt les rangs se serrer dans 
l’attente, on sent l’atmospnere 
changer, se durcir. 

C’est maintenant a « Lessek » 
de répondre. H lui suffirait d’une 
harangue pour enflammer la foule 
mais u n’est pas homme à cela : 
a je jure, moi, Lech Walesa. de 
faire tout ce que vous me dires. 
Je vous promets que je ne tram- 
rai pas (—), mais souvenons-nous 
quand même que pour tout bien 
résoudre (.-) fl tant un certain 


De notre envoyé spécial 

ordre. C’est pour cela que je vous 
le demande vraiment : Si vous 
voulez comme nous un véritable 
renouveau f l, nous devons mon- 

trer que nous sommes capables de 
nous réunir, mais que nous som- 
mes également capables (—) de 
nous disperser dans le calme et la 
dignité f„>. » Personne ou pres- 
que n’a rien entendu, mais on 
passse la consigne, on entonne 
l'hymne national et Von se dis- 
perse. 

Deux heures plus tôt, a eu lieu 
la messe pour l’avenir des syn- 
dicats indépendants. L'église du 
Wawel. le palais royal, est pleine, 
et la foule emplit le chemin qui y 
mène, en haut de [a colline- 
forteresse. H pleut & verse, mais 
on prie à l’abri des parapluies. 
Le sermon est puissant, élevé et 
oh ! combien temporel. C'est une 
méditation à haute voix sur le 
sens de la solidarité et le nom du 
syndicat libre retentit donc sans 
fin. 

Samedi après-midi. M. Lech 
Walesa a tenu dans un stade de 
Craoovie le premier meeting de sa 
tournée dan.? le Sud. Douze mille 
personnes : moins que prévu, mais 
la réunion a été avancée in 
extremis d’un jour et se tient sous 
la pluie. Dimanche, à midi, 
deuxième meetinc dans les mon- 
tagnes. à Nowy-Targ. On refuse 
du monde à rentrée de Ja pati- 
noire. En milieu d'après-midi, & 
Nowy-Sacz, troisième meeting. 
On attend depuis une heure, dans 
un parc boueux, sous la pluie de 
plus en plus violente, et toujours 
l'orchestre montagnard, les bou- 
quets, les ovations, l'hymne 
national. Dans la soirée, Tarnow, 
douze mille personnes encore sous 
la pluie, maintenant diluvienne. 

Quatre grands thèmes 

partout le même scénario. 
M. Lech Walesa présente ses ca- 
marades de Gdansk présents, 
explique que chacun doit prendre 
ses responsabilités et demande 
qu’on lui pose des questions. Elles 
affluent (1 232 à Cracovie). mais 
il ne répond en fait que sur 
quatre grands thèmes risiblement 
retenus d'avance. D’abord les 
liens avec te KOR. Nous avons, 
explique -t- H, trois groupes 
d'experts qui nous conseillent: 
ceux du cardinal Wvszynski. ceux 
qu’à regroupés M. Mazowiecid Cl) 
et ceux du KOR. Et là. il insiste 
sur l’aide apportée par le KOR 
(comité d’autodéfense sociale) 
avant août, les conseils précieux 
et suivis, sur le fait surtout eue 
ce n’est pas un groupe en tant 
que tel qui est écouté, mais cer- 
tains de ses membres. 

Puis les déclarations des capi- 
tales socialistes : « Noua ne 
menaçons aucun pays, aucune 
alliance, nous ne sapons pas les 
bn.trt du socialisme dans ce paya. 
Nous ne sommes pas contre le 
socialisme, mais pour le socia- 
lisme d la polonaise. Nous faisons 
de l’ordre chez nous, et nous 
supposons qu’aiUeurs on devrait 
également en faire avec ses 
propres moyens. Si quelqu’un 
veut intervenir, qu’il le fasse, 
mais on ne le lui conseille pas.» 

Enfin la grève. M. Lech Walesa 
dit que c'est là une arme ultime, 
néfaste pour l’économie. H y a 
d’autres moyens : commencez Im- 
médiatement à élire les dirigeants 
du syndicat sans attendre l'enre- 


KJnste 


publiera demain 

DÉBAT: Les politiques sociales des années 80. par 
Pierre Drouin. 

IDÉES : Droits de l'homme: de Buenos-Aires à Prague 
et à Paris. 

ENQUÊTES : La politique et l'argent : l'exemple amé- 
ricain, par M. Aurillac ; Tanzanie : un visionnaire har- 
celé par l'intendance, par J.-P. Langellier. 
MÉDECINE: Les implants dentaires ne devraient être 
qu'un traitement d'exception. 


giswement des statuts ou à 
boycotter la presse et la rede- 
vance de radiotélévision puis- 
qu'on refuse à Solidarité L'accès 
aux média. 

Plus il est pointu, plus on l'ap- 
plaudit. La curiosité adxniratlve 
pour « cet homme qui a osé 
commencer » domine de loi chez 
tous ces nouveaux militants. Mais 
on est beaucoup plus prêt dans 
le même temps à toper du poing 
sur la table que l'homme auquel 
on crie : « Merci ! Merci ! » 

La réunion hebdomadaire de la 
commission nationale de Soli- 
darité devait se tenir ce lundi à 
Jastrzeble. chez les mineurs de 
Silésie. Préparée conjointement 
par les syndicats de Gdansk et de 
Varsovie, la résolution donnant 
jusqu'au 30 octobre aux autorités 
pour enregistrer les statuts et 
éviter une grève générale le 4 no- 
vembre est prête. La base, c'est 
clair, dans tout le pays, est prête 
à l'action. En haut lieu, on vou- 
drait pousser les syndicats à 1a 
grève qu'on ne s'y prendrait ras 
autrement. 

BERNARD GUETTA. 


(1) ML Manowiecfct rédacteur en 
cher de la revue catholique de 
gauche Wiez, présidait le groupe 
d'experts des ouvriers de Gdansk 
pendant les négociations avec le 
gouvernement. 


Italie 

LE GOUVERNEMENT FORLANI 
VA SE PRÉSENTER 
DEVANT LE PARLEMENT 

Le nouveau gouvernement Ita- 
lien. présidé par M. Arnaldo For- 
lani, a prêté serment dans l’après- 
midi du 18 octobre, devant le 
président de la République. Il se 
présentera le 22 octobre devant 
le Parlement et les débats sur la 
confiance se concluront en fin de 
semaine. Ce cabinet comprend 
treize ministres démocrates-chré- 
tiens. sept socialistes, trois 
sociaux-démocrates, trois républi- 
cains. Quatorze ministres du gou- 
vernement précédent ont été 
confirmés dans leurs fonctions ; 
cinq ont changé de poste ; sept 
sont nouveaux. 

Président du Conseil : M. Ar- 
naldo Forlani (D.C.). 

Affaires étrangères : M. Emllio 
Colombo (D.C.). • 

Intérieur : 3 VL Virgin lo Rogno- 
ni (D.C.). • 

Justice : M. Adolfo Sorti 
CD.C.t. — % 

Budget : M. Giorgio La Malfa 
(P -ELI. T. • 

Finances : M. Franco Rerigllo 
CPjS.1.). • 

Trésor : M. Nlno Andrea tt a 
(D.C.). — 

Défense ■ M. LeUo Lagorlo 
(F.SJJ. • 

Instruction publique : M. Gui- 
do Bodrato (D.C.). “* 

Travaux publics : M. Franco 
Nicolamd (F.aDX). M * 
Agriculture : ML Giuseppe Bar- 
tolomei (D.C.). ••• 

Transports : ML Rlno Formica 
(F .SX). • 

Postes .* M Michèle Df G lest 
CP.S.D.L). *" 

Industrie : M. Antonio Blsa- 
glia (D.C.). • 

Travail : M. Franco Peseta! 
(D.C.). • 

Commerce extérieur : M. Enrlco 
Manca (P.S.L). • 

Marine marchande ; M. Fran- 
cesco Compagna (PJR.L). ** 
Participation (TEtat : M. Glannl 
De Michel ls rPJSX). • 

Santé : MLAldo Aniasi (P.S-L).* 
Tourisme : M. Nlcola Signo- 
rello ILD.CJ. •• 

Biens culturels ; M. Oddo Bia- 
sini CPLRX). • 

Régions : ML Roberto Mazotta 
CD.C.Ï. ••• 

Affaires européennes : M. Vln- 
cenzo Scottl (D.C.). * 

Caisse du midi ; M. Nlcola Ca- 
prin (PjSX). * 

Recherche scientifique : 
M. Fierlulgi Romita (PSJ>X). ••• 
Rapports avec le Parlement : 
M. Antonio Gava (D.C.). 

Fonction publique : M. Clello 
Darida (D.C.). “ 

[D. C. démocratie - chrétienne ; 
P SJL ; parti socialiste Italien ; 
PS.OJ. : parti social-démocrate Ita- 
lien ; P JM . : parti républicain 
Italien.) 

■Confirmés à leur poste. 

M Ûnt changé de portefeuille. 

*•* Nouveaux ministres. 


Union soviétique 

A LA VEILLE DES SESSIONS DU COMITÉ CENTRAL ET DU SOVIET SUPRÊME 

Des dirigeants estiment qne l’économie nationale 
est devenue trop dépendante de la technologie occidentale 

Do n r/a mrrPïmnHnnf limiter, sinon les échanges, du 
ue notre corresponaanr miittA * 


A la veille de la réunion dn 
Soviet suprême prévue pour 
le mercredi 22 octobre, le 
comité central du parti com- 
muniste soviétique devrait se 
réunir co session plénière. 
Traditionnellement consacré 
aux problèmes économiques, 
ce plénum pourrait examiner 
les grandes lignes du pro- 
chain plan quinquennal qui 
prévoirait une croissance mo- 
dérée de la production Indus- 
trielle. Certains dirigeants 
estiment à ce propas qtze l'éco- 
nomie nationale est devenue 
trop dépendante de la techno- 
logie occidentale. 

Moscou. — Une sorte de malé- 
diction semble peser sur les 
membres les plus jeunes de la 
direction soviétique. Depuis une 
dizaine d'annees. neuf ont disparu 
du bureau politique ou dn secré- 
tariat du comité central avant 
d'atteindre l’âge de soixante-cinq 
ans. Deux sont morts et sept ont 
été éliminés politiquement, lais- 
sant le champ libre aux septua- 
génaires. La victime la plus 
récente est Piotr Macherov. pre- 
mier secrétaire de Biélorussie et 
suppléant du bureau politique, 
auquel certains observateurs pré- 
disaient la succession de M. Kos- 
sygmne. 

11 est mort à soixante-deux n.nn, 
au début de ce mois, dans un 
accident de voiture. Succédané 
aux Informations défaillantes, tes 
rumeurs les plus fantaisistes se 
sont immédiatement mises à cou- 
rir en UJt.S.8. L'homme de la 
rue, qol ne croit pas qu'un haut 
dirigeant puisse avoir un accident 
de La circulation, a commencé à 
parler d’attentat, voire à évoquer 
l'assassinat de Klrov (1). La 
réalité parait plus prosaïque. 
Selon des sources concordantes, 
la voiture dans laquelle avait pris 
place Macherov a percuté à vive 
allure, dans la banlieue de Minsk, 
tm camion transportant des 
pommes de terre et s'est encas- 
trée bous la remorque. Les trois 
occupants du véhicule ont été 
tués. Tout le monde a cependant 
remarqué — sans pouvoir donner 
d'explication politique — qu'au- 
cun de ses pairs n’a assiste aux 
funérailles de Piotr Macherov. 

12 n'est pas exclu que son suc- 
cesseur à la tête du parti biélo- 
russe, M. Tikhon Kisselev, soit 
appelé à siéger en tant que 
suppléant au bureau politique au 
cours de oette session plénière du 
comité central. La Biélorussie 
est traditionnellement représentée 
dans l'instance suprême du parti, 
mais ce n'est pas obligatoire. Le 
nombre des places cm BJP. n'étant 
pas fixé, M. Kisselev peut aussi 
faire antichambre, au moins Jus- 
qu’au vingt-sixième congrès. 

Des changements plus impor- 
tants dans la direction soviétique 
constitueraient une surprise, car 
il n’est pas de régie que des 
décisions personnelles soient 
prises à la veille d’un congrès qui, 
lut devrait renouveler les organes 
dirigeants et pour le moins 
amorcer le processus de succes- 
sion repoussé d’année en année. 

Une équipe vieillissante 
et malade 

L'équipe vieillissante et malade 
qui entoure ML Brejnev — il est 
maintenant de plus en plus rare 
que le bureau politique apparaisse 
publiquement au complet — doit 
cependant faire face à des situa- 
tions exigeant des décisions 
rapides et un minimum d'imagi- 
nation. La session de printemps 
du comité central avait été con- 
sacrée à la politique étrangère, et 
d'habitude, ie plénum d'automne 
s’occupe de la situation écono- 
mique. Mais il est possible que 
le C.C. prenne position sur la 
situation en Pologne, encore que 
tes Soviétiques aient Intérêt, 
dans La phase actuelle, à s'en 
tenir publiquement à un mutisme 
prudent. 

A l'intérieur. 1'UJl.SÆ. ae trouve 
confrontée & des problèmes qui 
ont toujours les mêmes noms : 
ralentissement du rythme de la 
croissance économique, faible pro- 
ductivité du travail, gaspillage de 
l'énergie et des matières pre- 
mières. pénurie de main-d’œuvre, 
désorganisation des transports et 
de la distribution, etc. La lecture 
de la presse, dont l’tme des fonc- 
tions est de dénoncer les erreurs 
de gestion, les manquements à la 
discipline du plan, tes absurdités 
de l’appareil bureaucratique, n'est 
pas très réconfortante. 

C'est l'impression que l’on retire 
aussi des conversations avec des 
responsables économiques, des 
« technocrates » soucieux d'effi- 
cacité. ou des simples citoyens 
contraints à plusieurs heures de 
queue quotidiennes pour acheter 
les produits de première néces- 
sité. Beaucoup pensent que s cela 
ne peut plus continuer comme 
ça », qu'il ne faut pas se conten- 
ter de parler de réforme écono- 
mique. qu’il faut au moins com- 
mencer par appliquer les déci- 


sions de l'année dernière. Mais 
les réticences sont encore très 
fortes dans l'appareil du parti, 
dans les ministères centraux, 
dans l'administration du plan, 
qui ont peur de se voir déchargés 
d'une partie de leurs prérogatives. 

Tout en augmentant l’autono- 
mie comptable des entreprises, la 
a réforme économique » de 1979 
prévoyait un renforcement de la 
centralisation du plan. Mais les 
fonctionnaires du Gosplan savent 
qu'il y a une logique et une dyna- 
mique de l'autonomie. Ils 
comprennent que si de nouveaux 
Indicateurs, tel celui de la pro- 
duction nette ou valeur ajoutée, 
sont utilisés pour contrôler les 
résultats des entreprises, les pou- 
voirs du plan central vont à 
terme s'en trouver diminués. 

Dans Kommtxrr.isî. la revue 
théorique du comité central, un 
expert du Gosplan prêche pour 
le retour aux « indices en nature», 
qui n’ont d'ailleurs jamais été 
complètement abandonnés. Il 
s’élève contre le s fétichisme » 
des Indices de coût de la produc- 
tion introduits depuis quinze ans, 
c'est-à-dire depuis la première 
réforme économique de l'ère 
Brejnev. Combat d'arrière- 
garde ? Il faut attendre pour en 
juger de connaître le projet du 
XI* plan quinquennal (1981- 
1985) qui sera adopté par le pro- 
chain congrès et dont les grandes 
lignes circulent déjà dans les 
minis tères, mais l'introduction 
d’une gestion plus moderne de 
l'économie ne se fera en tout état 
de cause que très progressive- 
ment. 

Autre débat qui ne date pas 
d'hier, mais qui n'a jamais été 
tranché : le rôle respectif du 
parti, des entreprises et des orga- 
nes gouvernementaux dans la ges- 
tion de l'économie et de la rie 
publique en général En principe, 
le parti devrait avoir on rôle 
d'animation et de contrôle et non 
un tôle d’exécution. En pratique 
rien ne se fait sans l’accord du 
secrétaire du parti, à quelque 
échelon que ce soit. La Pravda 
vient de publier un article du se- 
crétaire de l'Obkom dTrkoutsk 
qui, tout en se félicitant de ce que 
les travailleurs s'adressent au 
parti pour exposer leurs griefs, se 
plaint du «torrent de lettres et de 
télégrammes a qu'il reçoit à pro- 
pos de la moindre affaire. 

Un faux de croissance 


modeste 


Dans le domaine strictement 
économique, te vingtième plan de- 
vrait reprendre les lignes de force 
du quinquennat qui s'achève : ef- 
ficacité et qualité du travail, dé- 
veloppement intensif, économie 
d’énergie, de métal, de main- 
d'œuvre (avec fixation de pla- 
fonds par secteurs et par entre- 
prises). En agriculture l'accent 
sera mis sur la m é ca n is a tion et 
la « chimisation », sur l’intégra- 
tion agriculture-industrie par la 
création de complexes agro- ali- 
mentaires. 

D’après des indications concor- 
dantes, la question de l’ouverture 
t l’Occident est largement discu- 
tée à la direction du gouverne- 
ment Certains responsables, 
surtout dans les ministères techni- 
ques, considèrent que la politique 
des années 1970 a rendu l'U JtS-S. 
trop dépendante de la technologie 
occidentale et qu'il convient de 


moins leur progression, quitte à 
accepter une croissance plus mo- 
dérée. L'embargo américain leur 
donne quelques argumente alors 
que, contrairement aux belles dé- 
clarations sur le renforcement des 
liens avec les pays frères, c'est 
avec le monde capitaliste que 1e 
commerce extérieur soviétique se 
développe le plus rapidement. 

Les taux de croissance du pro- 
chain quinquennat seront cer- 
tainement modestes. Déjà les 
objectifs du dixième plan n'ont 
pas été atteints, tant en ce qui 
concerne l'augmentation de 1s 
production industrielle (4.7, % par 
an en moyenne contre B.3 dans 
l'hypothèse basse du plan! que 
la hausse de la productivité. 
Même si 1e onzième plan affiche 
un taux supérieur, là croissance 
de l'Industrie soviétique ne devrait 
pas dépasser réellement 4 % au 
cours des cinq prochaines années, 
celle du revenu national se 
situant autour de 2 %. 

Pour l’agriculture, l’objectif de 
la récolte des céréales devrait 
être porté à quelque 240 militons 
de tonnes, alors que la moyenne 
de ce quinquennat tourne autour 
de 209. Après la récolte excep- 
tionnelle de 1978 (237 millions de 
tonnes). 1079 a été médiocre 
(179 millions), et cette année ne 
devrait pas être bien meilleure. 

Avec J*ntllisatlon d’une partie 
des stocks et des Importations en 
provenance d’ Australie, d’Argen- 
tine, du Canada, etc., l’D.fLSJS. 
a pu faire face pendant cette 
campagne à l'embargo américain. 
Il n’est pas sûr qu’il en aille de 
mArw en 1980/198L Un déficit en 
céréales de 6 à 7 millions de ton- 
nes, correspondant à 10 % des 
besoins pour la nourriture du 
bétail, aurait des conséquences 
immédiates sur la production de 
viande, déjà insuffisante avec 
25 millions de tonnes. En 19B1, 
Khrouchtchev avait ptêv aune pro- 
duction de 30 à 32 milito ns de 
tonnes pour 1980. 

Plus modestse, les dirigeants 
soviétiques actuels comptent sur 
19,5 milli ons de tonnes en 1985. 
Maïs ce ne sera pas encore assez 
pour satisfaire les besoins d'une 
population dont les habitudes de 
consommation ont évolué avec le 
niveau de rie. 

H faut toujours faire la queue 
pour la viande, pour le fromage 
et certains antres produits lai- 
tiers. même à Moscou, pourtant 
privilégiée par rapport aux autres 
villes. Cette année la récolte des 
pommes de terre est franchement 
mauvaise et, même au marché 

kolkhozien. il faut une grande 
patience pour en obtenir d'une 
médiocre qualité. Des bruits alar- 
mistes courent sur une prochaine 
pénurie de sucre à la suite d'une 
mauvaise récolte de betteraves. 

1980 n’a pas été faste. Dans le 
nord du pays, les cultures ont été 
détruites par des inondations, au 
sud par la sécheresse. Mais la 
sagesse populaire a déjà trouvé 
les boucs émissaires. Oe sont les 
Polonais, auxquels on livre de la 
viande, des pomems de terre, du 
sucre, etc, pour qu’ils se tiennent 
tranquilles. L’« explication » 
tombe trop bien pour n’avoir pas 
été Inspirée en haut lieu. 

DANIEL VERNET. 


(1) Ancien secrétaire du para à 
Léningrad. Son assassinat en 1934 fut 
à l’origine de la première grande 
épuration des opposants au régime 
stalinien. 
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Portugal 

L'ÉLECTION PRÉSIDENTIELLE DU 7 DÉCEMBRE 

M. Mario Soares retire son sontien au général Eanes 
et abandonne provisoirement la direction do P.S. 

De notre correspondant 


Lisbonne. — Coup de théâtre 
au parti socialiste portugais : 
M. Mario Soares a retiré son 
appui à la candidature du 
général Eanes à l'élection pré- 
sidentielle du 7 décembre. 
Désavoué par la commission 
nationale de son parti, U a 
abandonné les fonctions de 
secrétaire général du P. S. 
• pendant la durée de la cam- 
pagne ». 

Au pre mier étage du siège du 
parti, place du Rata, cette prise 
de position du leader socialiste a 
fait l’effet (Tune bombe. M. Soa- 
res avait joué, ce s derniers jours 
encore, le râle de modérateur 
auprès de ceux qui, au sein du 
PB., protestaient le plus vigou- 
reusement contre les déclarations 
du président Eanes. Celui-ci, 
lors dîme conférence de presse 
le 14 octobre, avait pris très 
brutalement ses distances avec 
les socialistes (et plus encore 
avec les communistes), tout en 
faisant un clin d’œil appuyé à 
la coalition de centre-droit de 
l’actuel premier ministre, M. Sa 
Cameiro, l’Alliance démocratique 
(AJD.) : <7 a-t-il des contradic- 
tions sur le plan des principes 
entre le président de la Répu- 
blique et V Alliance démocratique 7 
Je vous réponds que won. Nos 
conceptions politiques, nos modè- 
les de société sont assez sem- 
blables. Je dirai même qu'ils sont 
identiques », avait affirmé le 
président Eanes. 

Invité â déjeuner à Belem le 
jeudi 16 octobre, le leader socia- 
liste faisait part au général Eanes 
de son. mécontentement, a Ils ont 
<f abord cassé toute la vaisselle, 
puis a s ont essayé de recoller les 
morceaux », nous disait, parlant 
de cette réunion, une personna- 


( 


ANNÉE DU PATRIMOINE 


) 
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lifcé proche de la présidence de 
la République. Signe d’un compro- 
mis ? Dans son édition du ven- 
dredi. l’hebdomadaire de gauche 
O Jomaî publiait une interview 
du président de la République et 
un article de M. Soares. s Je 
m’identifie à la social-démocratie 
et au socialisme démocratique », 
déclarait, dans cette interview, le 
général Eanes. M. Soares lançait, 
de son côté, un appel au calme. 
Pourquoi M. Soares a-t-il changé 
si brusquement d’attitude? Per- 
sonne ne le sait. Le secrétaire 
général du PB. s’est abstenu de 
donner des explications à ce sujet. 

La réunion de la commission 
nationale du P.S, s’est déroulée 
dans un climat dramatique. Le 
dimanche 19 octobre, la question 
de l’appui au général Eanes était 
soumise au vote : 87 dirigeants 
socialistes se sont prononcés pour, 
43 ont voté contre et 8 se sont 
abstenus. Pour la première fois 
dans l’histoire du P-S- M. Soares 
était battu. Il n’a été suivi que 
par un courant du parti, appelé 
« historique » et animé par 
M. Alegre, ainsi que par les amis 
de M. Gonelha, président de la 
fondation Fontana. En revanche, 
il a été très durement critiqué 
par des dirigeants très connus 
comme MM. Zenha, Reis. Sampalo 
et Constancio. Ceux-ci ont consi- 
déré que M. Soares avait déclen- 
ché la crise an sein du PJS. au 
moment le plus délicat. Ils l’ont 
accusé, d’autre part, d'avoir re- 
fusé l’appui au général Eanes 
sans pour autant présenter une 
solution de rechange. 

Dimanche soir, les rumeurs les 
plus contradictoires circulaient 
dans les milieux politiques. 
D’après certaines personnalités, 
M. Soares aurait joué un coup 
à la a Felipe Gonzalez » du 
nom du leader socialiste espagnol. 
Estimant que le général Ear 
serait inévitablement battu, il 
aurait pris ses distances pour re- 
venir en force l’année prochaine, 
écrasant ses adversaires au sein 
du parti. D’autres affirment que 
M. Soares se retire afin de pro- 
voquer une réaction violente à 
la base du parti, qui viendrait en 
masse lui demander de ee pré- 
senter lui-même à l’élection pré- 
sidentielle. De façon significative, 
le parti socialiste révolutionnaire, 
une petite formation trotskiste 
qui a obtenu 1 % des voix aux 
législatives, a déjà pris l’initiative 
de recueillir des signatures d’ap- 
pui à la candidature du secrétaire 
général du FS. à la présidence 
de la République. 

L'attitude de M. Soares est 
lourde de conséquences. Les divi- 
sions auront tendance & s’accen- 
tuer au P.S., tandis que la réélec- 
tion du général Eanes est encore 
plus compromise. L’éloignement 
de M. Soares peut entraîner en 
effet un large mouvement 
d'abstention à gauche. Or. d'après 
la loi portugaise, le président de 
la République doit être élu & la 
majorité absolue des suffrages 
exprimés. 

« M. Soares s’est politiquement 
suicidé », nous déclarait un diri- 
geant socialiste membre du secré- 
tariat national du parti. « Au 
cas crû le général Eanes rempor- 
terait, expliquait-il on ne voit 
pas très bien comment M. Soares 
pourrait revenir; si le général 
Eanes est battu, M. Soares sera 
accusé d'être le premier respon- 
sable de son échec. » 

Au siège de la commission d'ap- 
pui à la réélection du chef de 
l’Etat le climat était lourd, s Ven- 
dredi soir encore le problème pa- 
raissait réglé », confiait le porte- 
parole de la commission, qui ne 
cachait pas sa perplexité. Dès 
que la nouvelle a été connue, le 
général Eanes a fait appel aux 
bons services du lieutenant-colo- 
nel Melo Antunes auprès de 
M. Soares. Mais la démarche a 
été Inutile. 

JOSE REBELO. 


DIPLOMATIE 


AFRIQUE 


PREMIER MINISTRE DU CAP-VERT 


Sénégal 


M. Pedro Pires fait une visite officielle à Paris | Les rumeurs de retrait de m. senghor 

« Le chasseur qui guette ne tousse pas... 


M. Pedro Pires, premier ministre du Cap-Vert, entame, ce 
lundi 20 octobre, une visite officielle de quarante-huit heures tu 
France au cours de laquelle U sera reçu, mardi, par M- Barre. B 
est, ce lundi, l’hôte de M. Sttrn, secrétaire d’Etat aux affaires 
étrangères. 


De notre correspondant 


Belgique 

LES PARTIS DE LA MAJORITÉ 
AUTORISENT M. MARTENS 
A CONSTITUER 

LE NOUVEAU GOUVERNEMENT 

(De notre correspondant .1 

Bruxelles. — M. wiifrled Mortens a 
obtenu, le dimanche 1S octobre, le 
feu vert des quatre partis de la nou- 
velle majorité pour la constitution 
d’un nouveau gouvernement. Sociaux 
chrétiens flamands et francophones 
du C.VJP. et du P.S.C. et socialistes 
flamands et francophones dn PS. et 

lia S JP. ont approuvé le programme 
gouvernemental élaboré la semaine 
dernière. Les quatre congrès ont 
cependant mis l’accent sur la rési- 
gnation : aucune des formations 
n'est entièrement satisfaite, aucune 
surtout n’est heureuse de devoir pro- 
poser l'austérité et la s modération 
des revenus » à ses électeurs. 



Victime depuis treize ans de la 
sécheresse, l’archipel du Cap Vert 
(dix Tles et huit îlots situés dans 
l’océan Atlantique, au large du 
Sénégal) a - besoin d’une eide 
économique importante pour lalre 
redémarrer son développement -, 
ainsi que l’a déclaré M. Pires, avant 
de quitter PraTa pour Paris. Quali- 
fiées de « bonnes - par les officiels 
français, les relations entre les deux 
capitales se sont resserrées depuis 
trois ans. Le Cap Vert était repré- 
senté au sommBi franco-africain de 
Nice, en mai. et de premiers accords 
de coopération ont été passés en 
1976. 


Le Cap Vert ne se situe toute- 
fois qu’au trentième rang parmi les 
clients sub-sahariens de la Francs 
et au quarante et unième parmi les 
fournisseurs. En 1980, l’ensemble des 
interventions françaises (opérations 
de la Caisse centrale comprises) 
s’est élevé à 40 millions de francs. 
La commission mixte franco-cap- 
verdlenne se réunira mercredi et 
jeudi à Paris pour étudier un nou- 
veau programme à cet archipel 
dénué de ressources, peuplé de 
310 00C habitants et qui se classe 
parmi les vingt Etats les plus pauvres 
de la planète. 


UN ANCIEN RESISTANT 


Né en 1934 AT. Pedro Rodri - 
gués Pires a acquis une for- 
mation militaire au sein de 
l'armée portugaise avant de 
participer, à compter de 1963, 
a l’insurrection armée du 
PAIGC (Parti de Vindèp en- 
dance de la Guinée-Bissau et 
du Cap-Vert) en Guinée-Bis- 
sau. Il joue un rôle assez im- 
portant, pendant les dix an- 
nées de guerre, pour être pro- 
mu commandant et, lors de 
l’indépendance de la Guinée- 
Bissau (septembre 1973). se 
retrouver commissaire d’Etat 
adjoint aux Forces armées 
révolutionnaires du peuple. 

M. Piers regagne alors. Var- 


chvpél du Cap-Vert — il est 
originaire de nie de Fogo — 
pour y préparer, sous l’égide 
du PAIGC, T Indépendance, 
qui sera proclamée le 6 juillet 
1975. n accède alors aux fonc- 
tions de premier ministre, la 
présidence de la République 
du Cap-Vert revenant à 
M. Aristidès Perdra, lequel 
avait participé, en 1956, aux 
côtés d'Amücar Cabrai, à la 
fondation du PAIGC. Le com- 
mandant Pires est demeuré 
depuis, le numéro Quatre du 
parti et préside le Conseil na- 
tional du Cap-Vert. Tl parle 
le français et a séjourné à 
plusieurs reprises en France 


Dakar. — Selon des Informa- 
tions de bonne source, le prési- 
dent Senghor pourrait renoncer 
prochainement à ses fonctions 
de président de la République, en 
faveur de celui qui est considéré 
depuis une dizaine d’années déjà 
comme son dauphin, le premier 
ministre M. Abdou Di ouf. 

Aux termes de la Constitution 
sénégalaise, modifiée dans ce 
but en avril 1976, le premier mi- 
nistre succède automatiquement 
au chef de l'Etat jusqu'à la fin 
du mandat en cours, sans avoir 
à se présenter d’ici là devant les 
électeurs, en cas de décès, d’em- 
pêchement ou de démission de ce 
dernier. Or, assure-t-on depuis 
quelque temps dans les milieux 
généralement bien informés de 
Dakar, M. Senghor pourrait an- 
noncer sa décision de se retirer 
à l'occasion de son traditionnel 
message de fin d'année, le 31 dé- 
cembre prochain, et son rempla- 
cement à la tête de L’Etat par 
Ml Abdou Dknxf pourrait devenir 
effectif, au nias tard le 3 avril, 
veille de la célébration du vingt 
et unième anniversaire de l'In- 
dépendance, soit à deux ans Jour 
pour jour de la fin du présent 
quinquennat. Mais, ajoute-t-on, 
il est probable que. dans ce cas, 
tout en démissionnant de son 
poste de président de ia Républi- 
que, il conservera néanmoins, 

K ndant quelque temps encore, la 
,ute main sur la formation 
gouvernementale, le parti soda- 
liste. pour, d’une part, aider son 
successeur à consolider son auto- 
rité personnelle et à gagner les 
élections de février 1983. et, 
d’autre part, continuer à Jouer 
lui-même un certain rôle sur la 


scène internationale, notamment 
par l’intermédiaire de l’Interna- 
tionale socialiste, dont 11 est vice- 
président. 

Au - delà des considérations 
tenant à son âge — 11 est né en 
1906 — et & son souci de para- 
chever son œuvre littéraire, le 
président Senghor se rendrait 
compte, selon plusieurs person- 
nalités. que le crédit politique de 
son dauphin risque de s’user dan- 
gereusement si celui- ci doit être 
maintenu longtemps encore dans 
l'inccnf or table position d’attente 
qui est la sienne actuellement. 
Celle-ci lui interdit, dans Ja plu- 
part des cas, d'imprimer sa mar- 
que propre à la marche des 
affaires de l’Etat, même si la 
quasi -totalité des grands dos- 
siers relève d’ores et déjà de 
sa responsabilité personnelle. 

En autre, le calme social et 
politique qui continue à prévaloir 
pour le moment au Sénégal, mal- 
gré les graves difficultés écono- 
miques et financières de ces der- 
niers mois et les rigueurs du 
plan de redressement mis en 
œuvre pour y faire face, permet 
d’envisager avec une relative 
sérénité d’éventuelles mutations. 

Il reste, cependant, que, jus- 
qu'à présent. M. Senghor n'a tou- 
jours pas fait savoir ce qu'il 
pense de ces spéculations, en 
tout cas de façon officielle. H 
demeure donc tout à fait libre 
de les infirmer, S’A l'estime 
nécessaire. H fera certainement 
en sorte de préserver jusqu’au 
dernier moment sa liberté de 
choix. « Le chasseur qui guette 
ne tousse pas », se plaît-il à dire. 

PIERRE BIARNÈS. 


L’OTAN INVITE U GRÈBE A REPRENDRE SA PUCE \ TJMWf DQ I F 
DANS LE COMMANDEMENT MILITANTE INTÉGRÉ ° 


F 


M. Luns, secrétaire général de 
l'OTAN, a annoncé, ce lundi 20 oc- 
tobre, que le comité des plans de 
défense de l'organisation « ap- 
prouve le retour des forces 
grecques au sein du commande- 
ment militaire intégré a. H s'agit 
de la mise en application de la 
« formule » du général Rogers, 
commandant suprême des forces 
atlantiques en Europe, qui a, 
d’ores et déjà, été acceptée par 
Athènes et Ankara (le Monde du 
18 octobre). M. Caramanlis avait 
retiré son pays du commande- 
ment militaire intégré en août 
1974 pour protester contre l'atti- 
tude de l’OTAN lors du débarque- 
ment des forces turques à Chypre. 

Par ailleurs, parlant au Club de 
la presse d’Europe 1 dans une 
émission diffusée dimanche 19 oc- 
tobre (mais enregistrée vendredi), 


M. Luns a déclaré : « Une inva - 1 
sion soviétique de la Pologne est 
possible. Cela dit, je n’y crois 
pas (...). Je ne crois pas que 
l’Union sometique le fera dans 
le ùrconstances actuelles. Je \ 
crois que ce qui s'est passé en 
Afghanistan joue en faveur de la j 
Pologne. » 

(VL Luns a souligné pourtant 
que !U-R.S.S. a « les moyens » 
d'attaquer, que « ses intentions 
peuvent changer très vite ». et 
que les Soviétiques profiteraient 
e de toutes les occasions qui. 
sans leur faire courir trop de 
risques, leur permettront de réa- 
liser, à courte * ou plus longue 
échéance — je crois personnel- 
lement à très longue échéance, 

— ce qui est le but de l’Union 
soviétique, à savoir : propager I 
leur paradis sur tout le globe ». 

— (AF J.) 


Chine 


• TRENTE ET ON MOINES 
BOUDDHISTES ONT ETE 
ORDONNES à Pékin, au dé- 
but du mois d'octobre. Selon 
le Quotidien de Pékin, cette 
ordination est la première de- 
puis la révolution culturelle. — 
(AFF.) 


Cuba 


La visite du président Karmal à Moscou 
n a fait apparaître aucune volonté nouvelle 
de règlement du conflit 

Un complot militaire visant à déposer le gouvernement 
Karmal aurait été déjoué le 14 octobre à Kaboul, selon des infor- 
mations de source occidentale parvenues à New-Delhi et rap- 
portées par l'agence Associated Press. Des chars soviétiques 
auraient alors encerclé la principale garnison proche de la capi- 
tale afghane et des échanges de tirs auraient eu lieu Me Monde > 
du 17 octobre). 

D’autre part, les autorités ont remis en liberté, le 19 octobre, 
trois cent quarante ■ contre-révolutionnaires repentis », a indiqué 
l'agence Tass. 

De notre correspondant 


Moscou. — Alors que M. Babrak 
Karmal poursuit son séjour en 
UJK5A. la déclaration commune 
sa viéto -afghane, signée dès le jour 
de l’arrivée à Moscou du prési- 
dent afghan, a été rendue pu- 
blique le dimanche 19 octobre. 
Elle confirme que la position du 
Kremlin sur un règlement de la 
question afghane n'a pas changé, 
même si l'emploi de certaines 
expressions pouvait laisser pen- 
ser que les Soviétiques ne sont 
pas totalement Imperméables à 
l’idée d'un s calendrier » d’évacua- 
tion de leurs troupes, sous cer- 
taines conditions bien entendu. 

Le terme de «calendrier» est 
même employé pour la première 
fois dans la traduction française 

diffusée par Tass de la déclara- 
tion commune. Le gouvernement 
français avait demandé à 
1U.R5S. de présenter ee « calen- 
drier». dès le mois de janvier. 

lorsque M. EComSenko. vice-mi- 
nistre des affaires étrangères, 
était venu à Paris expliquer à 
M. François-Poncet la position de 
son gouvernement. L’idée avait 
été alors rejetée par Moscou. 

Les conditions posées 
par les Soviétiques 

H ne semble pas que son atti- 
tude se soit assouplie, car le texte 
soviétique reste beaucoup plus 
vague. H n'y est question que 
« des délais du retrait du contin- 
gent limité des troupes sovié- 
tiques se trouvant en Afghanis- 
tan», formule qui rappelle celle 
employée à la fin du mois de mai 
par M. Brejnev, après les propo- 
sitions de règlement présentées 
par Kaboul. Le chef de l'Etat et 
du parti soviétiques parlait alors 


a des délais du début du 
retrait (~J ». 

La déclaration sovlèto-afgbane 
précise d’ailleurs que cette ques- 
tion des délais peut être exami- 
née « dans le contexte du règle- 
ment politique, et pas avant que \ 
l’agression contre l'Afghanistan 
n’ait complètement cessé et que , 
des garanties aient été données I 
contre toute reprise des activités 
subversives de l'étranger contre 
le peuple afghan et son gouver- 
nement ». Autrement dit, oe n’est | 
qu’après que les conditions posées 
par les Soviétiques et leurs pro- 
tégés auront été acceptées et 
satisfaites que l’on pourra com- 
mencer à parler du début du 1 
retrait de l’armée rouge. On ne ! 
saurait être plus net. 

Dans une allocution à 1a télé- 
vision soviétique. M. Karmal a 
déclaré que. « malgré leur nombre 
peu important, les soldats et les 
officiers soviétiques accomplis- 
saient courageusement, sans ré- 
serve et avec dévouement leur | 
devoir internationaliste s. 
M. Brejnev a rappelé que nie 
processus révolutionnaire en ; 
Afghanistan est irréversible ». que 
le temps a travaille pour V Afgha- 
nistan révolutionnaire » et que 
1TFJLSJB. défendra, la sécurité 
c des deux Etats ». 

La situation apparaît totale- j 
ment bloquée. Dans aucun des ! 
textes ou discours publiés à l’oc- 
casion de la visite de M. KarmaL 
la moindre trace d'ouverture I 
n'est perceptible. Les dirigeants 
soviétiques peuvent estimer 
qu’ayant réussi à * marginaliser* 
politiquement le conflit, ils ont 
iss mains plus libres pour le 
regler militairement. 

D. V. 


I LES RELATIONS AVEC LES 
ETATS-UNIS. — Le gouver- 
nement cubain semble dési- 
reux de rétablir des relations 
normales avec les Etats-Unis, 
a déclaré dimanche 19 octobre, 
dans une interview au New 
York Times, le sénateur répu- 
blicain du Connecticut, M. Lo- 
wel] Wicker, qui est rentré aux 
Etats-Unis samedi, à l'Issue 
d'une visite d'une semaine à 
La Havane. M. Wicker. qui a 
eu plusieurs longues conversa- 
tions avec M. Fidel Castro, 
est convaincu que la récente 
décision cubaine de libérer tous 
les prisonniers américains de 
l'ile n'est « pas un incident 
isolé ». mais fait partie d'une 
s tendance générale s. 

I DEFECTION DE CINQ CU- 
BAINS. — Cinq ressortissants 
cubains, quatre étudiants et 
la mère de l'on d'eux, qui 
voyageaient à bord d’un avion 
de l'Aeroflot effectuant ia 
liaison La Havane - Moscou, 
sont descendus samedi 18 oc- 
tobre à L'escale de Lisbonne et 
ont demandé des visas pour se 
rendre aux Etats-Unis. Un 
porte-parole de l'ambassade 
américaine dans la capitale 
portugaise a indiqué qu'ils 
étaient considérés comme 
« réfugiés » et que leur cas 
serait s analysé individuelle- 
ment ». — (AF JP) 

Etats-Unis 

MEETING NAZI INTER- 
ROMPU PAR DES CONTRE- 
MANIFESTANTS. — Onze 
orateurs du parti nazi améri- 
cain. qui tenaient une réunion 
autorisée à Evans ton (Illinois), 
dimanche 19 octobre, ont été 
mis en fuite par plus de deux 
mille contre - manifestants, 
juifs pour la plupart. Une 
dizaine de ces derniers ont été 
appréhendés pour avoir fran- 
chi le cordon formé par deux 
cents policiers qui protégeaient 
les orateurs nazis, vêtus de 
chemises brunes. — (AF F.) 


GREVE DE LA FAIM. — Les 
militants républicains incar- 
cérés dans les prisons de Maze 
et de Long-Kesh ont décidé 
de commencer une grève de 
la faim à partir du 25 octobre 
pour que leur soit à nouveau 
accordé 1e statut de prisonnier 
politique, aboli depuis 1976. 
— (AF F J 

Namibie 

• DELEGATION DES NATIONS 
UNIES EN AFRIQUE DU 
SUD. — M. Brian Uiquhart, 
secrétaire général adjoint de 
I'ONU, est arrivé samedi 
18 octobre à Johannesburg, à 
la tête d'une délégation char- 
gée de tenter de dénouer le 
conflit nam i bien. M. Urquhart 
a confirmé qu'il prendrait 
contact avec l'administration 
mise en place par Pretoria à 
Windhoek, où un porte-parole 
militaire a annn^Vé. samedi, 
que huit partisans de te. 
S W A P O (Organisation du 
peuple du Sud-Ouest africain) 
avalent été tués la semaine 
dernière, portant à mille deux 
cent quatre-vingt-trois les 
pertes du mouvement nationa- 
liste namlblen depuis le début 
de l'année. — (A FF.) 


Philippines 


Éthiopie 

OFFENSIVE SOMALZENNE 
EN OGADEN. — Les troupes 
éthiopiennes ont repoussé 
récemment une offensive 

so malien ne dana in. province 
de Dalé (sud-est du pays), 
faisant cinq cents morts parmi 
tes « envahisseurs ». a annoncé 
samedi 18 octobre la radio 
éthiopienne, ■ en précisant que 
cette offensive a eu lieu entre 
le 18 septembre et le 4 octo- 
bre. — ( AFF.) 

Irlande du Nord 

• LES DETENUS REPUBLI- 
CAINS DECIDENT UNE 


O M. FERD INAND MAR COS 
ECHAPPE A UN ATTENTÂT. 
~ Une bombe a explosé 
dimanche 19 octobre à Ma- 
nille, dans une salle où 
M. Maroos, le président des 
Philippines, prononçait une 
allocution à l'ouverture de La 
conférence de la Société amé- 
ricaine des agents de voyagea 
L’attentat, qui a fait une 
vingtaine de blessés, a été re- 
vendiqué par Le Mouvement de 
libération du 6 avril, groupe- 
ment de guérilla urbain b qui, 
selon les autorités, est respon- 
sable de la vague d’attentats 
qui a déferlé sur les Philip- 
pines depuis la fin du mois 
d’août. — (AFF^ UFJ., AF.) 

Tchad 

• ECHEC DE LA CONFERENCE 
DE LOME. — Aucun accord 
n’a pu être obtenu dimanche 
19 octobre & Lomé entre les 
protagonistes tchadiens réunis 
en « conférence de la wt» « 
de Monde daté 19-30 octobre). 
M. Kodjo, secrétaire général 
J’O.UAl, a simplement pré- 
cisé que les travaux du sous- 
comtié ad hoc de l’ Organisa - 
t ion p anafricaine devaient se 
poursuivre au niveau des 
ministres des affaires étran- 
gères. — (AFFJ 

Zimbabwe 

• RETABLISSEMENT DU 
CONTROLE DE LA PRESSE. 
— Le gouvernement du Zim- 
babwe a annoncé, dimanche 
19 octobre, que des mesures 
seraient prises contra les Jour- 
nalistes étrangers jugés s indé- 
sirables et irresponsables ». 
Les permis temporaires de tra- 
vail. qui avalent été supprimes 
à i’occaekjn de F indépendance, 
ont été rétablis. — (AFFJ 
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AFRIQUE 


TANZANIE : le socialisme en pointillé 


(Suite der la première page.) 

Les progrès réalisés, certes, légi- 
timaient. à eux seuls, le b bon 
choix i> effectué naguère à Arusha. 
Mais ils étalent replacés, en toute 
relativité, dans leur perspective 
historique. L'avènement du- socia- 
lisme. e'éîiût entendu, serait l'af- 
faire de plusieurs générations, 
une entreprise pour longtemps 
inaboutie» un Idéal en pointillé. 

Cédant .à son goût de Ja aêta.- 

phore, le mvoalimu (.maître 
d'école), ajoutait, plus récem- 
ment : «ZI y a un temps pour 
planter et un pour récolter. J’ai 
peur que. pour nous, ce soif en- 
core répotjue des semaüles.v 

Confession clairvoyante d'un 
visionnaire dégrisé ou modestie 
excessive, propre à. désarmer h 
l’avance des esprits malveillants? 
Sans douze entre-t-il une part de 
ruse dans ce recours salutaire à 
l’humilité politique. En admet- 
tant qu'il s’est attelé à. une œu- 
vre de très longue haleine, en 
convenant; lui-même, avant tout 
autre, qu*: la construction du so- 
cialisme ■ — justification suprême 
pourtant de la vole empruntée — 
débordera, largement sur le pro- 
chain siècle, ce fin stratège ama- 
doue plue: aisément les bailleurs 
de fonds étrangers — Us sont 
nombreux — que l'expérience 
tanzanienne intéresse ou cap- 
tive. Ses efforts obstinés attirent 
la sympathie. L'objectif à attein- 
dre est tvlégué si loin qu'il s'en 
trouve mythifié, à l'abri de tout 
jugement immédiat. Dresse-t-on 
le bilan d'une utopie ? Assuré- 
ment. chez M. Nÿerere. l'auto- 
critique -est une thérapie à maints 
usages. 

Il reste que le mumlimu a 
fait la part, plus clairement que 
d'autres dirigeants africains, en- 
tre le souhaitable et le possible. 
Les réussites et les actuels dé- 
boires du régime, il convient de 
les apprécier d'abord dans le do- 
maine agricole. Non seulement 
parce que neuf Tanzaniens sur 

Les « villages de 

Les dimis de pouvoir commis à 
l'époque contre les récalcitrants 

— et officiellement admis depuis 

— ont quelque peu terni l'image 
du régime. Au printemps dernier, 
le gootoemement annonçait le 
dédommagement cash de treize 
mille paysans dont maisons 


dix travaillent encore la terre, & 
la houe d 'aille ara presque tou- 
jours. tuais surtout — et c'est jus- 
tice — parce que les dirigeants 
ont fait eux-mêmes de i'unltê 
villageoise le Ueu privilégié de 
leur stratégie politique et du dé- 
veloppement rural l'Inspiration 
première de leur combat. Je baro- 
mètre de leur expérience. 

Quelle tentative tiers-mondiste 
a fait couler plus d'encre que 
Yuiamaa tanzanlen? A mi- 
chemin entre les kibboutzim 
israéliens et les communes chi- 
noises, mais renouant avant tout 
avec les valeurs collectives pré- 
coloniales. ;a doctrine a ujamaa ■ 
(en swahili, « tamille », au sens 
large), visait à créer des villages 
autogérés cellule* de base d'un 
socialisme agraire unique en Afri- 
que. Dans l'esprit de M. Nyerere, 
le concept d 'ujamaa allait de 
pair avec une notion soeur, 
KitjUegcmea ta compter sur ses 
propres forces si. qu'on a sou- 
vent traduite par autosuffisance. 
Produit d'un double rejet, du capi- 
talisme et du socialisme doctri- 
naire. r ujamaa. en son modèle 
initial — et fort ambitieux. — 
prévoyait la mise en commun des 
terres et l'utilisation collective des 
services sociaux. 

Le projet originel a sombré. 
Nourrissant quelques illusions, les 
dirigeants tanzaniens avalent paru 
croire en la multiplication quasi 
spontanée des unités ujamaa . 
La vertu de l’exemple et l'effet 
de persuasion, pensaient-ils. ba- 
laieraient obstacles et réticences. 
Sérieuse erreur d'appréciation. Au 
terme de la phase de regroupe- 
ment volontaire des villages, 1e 
domaine de production collective 
regroupait tour, juste 2 Ko des ter- 
res cultivées. C était l'échec, indé- 
niable. Le régime eut dlors une 
crispation autoritaire. En 1971. la 
politique de regroupement devint 
obligatoire. Des cadres trop zélés 
l'appliquèrent parfois manu mili- 
tari. 


développement » 

et cultures avalent été détruites 
lors d'une opération ujamaa 
conduite par la tnree. Face aux 
résistances paysannes, à ces 
« blocages mentaux ». que M. Nye- 
rere devait déplorer plus tard, le 
régime réduisit ses ambitions. 
Accéléré à partir de 1973. le pro- 


gramme de c villagisation s mît 
sous l’éteignolr la collectivisation 
des terres. 

Qu’cn est-0 aujourd'hui? L’au- 
togestion rurale ? En désignant 
d'office plusieurs milliers de « vil- 
lages managers » possédant les 
compétence» recuises, le gouver- 
nement l'a implicitement con- 
damné, du moins à court terme. 
L'autogestion, par nature, ne s im- 
pose pas de l'extérieur. Le socia- 
lisme agraire ? Si l'existence d'un 
champ communautaire constitue 
la règle, les obligations qui en 
découlent sont légères. Pour le 
paysan. une seule contrainte : 
consacrer trois matinées par se- 
maine à la production villageoise. 
Sur le champ communautaire, le 
paysan s'acquitte de sa quote-part, 
en échange des services «eau po- 
table, éducation, santé) que lui 
procure l'appartenance au « vil- 
lage de développement». Tout en 
réservant l'essentiel de son temps 
ce de son énergie au lopin 
familial. 

Selon les derniers chiffres pu- 
bliés en Juin. 87 Tanzaniens sur 
100 vivent dans près de 8 300 
«villages de développement», que 
la terminologie oMcieUe continue 
d'appeler ajomoa. En fait, les 
authentiques villages ujamaa 
sont une douzaine à peine (même 
Butin ma, le village natal du pré- 
sident, ne mérite pas ce label). 
Tel est le décompte effectué par 
l’agronome René Dumont, qui. 
douze ans après une première en- 
quête — et à la demande de 
M. Nyerere. — a sillonné l'an der- 


Des paysans 

Si bien des Tanzaniens — 
citadins notamment — sont mol 
nourris, aucun ne souffre de la 
famine, familière à leurs frères 
d'Afrique orientale. Depuis l'indé- 
pendance, le régime a eu pour 
juste souci prioritaire d’assurer 
l'a u insuffisance alimentaire de la 
masse paysann - *. En dépit des 
caprices atmosphériques, celle-ci 
fut garantie, bon an mal an. Jus- 
qu'en 1979. Mais 11 négligea, dans 
le même temps, les cultures d'ex- 
portation par une méprise fré- 
quente dans le tiers-monde. Ainsi, 
la croissance agricole régulière — 
dépassant parfois 10 — profita, 

pour l'essentiel, au secteur de 
subsistance. Les cultures ind us- 


iner, pendant trois mois, la Tan- 
zanie en tous sens. 

Dans son rapport, René Dumont, 
tout en exprimant sa sympa- 
thie pour la démarche politique 
de M. Neyrere, critique sans 
ménagement les programme de 
« villagisation » : les villages 
sont trop grands, trop éloignés 
les nns des autres (deux cent 
cinquante familles formeraient 
la population idéale); leur 
implantation, souvent mal pré- 
parée, a ignoré les données éco- 
logiques et leurs Incidences agri- 
coles (fertilité des sols, possibilité 
d'irrigation) : la mise en Jachère 
est mal respectée ; la femme, en 
charge de nombreuses tâches fa- 
miliales, est la première victime 
de ces erreurs de planification. 

□'autres reproches sont plus 
« politiques » ; absence de consul- 
tation préalable de la population ; 
prise en compte insuffisante de 
l'individualisme paysan : déléga- 
tions de pouvoir au profit de la 
base trop formelles, s Le soefa- 
lisme a été imposé d'en haut, du 
président vers les masses, note 
l'agronome. Celles-ci n’étaient pas 
du tout convaincues de sa néces- 
sité. Les paysa ns prêtèrent de 
très loin travailler leur propre 
parcelle que le champ commu- 
nautaire (..J. Les villageois n’ont 
toujours pas de pouvoir réel. Us 
ne sont pas représentés au sein 
des instances suprêmes du parti, 
dominées par les gens de la ville. 
En Tanzanie, le vrai problème est 
celui du pouvoir paysan. » Là 
réside, selon René Dumont, l'ori- 
gine des revers agricoles du 
moment. 


démobilisés » 

tri elles, pourvoyeuses de devises, 
tantôt déclinent (café, sisal, 
cajou), tantôt végètent (coton. 
Ubac). Seul le thé progresse sen- 
siblement. 

Cet étiolement a des raisons 
multiples, souvent dénoncées — 
mais trop tard — par les diri- 
geants eux-mêmes, et sur les- 
quelles on bute sans cesse, en 
Tanzanie, comme ailleurs en 
Afrique. En tète, figure le dédain 
du producteur, sous-payé par 
l'organisme étatique acheteur de 
la récolte. Sans profit pour lui- 
même et pour sa famille, aucun 
villageois ne produit, si ce n'est 
sous la contrainte. Il est donc 
bien vite a démobilisé ». Nul 


régime, fùt-fl bien Intentionné, 
ne peut faire fl de cette règle d'or 
da comportement paysan. 

H y a d'autres facteurs aggra- 
vants. Le manque d'entrepôts 
limite les capacités de stockage. 
Grâce à un financement interna- 
tional. le gouvernement va mettre 
en place un réseau de silos céréa- 
liers. Faute de devises. U ne peut, 
en revanche, importer suffisam- 
ment d'engrais. Les pièces déta- 
chées font défaut. Sur les plan- 
tations de sisal, moins de deux 
tracteurs sur trou fonctionnent. 
Sur celles de tabac, un véhicule 
Land Rover sur dix est opéra- 
tionnel. ün expert agronome 
estime qu'on les remplacerait 
avantageusement par des moto- 
cyclettes. au coût seize fois, 
moindre» 

A tout cela s'ajoutent le man- 
que de soins apporté aux cultures, 
la pénurie de techniciens ou leur 
formation bâclée. On ne comme 
qu'un agent d'exploitation du 
tabac pour trou cent cinquante 
fermiers. Selon des chiffres offi- 
ciels, 10 Ko seulement des terres 
arables sont exploitées, 3 Ko étant 
Irriguées. Les huileries *. tournent s 
à 25 Ko de leur capacité. Le déclin 
des cultures d'exportation, esrime 
un rapport américain, représente 
un manque à gagner annuel de 
180 millions de dollars. Baisse en 
quantité mais aussi en qualité. 
Six sacs de café sur dix sont 
considérés par les acheteurs 
comme e fermentés ». 

Lorsque rôde le spectre de la 
fana, il faut bien se montrer 
moins s intégriste Selon une 
récente étude commandée à la 
F.A.O. par le ministère de l'agri- 
culture, la sécheresse a réduit de 
40 Ko la prochaine récolte de 
maïs. Au printemps dernier, la 
Ta nzan ie avait iancé un S.OJS. 
aux pays occidentaux (le Monde 
du 2 avril) Les Etats-Unis ont 
fourni du mais, le Japon du riz. 
le Canada et l'Australie du blé. 
Cette année, seul le sucre suf- 
fira aux besoins. Les faiblesses 
recensées plus haut expliquent 
aussi largement le déclin de la 
production alimentaire. Pour ré- 
gler la note céréalière, le gouver- 
nement devra puiser dans ses 
maigres réserves en devises. En 
année d'élections — elles auront 
Ueu le 20 octobre, — il est mal- 
venu de demander au paysan de 
manger du manioc. Alors, foin 
des principes ! S'adressant à un 
auditoire villageois, le président 



3440 F, une semaine aux Antilles. 
Jet Tours fait baisser le prix du soleil. 


? 


Votre semaine sous le soleil antillais à un prix inférieur à celui de 1 979, pourune qualité Identique : 
3440 F en Guadeloupe, 3650 F en Martinique, 3 950 F en Haïti. Cest la nouvelle performance de Jet Tours 
pour votre séjour du 1 " novembre ou 15 décembre 1980. 

Vite, consultez votre Agent de voyages pour profiter de cette offre exceptionnelle. 


S~~ 's~zL: ~ ~ zriÂïptiitckë Z CDmpTë^^l^^èJtscj0iui3’^iÊjéaiàin^V^rpetin2éj^ea américains: -_i^ - - — z Zk' "K JU~_ . 
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Nyerere lançait récemment : s S: 
on me dit que nous n’avons pas de 
nourriture et que l’Afrique du 
Sud est le seul pays qui puisse 
nous en fournir, je la fui achè- 
terai. s Manière de reconnaître 
— en toute honnêteté — que, 
pour la bonne cause, la Tanzanie 
serait prête à traiter avec le 
diable. 

JEAN-PIERRE LA N SELLIER. 

Prochain article : 

UK VISIONNAIRE HARCELÉ 
PAR L'INTENDANCE 


Zambie 

LE CORRESPONDANT DE L'À.F.P. 
EST ARRÊTÉ 

Le correspondant de l'Agence 
Fronce - Presse à Lusaka, 
M. François Cros. a été appré- 
hendé le vendredi 17 octobre, à 
son domicile. Selon l'agence 
Associated Press, qui fournit des 
détails sur cette arestation, le 
commissariat central de la capi- 
tale zambienne a confirmé sa- 
medi que M. Cros avait été inter- 
pellé et était détenu en vertu 
de la loi sur «le maintien de 
la sécurité politique :>. Le jour- 
naliste aurait été arrêté vendredi 
avant l'aube. Son domicile aurait 
été fouillé. 

Le Times of Zambie, quotidien 
de Lusaka, indique ce lundi, de 
son côté, que M. Cros était détenu 
pour des >i motifs non révélés 
La direction générale de l'Agene 
Fronce-Presse a fait savoir, pou. 
sa port, quelle avait exprimé .r. 
ministère zambien des affaires 
étrangères sa « vive inquiétude ». 
a exigeant de connaître les rai- 
sons de l’arrestation de M. Cros 
et demandant son immédiate libé- 
ration o. 

Selon J’AJFP., trois personnalités 
zambiennes auraient 'été, par ail- 
leurs. arrêtées jeudi au cours de 
perquisitions nocturnes. Le mi- 
nistre zambien de l'intérieur se 
serait refusé à confirmer l'arres- 
tation de M. Mubanga, ministre 
de l'orientation nationale, au 
domicile duquel de nombreux po- 
liciers se sont présentés Jeudi soir. 
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■LENTILLES! 
DE CONTACT 


I le I" fabricant maraSal lance des natwçUe: 
lentilles souples Un progrès ianfastique: 
encore plut. minces el plus perméables à 
l'otygtne. 

Tolérance inco mp arable 

Repanez avec vos (émules le jour môme. 


Pour tous les sports 



Adopta von pot 
sp«aal<sfa$: 200 F. 
Pepnse de vos 
antiennes 
lentilles: 1Û0F 


Laboratoires OSIRfS 


I PARIS 8°-21ovjde Friedland 11)56155.99 ■ 
LYON à’-S quai du Cal Sanaü (7)824. J2 . M | 
H Ce bon vous permet de rendre vos lentilles ■ 
■ avec rembourr-emcnl intégral, pendant 
la 1" semaine. Jusqu’au 31.10.80. 
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PROCHE-ORIENT 


GUERRE DU GOLFE ET LE PROBLÈME DES OTAGES AMÉRICAINS 


Alors que la situation des défenseurs d’ Ab ad an et de 
Khorramchahr s’est nettement aggravée depuis deux jours, 
l'aviation irakienne a bombardé, samedi 18 octobre, pour la 
quatrième fols depuis le début du conflit, le complexe pétro- 
chimique géant irano- japonais de Bandar-Khomeiny ; à Tokyo, 
la firme Mitsui annonce que la Persian Gulf Shippiog Co 
a accepté le rapatriement au Japon de techniciens japonais 
qu’elle avait refusé jusqu'à présent De leur côté, les Iraniens 
ont coulé, samedi, un navire de guerre à l’entrée du port de 
Fao, sur le Cbatt-ei-Arab, et bombardé les villes irakiennes de 
S ou Ieimani y eh fnordl et d’El Ouzaizah (centre! , ainsi que 
Bagdad, frappée pour la cinquième fois en une semaine. A 
Téhéran, l'imam Khomeiny a donné l’ordre aux volontaires 
civils de rejoindre le front ouest laissant entendre que la 


gravité de la situation pourrait le contraindre à proclamer le 
djlhad (guerre sainte). 

L’agence libyenne Jana rapporte que, dans son discours 
prononcé à l’occasion de l’Aid al Adha (fête du sacrifice), 
le colonel Kadhafi a violemment dénoncé la présence en 
Arabie Saoudite des avions-radars américains AWACS qui 
• profanent les deux des Lieux saints musulmans». 

Sur le plan diplomatique, les Etats islamiques multiplient 
les efforts de conciliation. Le secrétaire général de la Confé- 
rence islamique, M. Habib Chatti, s’est rendu samedi à Téhéran 
et y a rencontré le président Bani Sadr. A Beyrouth, le dirigeant 
palestinien Abou Iyad a révélé, dans l’hebdomadaire de langue 
anglaise « Monday Morning Magazine », les quatre points du 
«plan de paix- proposé par l’O.LJ?. i cessez-le-feu, retrait 


irakien unilatéral sur les frontières de raccord d’AVer de 1875 
ou du traité de Constantinople de 1913, accord iranien pour 
des négociations dans un pays neutre, et contrôla du retrait 
irakien par des pays islamiques et non alignés. L© dirigeant 
palestinien estime que l’Europe et les Etats-Unis espèrent une 
prolongation du conflit pour tirer profit de la reconstruction 
des deux pays. 

Enfin, notre correspondant nous indique que la rencontre 
du président Cbadii avec le premier ministre iranien. M_ AU 
Radjaï, qui faisait escale à Alger à son retour de New-York, 
n’a officiellement porté que sur la solidarité de l’Iran envers 
l’Algérie à la suite du séisme d’El Asnam, mais que l’Algérie 
a ainsi pu afinner la sympathie qu’elle éprouve pour la cause 
iranienne sans paraître manquer & la neutralité -proclamée. 


la situation militaire ne suffit pas "• Mf " ! le PaHa * e . nt i,an ien “ p ™ ontmi 

entrer conciliant envers les Etats-Unis De notre correspondante 


Téhéran. — Le siège de Khorram- 
chahr et d’Abadan par les troupes 
Irakiennes est entré ce lundi 20 octo- 
bre dans son onzième jour. Bombes, 


De notre envoyé spécial 


New- Yack. — Comme il l’avait « excusas » éventuelles qu’à plu- 
as taira réélire, la stratégie hêgémo- annoncé la veille — alors que sieurs reprises les dirigeants ira- 
n/g -1 des Etats-Unl3. mise en œuvre personne n’y croyait beaucoup, — niens avaient déclaré vouloir 


déclaré au personnel d’une base afin « d'abréger une guerre 
militaire au Khousistan. sur le - cou- pas dans rintèràt de l’Iran ■ 


obus et roquettes continuent é pieu- rage rinteliigence et les Initiatives • 
voir jour et nuit sur ces deux villes dâs combat ,ân/s. 


afin . d-ahrêoer un a auerm oui nest <*u Maroc au g oite Persique, nèces- M. Ali Radjaï. le premier ministre obtenir de Washington. Ml Rad- 

afin "cr abréger une guerre qui nest /‘accroissement des eftecUfs m/- iranien, a donne, samedi matin jaï a répondu : « Le temps a 

pas dans rmtèret de riran ». En effet al 1S octobre, une seconde confë- pasie, et ce qve nous avons cil- 
les revers militaires et l’influence J ‘ ,a/re américains dans la région, et, d _ Dresse aUx Nations unies, tendu dire par les responsables 


grandissante des formations de gau- 


Jiraire amenuums van* reyiuu, **, de pre sse aux Nations unies. tendu dire par les responsables 

a terme, le renversement de notre n avait annoncé, vendredi, qu’il du gouvernement américain et 


charnières du - triangle pétrolier », „ Le peup/g iranien est à la crob che n’ont pas de quoi réjouir ceux République Islamique, qui constitue répondrait, le lendemain, aux autres officiels proches du gour- 


chent de la capitale du Khouzistan EOir _ La mine . e> j- octcigénaIra 
simultanément du sud et de I ouest. . Quide de , a réwo i ulion . 

a adressé 

La résistance è Khorramchahr vit ... 


République Islamiqua 


carter n’est qu'un menteur quand il attendaient, alors que les rumeurs qui manque, maintenant, c'est 


peut-être ses dernières heures Le [a siluation est tefle- a ...„ décIaré , 


«Guide de U révolution» a adressé fixer les conditions auxquelles les 
un appel solennel à la population : otages seraient libérés, a déclaré 


La commission ad hoc. Chargée de ... ... v fermB les plus contradictoires continuent sans doute une preuve écrite. » 

a. la, «™IBB QU II VBUl meil, e U 7 iurma 1 ï NT~„- -, A Datant a» fn-rl IUT 


à circuler à New-York et 


Parlant en farsi, M. Radjaï fai- 


a régression irakienne qu il a lui - W ashington, mais fl a ajouté sait traduire ses propos en 


port tout autant qu’Abadan ce lundi qu .„ seraI , pauWlre mGontralnt J 


dimanche l'ayalollah Rafsandjanl è 
l’envoyé spécial de la radio sué- 


mème fomentée. 


quelques détails aux informations anglais par M. AU Sbaras Arda- 


matin, est entièrement encerclé par sous peu de proc i amer | B w otf/fiacf - doise. présentera son rapport au {/« optimisme imbécile » 


qu'il avait données la veille à la kaal. qui est arrivé de. Téhéran, 


les forces adverses. Les défenseurs ( guerre sa inte). « Soyez prêts à vous Parlement d’ici à jeudi. II a laissé 


il y a. une quinzaine tde Jouis, 


au maximum 'UTd^nf vSlnemB^ ™ b,l,se ' à ce [ **» a i outé - enlendre sans P*l“»« r de la ^fait^^ce sur les ‘SSmitam | ïïn&calnT en~ArablT SMUdîto tiàdltToniellë que" fa" -roSeTS 

de refouler la nuée dé comma'ndos successives du chef de la Maison I Jff*rêbn .entendre que ngMidB JSS3^JS i 3S i 


p M. Radjaï a évoqué à nouveau envoyé par M. Bani Stadr. Pour 

Fait significatif : les médias, ici. la présence des avions AWACS être d’une tonalité un peu plus 


OB rwwiwr » «n dre, caté g 0rique3 au Conseil supé- Téhéran pourrait renvoyer les ota- -ZIZ ” * " IL n 

irakiens qui s est abattue sur la ville. rî _ llr rta . a . ... . JL Blanche condamna/n « J invasion . 


laissant peut-être entendre que conférence du premier' ministre 
leuT retrait pourrait être l’une des iranien devait malgré tout réser- 


iraKiens qui s em aoartue sur .a vme. r r eur de , a défensa e} au haiJt com . gea dans leurs foyers avant même conditions de. la libération des ver quelques surprises : expli- 

Des échanges à arme eg ère, des mandement . des armes doiven! être la mise en œuvre des engagements 1 R . . " trouaes ota Sf s - 11 a déclaré que le Parle- quant qu’il comprenaitpaxfalte- 

combals corps à corps se déroulent i 1V rées sans tarder à tous iei civils ou’auraïent nris les Etats-Unis oour que Ba 0 dad retire ses loupes ment iranien if déterminera ment les angoisses des otages et 

nZ L J “ *1*5 Sîïïï! * *SÏ d’Iran. La presse, à l’exception de très bientôt les conditions dans de leurs familles, car ü avait 


de rua en rue, de maison en maison, 
sur les barricadas et dans les Ira fi- 
chées. Les guérilleros iraniens de 
Khorramchahr et Abadan ont lancé 
des appels angoissés : ils manquent 


qu se baHent ou qui se portent s^.lis.^ire les revendications Iran en- deux j 0umaux fjizan et Keyhan, lesquelles les otages pourraient été lui -même arrêté par la polioe 
volontaires pour se rendre sur les nés, en d’autres rennes, avant l’eJec- MUmÂm 1 „„ ^ être libérés a. peu plus tard, du chah, et même torturé 


divers fronts ; l’armée de terre doit tion présidentielle américaine. 

mLnninT reC0V °î r en renfort des chare et De telles déclarations conciliantes, JT" '* au^inaùitab M. 'Radjaï a précisé : ^Lorsque la table' de conférence pour mon- 
des appels angoissés : Hs manquent des jè d - 2rt ||] er | e lourde. Ces comme celles relativement encouru- ™ J / m *« Parlement aura pris sa déâ - trer les traces des sévices qu'il 

d M u. tie noumture d* munition^ dlm , para;ssen , réDondre geantes failes à Ne „. Yort( par la “J a “ Km. ce Qui, je pente, devrait avait subia 

d armes adéquates. Impuissantes à , ■> __ president Bani Sadr, a tourne en arntr htm très mnuit'mtmt. nm/r Le nremter mmistre, îranien 


dirigés respectivement par des « li- 
béraux», MM. Mehdï Bazar g an et 


torturé. 


répondant à une question. M. Radjaï posa son pied nu sur 


d’armes adéquates. Impuissantes à 
leur venir en aide, les autorités se 
contentent d’évoquer leur « épopée « 
qu’elles comparent à celle de Ker- 
bala (1) el incitent les » combattants 
héroïques » à aller jusqu’à boire, 
la conscience tranquille, le -doux 
sirop do la chehada » (le martyre). 


aux nombreuses olâlntes narvênijes oremlêr ministre M Radial ne' dé- P res,aenc “ ani Baar ' a l ° urne en avoir lieu très rapidement, pour Le premier ministre» iranien 


ces demiera ioura du Khouzistan. «raient pas faire illusion. Les diri 


C'est en lenant compte de ce géants iraniens, y compris ceux qui 


contelxe politico-militaire que l'on cherchent à « en tinlr avec le tar- 


comprend mieux les prises de posi- deau des otages*-, entendent faire 


la presse américaine quant à la pro- 
chaine libération des otages. 

Ce combat feutré que se livrent 


sera une fois pour toute résolue. » développé à plusieurs reprises par 
Comme on lui demandait si les dirigeants Iraniens, selon 


la décision du Parlement serait lequel le président Carter se ser- 
acceptée par les militants isla- virait des otages à des fins élec- 


tion divergentes, parfois conlradîc- payer cher au président Carter (a p ” 5 el 3ûv ^sres a une nor- nriqu^s qui détiennent les otages, torales et n'a « famais jusqu'ici 


toi res. des dirigeants iraniens concer- 
nant l’affaire des otages américains. 


» cadeau électoral * qu’IJ sollicite. 
Le hodjatofeslam Mohamed Mon- 


’Z miques qui détiennent les otages, corajes et n'a « jamais jusqu'ici 
mahsation avec les Etats-Unis, entre m. Radjaï a répondu que oette vraiment cherché à les faire 
les «réalistes» et les « anti-impé- décision. « qui a reçu d’avance Obérer ». M. Radjaï en, a donné 


Sïïïï- ÏÏÏSrïïSSïïJSTÏ S. Z no ™ •7S&JSS t 

, i «-«a les «•».,, zziïj* , a co 0 s::=:%e°“: 2 sur sxslfss . t <• -£-» ~ 


ou à Abadan. Les cercueils rapatriés 
dans les diverses villes d’Iran où des 
cérémonies funèbres se déroulent 


appliquée a. 


aurait certainement provoqué la 


confrontation avec Washington. 
M. Bani Sadr faisait remarquer di- 


pliquait dimanche : » En demandant Pâques dans tes coulisses, le cli- co " di U H n 0 V Im^êeï ^ lTÎ^ 


Ig retrait des Awacs d’Arabie Saou- mat passionnément antl-amêrlcam ionien t, et notamment Tes 


A une question concernant les mort des otages dans les- combats 
mditions Imposées par le Par- qui auraient sutid ». 


ZTZ "AAV! manche Un0 nouvelle fois que c ' esl ** M '- â S ï ± 


NICOLE BERNIHEIM. 


de«iïne gauche T fed^n. mou* 2^° ,e ® el 


jahidin. communiste's. Un événement d « avoirs Iraniens dans les banques 


la sincérité de Carter t cherchait P u! ‘ ' e d f but de la ^ erre et ’J ur - 
à savoir quel prix celui-ci attache tùUt - ,a ré P° nse ? ue donnBra Was - 


sans précédent et significatif de 


américaines) qui empêchait Téhé- à la liberté des otages. - 


■niomnni.jL ran d'acquérir à l'étranger des équf- M. Montazerî ajoute cependant . . 

I nîn^l pemam, militaires. L'avalollah Raf- - Personne *K, duo, d., mattreu- <"»S« const, lu.nt autanl de fac- 

?:ï’ ‘ÏÏ'J 3 Z 'LJtLïZ, Mnd i ani ' 18 ' ,^ésid8n, du P8ri8 "’ 8 "' " es 88 cmr - N °“ s “ 881,888 ■ fS - q ' , ‘. d * r""" 8 ™ 1 ! 8 , » 8 'f 

cette semaine : des funérailles quasi . M! , ■ qu empruntera ( Iran, et peut-être, a 


hington aux conditions que posera 
le Parlement pour la restitution des 


Washington nest pas parvenu 
à amorcer un dialogue avec Téhéran 


nationales ont été organisées dans 
la ville de Semnan — à 50 kilomè- 
tres à l’est de Téhéran — pour Sha- 
riat Panahl, responsable de l'organi-- 
sation du parti Toudeh au Khouzis- 
tan, tué dans un combat de rue è 
Khorramchahr. 

Le parti communiste Toudeh pro- 
fite de la conjoncture pour relancer 
son projet de Front populaire qu’il 
n’a cessé de proposer depuis le dé- 
but de la révolution. Son organe cen- 
tral Mardom publiait dimanche, sous 
une manchette barrant sa première 
page, un appel à f « unité de tous les 
patriotes sans exclusive » qui devrait 
précéder la conclusion d’un ac- 
cord formel entre les diverses forma- 
tions marxistes et musulmanes. 


déclarait le même jour que la pro- dé/à,' nous sommes prêts à parler du efl1 P^ jn,Bra * ,ra " 1 e |, 3 

cédure engagée pour déterminer le qu'il ne rapatriera pas les Awacs. * 9rme * 10 8011 au roc ®"° r er,L 
sort des otages serait « accéléré Au-delà du souhait de M. Carter de ERIC ROULEAU. 


(Suite de la première page.) 


Enfin, lis ont clairement laissé en- 
tendre qu'une libération des otages 


fait du mee culpe américain ; son 
représentant a surtout insisté sur 
la guerre avec l'Irak, et II -a désigné 
à plusieurs reprises le Parlement 


permettrait de livrer es armes amé- .- ranIon 

Z . ... _.. . iranien comme autorité responsable 

ncarnes achetées par Téhéran pour rfanil ,_ . 

jnn miiiinn, ria An . pour r0soudre la question' des ota- 


400 millions de dollars et bloquées • - a . 

n .™ Fiate.iinis 8 e9 - * Depuis des mois, écrit le quo- 

r , rfi . w _ h; ^ , . tidlen de Washington, des officiels 

^ Z'ZT" " “L P ,^ P ?,' Alevins avalent vans* w s, 


à laisser tes Iraniens conduire sa ,A nima r&h&rmn * , 

politique élrangère. Un nel relus s ?? im . 8 de Ténét an ponva n pince, 
jl l jl ---.«-A u p.piïaï n..\ ,A.i, m ,i, '® a 0ta 903 dans le co/Tfâxfe- des mté- 


AusfraVie 


été opposé â M. Radjaï. qui réclamait ^,"7*70., , " Z , Z,. T 

un retrait des avions-radara amérl- ** . d J„ï I tat J™' en ' ,/*****" 


CONTRAIREMENT A TOUTES LES PRÉVISIONS 


ceins d’Arabie Saoudite. Le seul bé- iT ^ 

né/ice que les Etate^Jnis ont tiré jus- b n ?*T 

i JL q „, An I« tnfinj.o. a/enne. les perspectives de leur libé- 


SÏÏLfïf n L d J,l a n,?ZZJZ^t ret, on s'amélioreraient/*- Ver Tant d’un 


Desfool menacée 


La coalition conservatrice remporte les élections générales 


utraitrui ratiidbce Canberra. - Contrauemeot è D e no 4- re envové spécial 

Si le projet communiste n’a aucune l'ensemble des prédictions, y com- * K 

chance de se réaliser — du moins pris celles de membres de la coa- t de , nerson nalt tê pour 

dans un avenir prévisible . - le ^on ? % SSta' îtîwMSffdfÏÏ %£■ 


De notre envoyé spéciol t* “ JS*”* 


coalition conservatrice ne peut les otages. 


kienne est une Implantation militaire 
— modeste, mais peut-être pleine de 
promesses — dans la région du 
Golfe. Ils entendent d’autant moins 
la sacrifier que M. Radjaï n'en a pas 
fait l’unique condition pour libérer 


musulman Intégriste comme M. Rad- 
ial, c’est donc un signe encoura- 
geant 

Reste â savoir quel est, le poids 
réel de M. Radjaï à Téhéran. On se 
l’est demandé tout au long de la 


que satisfaire les milieux d’af- I La manière courtoise et très mo- viBile à l ‘ONU. Quant au Sait que le 


falres, tant australiens qu’ëtran- 1 dérée avec laquelle le secrétaire Paiement Iranien examinerait «très 


conjoncture militaire qui s’aggrave tuJS? 1 re ^ r JS e Q ar ^ ÏÎ^SjveiSe- s 0 * 1 , une partie des électeurs flot- Smntem! lS siir <ï, l2! JSsourceL na- d>EtaI américain s’est exprimé diman- bientôt - . l’affaire des otages, per- 
de jour en jour, ne favorise pas J ’afle £ 'rfKMmPrCIété tante sur lequel comptait le Labor gSEÏÏ che au coure d’une interview têié- sonne à Wash.ngton n’en mettrait sa 


ment de M. Malcolm Fraser a été tureücs austraüennes (et notam- au i courB .,. a u , ne 'niennaw me- 

reconduit, samedi 1U octobre, avec ment l' uranium) pour leur déve- ysée est eignificatnre. Contrairement 


■ modérée - de la révolution isla- reconduit, samedi 1 S octobre, avec "i ° ment l’uranium) pour leur dëve- 

mique, tant au sein du clergé que une confortable majorité. Un Eeul „ S? IL loppement. L’accord franco-aus- 

« — : i». ^ a» jiFFia„irâ faite aux dépens des démocrates H-an*» mi- i-> x-,,™. 


à la presse américaine, M. Edmund 


“ * * — * — -o- 1 LUIUUI tauiG LUOijVA uns- dviu f fllTV ^nïWïnc HpmnrWttiac ** -«v. - -- 1 — -—••*11- 

parmi les nationalistes laïcs. Les ministre se trouve en difficulté. iT„. n trallen sur la fourniture d'ura- Muskle n’a pas voulu voir dans la 

dirigeants n’excluent plus en privé En raison de la complexité du De oluT en raison d’un dé" 5Î?“ à 2 e * J* 1 * pæ^iques qui demande de retrait des avions-radars 

la chute de Khorramchahr et d’Aba- scrutin (du type préférentiel), les coupage électoral qui favorise les ff 1 f n une " condition - supplémentaire 

Hun la eiitislinn A riAefniil l« In, T«sn I tn tK défînit.I& ne SRmnt. ÛOS ,1 .—,1™ et “ iWTlXeueS. aurait pu eure nrtnr lo reis.hqre.nl 


main au feu. • Nous avons appris 
à considérer les déclarations des 
Iraniens avec beaucoup de pru- 
dence », a déclaré le vi coprésident 
Monda le. dimanche, au cours d’une 
tournée électorale dans l& Connec- 


ROBERT SOLE. 


aU L).<i 3 « D M.q.re»reo<i>u U « l «u rite, dans ia unamqre aes repre- pouvoir que pendant trois ans. 

sud, par des colonnes irakiennes qui sentants sortante, était de qua- entre ÎST* et 1975 

ont atteint des points distants d'une rante-huit sièges. Les travaillis- 

vfngtaina de kilomètres de l’agglo- t® 5 ont gagné entre douze et , ,, . » « 

mératlon. Cela explique la présence Inflation et Chômage 

à Desfoul, depuis une semaine, du 5î£ÎX a SSL“ " ^ ® Q 

président Bani Sadr. que tes photos ^“voiTC^aï joiS ^ SSL VSÆ3S 

de presse montrent en tenue m,U- ]e ^ d’arbitre au Sénat, où le P SSSiffiÆtot tadl- 


trouve en quantités considérables a ‘* * de ce matériel et en précisant • Le gouverneur militaire de 
en Australie (fer. charbon, bau- que les informations fournies par les Cisjordanie, le général Ben Elie- 
xite, uranium..), ainsi que celle radars ne sauraient en aucun cas - a lundi 20 octobre, 

du gaz naturel, en associant des être communiquées aux Irakiens. 1 arreté d’ expulsion appliqué en 


compagnies étrangères, surtout 
japonaises et américaines, mais 


M Hayden a su montrer que. aussi européennes. Il ne semble , d 'négocier avec lu î « 
traLs ans anrê* sa déroute de 1977 toutefois pas prêt à remettre en „ . f ne 3° aar avec lui -, a 
le parti fravailliste, ^>nt tedi- cauie & règle selon laquelle le affirme le chef de fa diplomatie amé- 

. , .. rtaniïol nu «4 nïè f-mi ïaittv nramo Pn fait m'hUa.j — i 


re communiquées aux Irakiens. iarretè d'expulsion appliqué en 

■"7= 88 ” 8 ” 888 888 88 “ 8,88 > 

eu ! Iran, nous ne sommes pas en bron) «r. Mnhnm.H urnhem 


brou) et Mohamed Milbem 
(BLhalkboul). L’avocate des deux 
maires. Me Felicia Langer, à qui 


taire, ainsi que de plusieurs mem- gouvernement a de fortes chan- reetton est en plein renouvelle- capital australien doit toujours) ricaine. En fait, n’attendant ni des) 10 général avait communiqué sa 


brossé dimanche un sombre tableau travaillistes, dirigés i par est sorti renforcé du scrutin. One ™rT r 'rmtateSS Pendant deux jours la oresse 

Sre^ï u ^" 0 ^ a ^r^ M 3 * 8 — ^ ssft fi ssrSi'ssA ssMÆîra'ssa . ~ 

torctï Irakisnnes. callœ de la Rè- HES* “ "SSUTt V & £ SESPZ “ "PProc’e e°„Tf don nie “cl 

publique /stem/ques étaient « mo- agrariens 1,4. Us obtiennent 45,8% abandonner la tête du parti ïtbé- débat électoral, la diplomatie ans- fundi 20 octobre dans le Washington 

destes * et ne disposaient pas. des voix contre 46 % à la coati- ral à ses rivaux. Ceux-ci. et en trallenne. qui pourrait se voir Pos1 . a yec un édliorial intitulé »Un 

comme l'adversaire, des moyens de tion. Us ont aussi fait entrer à premier lieu le ministre sortant donner un nouveau chef à la changement majeur de l'Iran «. La 

compenser les pertes subies en ar- la Chambre trois fem m es, alors des affaires étrangères. M. An- suite de divergences publiques sur quotidien souligne trois choses - 

marnants, équipements et munitions. * Tait ,a ÿew/eaoock. ^vront patenter certatns points, comme celui du Téhéran sa déclare quasiment salis-' 

n n’a Aunniip «t « in nmnHn rentra Précédente assemblée. Ma^ ce Fort de son succès et plus sûr de Cambodge - entre MM. Fraser es q sni 

njiaévoquem» ta grenoecomre- ^ n - a au lui que jamais, M. Fraser ..entend Peacock. - conservera son carac- 

onensive » m la » vtoioire maie d'emporter les quelques filèges-cies poursuivre la politique ou il mene tère pro-américam et fortement I /ptxbi 

dans Ins numzB tours - nu i! ne ces- n „t — ü uh« «««—i iui.... >.■ I 


LE MONDE 


-•( cluqti itu t t u dipMif*' 
mi «d-vrr dti rubr'qjti « krr.tr. 

imnaèiiilrn 


v»u» i biturez prct-R' ri 

LES BUREAUX 


QJt »3».j rechtr^m 


Il n’a évoqué n! « 
offensive » ni la 


grande contre- 
victoire totale 


dans les quinze jours - qu’ij ne ces- qui eussent assuré son succès, depuis cinq ans et lutter avant antisoviétique. La position plus 


sait d’annoncer il y a une dizaine de et les gains enregistrés varient tout contre l’intiation, qui atteint favorable au Vietnam des tra - 1 


jours. U compte désormais, a-t-il I considérablement d’un Etat A un les deux chiffres, même au prix vail listes n’était pas sans causer 


autre. Le Victoria l’Etat du pre- d'un accroissement du chômage, quelque Inquiétude parmi les pays 

i. l..: : n 1 -; mnlnri trait Foiw, J. fit, 


U) ville sainte chiite dans le eud mier ministre, est celui qui enre- 13 lui faudra malgré tout faire de l’ ASEAN (Association des na- 


de l’Irak où l'imanj Hussein et les gtstre la plus forte poussée tra- preuve d'un peu plus de sens lions d'Asie du Sud-Est: Indo- 

SoSTnrès marSjSf'à vallllste. sait près de duc points. sodaJ pour conforter ime popu- nèsie, Malaisie. Philippines, Sln- 

sacres apres avoL «e martyrista. a | ^ dôpit de ^ p 0pu]arité nou . lation frappée par une des réces- gapour et Thaïlande). 


l'issu* d’uno batailla livrée en 680 I ««=h‘ v ww- - — 

de notre ère, entre adversaires et' Telle de M. Hayüen, qui a mené stons les plus sévères de son 


onttaxss dew Oramayades. 


une campagne exemplaire et ras- histoire. 


PATRICE DE BEER. 


tPubueaej : 11 ■ 

EXPULSION DE SIMON MALLEY 
MENACES CONTRE « AFRIQUE-ASIE n 

Répondant aux nombreuses personnes qui se soucient de la 
parution de la pétition en faveur de Simon Malley et des revues 
qu il anime, le Comité de Défense & « Afrique-Asie » Inéorme 
que cette publication attendue sera Insérée dans * te Monde * 
de mardi, daté mercredi 22 octobre. 
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ASIE 


Cambodge 


le: LONG de la frontière khméro-thailandaise 

L'opération d'assistance humanitaire 
sombre dans une anarchie meurtrière 


Bangkok. — Un an après son 
fan cernant, l'opération d'assistance 
humanitaire au Cambodge est, à 
Bangkok, l'objet de révélations scan- 
daleuses. Le long de la frontière 
khmôro-theTlandaise, elle sombra 


De notre correspondant en Asie du Sud-Est posent de toutes les protections né- 1 

cessoires, font un chiffre d'affaires 

23 000 tonnes de semences valant de r iceberg. Bien d'autres Scan- su ^ rieur * 11,1 mik * ion de 

sur le marché local entra 150 et daJos risquent sous peu de monter 

173 dollars la tonne, soit, pour les A fa surface -, nous a déclaré un Marchandises, or et pcrts-de-vin 


dans une anarchie meurtrière qu’alh ûivora Intermédiaires, un bénéfice à haut fonctionnaire de i'ONU. En re- coulent è flot Tout le monde, m ai- 
mantent le marché noir et le gaspil- Partager de BS à 75 dollars par tonne vanche, l'opération se solde par chands comme officiels civils et n*m- 

lage. L'arrestation récente par le Q “« .P. our 0600 seule affaira, entre un désastre pour les Cambodgiens tairas, en profite largement Tout 

F. B. U à Washington, d'un fonction- ^ million 500 000 et 1 million 700 000 et aussi pour les bailleurs de fonda jg monde, excepté las fonctionnaires 

naire américain de l'Agence inter- dollars. de l'aide. internationaux de t’UNICEF et du 

tionale pour l'aide et le développe- , _ „ . , . . ,, , . ,,, CICR changée de distribuer raide 

ment (A.IAD.) au moment où il tou- ^ dans m sec,Bur transformé en souk 

chait un pot-de-vin met en lumière SLTîSÏÏ” 2 “ où se multiplient les actes de pillage. 


Le gouvernement ne touchait sur Mais, ces derniers, s'ils se inon- 
ces transactions qu'une maigre ris- trent. à juste titre, très pointilleux 


Ipsmanl pulàtlons etprmiquesd a ^urne de y avoir teeucoup ^ ^r^lecontrôledes 

irruption dont l'aide internationale ™ 051 «**■""« î^possibte de dira 

est trop souvent l'objet. M. George . J ° L-"2 * uM * 051 ,a P™?®*™ des gens 

Warner est accusé d'avoir extorqué 9 JLJ^ LJ? Ç ,TZ SSS *25,* ÏT£2fï2 qu * 0,11 eRCOre J « 30in ^ d ‘“- 

quelque 134 000 dollars à des soclttés î? f° /,ârs P* r !°™ D **• ^pllquafl ™ 52E? r-«! s 551300 ®- P” 0 **® »* la proportion des 

. IL. , , - dernièrement le ministre de l agrtcuL mie est 1 objet de ce côtô-cl. Cest aMo _ Hi-frih,.*»® 


==rf zïzjïïrs. SE 

»jtæel£s 5 

^ol ^rvTn,- 1,7 7 1 , FAO. passerait désormais pour ses autres, saper, à ferma, tes principes - Um i lée i-ooér-s-.on doit eeoeo- 

des commissions ne lui étaient pas achats ^ par et les motivations mômes da l'assis- " 0ir ; “™ tee ‘ i 1 °P ôraSl0n dw1 teepetv 

S “î flm h f Su,slnd0 avait une agence gouvernementale. Hélas» tance Internationale. Et encore, ces «re ma, menue, peur (te rai- 

accepté ce marché. |f de / a{t bÎÉ £, ût s . flVérer que CBtte scandales périssent au regard de ce ^ PolibPMM. d’un® Part. et. de 

Fonctionnaire de Palde américaine, bureaucratie était dépourvue des qulse passe sur la trontièra. trans- jf '£***"' f*™" 

m Warner avait été nommé l'an der- moyens dont disposait le secteur formée en un gigantesque marché prochain d une catastrophe ahmen- 

LTtal d* P^grLlme ail P** pour mener à bien toute l'ai- noir On estime que J™ m, «tare de taire au Cambodge. 

mentaire mondial (PAM) à Bangkok dans 1“ dé,als nécessaires. d pAoiwr Ainr 

nm ip mnirAiar di j qui s'y retrouvent, et qui die- R.-P. PARINGAUX. 



nier au bureau du Programme ail- P™ e P our mener 3 «oui® ■ “■ 
mentaire mondial (PAM) à Bangkok fairB dans ,e3 dé,a,s nécessaires, 
pour contrôler l'utilisation des fonds 
alloués par le Congrès américain à 

celle organisation des Nations unies. h Un VOl DUP fit Simple » 
Une part substantielle de cette 

• aide liée- sert è l’achat par le Pour résumer un processus com- 
PAM de fournitures qui sont remises pliqué (où sont Intervenus les faux 
è des organisations confessionnelles documents, les trucages, les près- 
américaines privées opérant le long sions du sectBur privé et les erre- 
de la frontière. Ces agences travail- ments des bureaucraties des deux 
lent en étroite association avec parties), If suffit d'indiquer que la 
les organisations Internationales de F.A.O. accepta finalement de payer 
I'ONU, avec l'ambassade des Etats- des taxes, bonus et royalties qui 
Unis à Bangkok et avec l'état-major n'avalent pas été Imposés aupara- 
thaîlandais. M. Warner, qui était l'ii»- vant et qui portèrent le prix de la 
termédialre des Etats-Unis auprès du tonne de eemsnces à 370 dollars. De 
P AM et celui du PAM auprès des surcroît, le gouvernement ne donna 
sociétés commerciales privées, aurait l'autorisation d'exporter qu'après le 
acheté pour quelque 5 millions de paiement d‘un rappel de 750000 dof- 
dollars des semences de riz (environ lara sur des achats antérieurs et de 
20 000 tonnes) desninées à la relance i million 200000 dollar* pour 
de ragrfculture cambodgienne. les taxes et frais de manutention des 

15 000 tonnes nouvellement requises. 

Situation qui montre assez bien La FJLO^ non sans résistance, dlt-on, 
t'influence que peuvent exercer sur régla donc une facture qui représen- 
la politique des organisations Inter- ^ par rapport au pr bc maximal 
nationales les gouvernements qui les payé m par | e pam, une aug- 
financent, ainsi que les groupes et mentatlon de quelque 2 millions de 
sociétés avec lesquels elles sous- dD)lars , afJn mï pw ef simple », 
traitent leurs achats. La compagnie commente un haut fonctionnaire In- 
Suïsindo, P fl f exemple, sert, depuis ternaflonai. A cela sont venus s’ajoti- 
un an, d'IntermédHalre privilégié tar 300000 dollars, coOt de l'immobl- 
entre les organisations des Nations dans i e port de Bangkok de 

unies et les milieux gouvemamentaux q^tre péniches qui ont attendu pen- 
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et privés thaïlandais pour l'achat et 
la fourniture de vivres et de man- 


dant près de deux mois de mar- 
chandages. Finalement, 7500 tonnas 




chandlces destinée aux Cambod- seuiemen i ont achetées Ici. Blés 
9 iens - sont arrivées au Cambodge après la 

date prévue par la F.A.O. 

De graves retards Le ministre de l'agriculture, tout 

en se disculpant, n’a pas démenti 
L’affaire Warner prolonge, et risque les allégations de corruption, bien 

de relancer, un autre scandale de au contraire. Mais il reste dans le 

Talde dans lequel la FAO. (organi- vague. Cela dît, que les Thaïlandais 

sation sœur du PAM}. ou du moins aient cherché à tirer le phis grand 

certains de ses fonctionnaires, se profit de leur situation de quasi- 

trouvé sur la sellette. Dans les deux monopole dans l’opération d'aide, ce 

cas, des enquêtes sa poursuivent et qui n’étonne personne ici, ImpU- 

pourraient aboutir & de nouvelles quatt-il que la FAO. se prête à une 

révélations, voire à des arrestations opération que certains fonctionnaires 

de fonctionnaires. Au mois de Juin des Nations unies assimilent A une 

dernier, le gouvernement thaïlandais, • extorsion de fonds » 7 De source 

tout en' proclamant sa volonté d'aider . proche de l'organisation, on fait va- 
à sauver le peuple cambodgien, fofr que c'étatt l’impasse, que les 

décida de prendre la part du lion semences manquaient dans la ré- 

et la place des sociétés privées gion, quB les prix, ailleurs, étalent 

dans les ventes de semences de riz plus élevés et que le temps pressait 

aux organisations Internationales. Il Cependant, le PAM. soumis demlô- 

imposa alors à la FAO. des tran- rement aux mêmes pressions, est 






18-26 OCTOBRE KH9H 


iKKtumes:inarcfi2I-vendredi2f-samecfi25 


sa étions Jugées exorbitantes, qui 
ont coûté è l’organisation plus da 

L£25 m SS-iM » ne fe» r »“)»»- 

te livrais au Cambodge da d'bul qu e pas d am; affaire cm m * 

15 000 tonnes de semences supplô- «l* ^ 

«nntain» celles des fonctionnaires et Inter- 

médial res thaïlandais et étrangers. 
Jusqu'alors, le PAM avait acheté L'arrestation da M. Warner en est 
au prix de 205 A 245 dollars la tonne la preuve. * De n'est que te sommet 


ailé acheter 26 000 tonnes de rtc 1 
en Birmanie et en Inde. I 


Louez de la neige 4 étoiles. 
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Un c°!ia- |. e propriétaire du sac de voyage 


préoccupé ne s’est touiours pas manifesté. Où 

dimensions pSUt-ll CtOIlC ©tT© pOUr TiO pOS OVOlf 

du sac: ~ “ 


55x35x25^ vu notre dernier appel? 
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Nous sollicitons la compréhension de nos lec- 
rien? leurs a, une fois encore, nous les ennuyons 
avec la même affaire. A l’écheile de I aviation 
civile mondia!e,il s’agit certes dune bagatelle. 
Mais pas pour la personne concernée. Donc 
pas pour Swîssaîr non plus. 

Pour des raisons évidentes,nous aimerions 
éviter une troisième annonce à ce sujet. 

Un troisième appel ne sera peut-être pas 
nécessaire si nous cherchons de façon plus 
sélective. Nous sommes reconnaissants à no- 
tre personnel de transit d’avoir attiré notre 
attention sur le fait que des sacs de voyage 
soient souvent oubliés par des hommes d’af- 
faires se rendant à une conférence quelque 
part et souhaitant rentrer chez eux aussi vite 
que possible. B que les hommes d'affaires 
pensent souvent moins aux bagages en soi, 
qu’à ce qu'ils contiennent. 

Cet argument est d’autant plus valable 
qua Zurich préasément (comme à Genève 
d'ailleurs) les correspondances immédiates 
de Swissair sont à ce point excellentes 
quelles invitent littéralement à s’envoler 
avec Swissaiç par exemple via la Suisse de 
Paris à Vienne, Gênes ou Stuttgart; de Nice à 
Dublin ou Francfort; de Marseille à Amster- 
dam ou Copenhague pour en revenir tout 
aussi confortablement. 

B nous savons aussi par expérience Ça 
modestie devant céder un peu face aux im- 
pératifs de l’enquête) quil n’y a pas que les 
correspondances rapides entre les plus de 


40 destinations européennes de Swissair qui 
séduisent les managers. Il y a aussi le con- 
fort, l'exactitude et la fiabilité de Swissair 
(Qui donc voudrait arriver à la table de 
conférence épuisé ou en retard?) 

Nous sommes donc presque sûrs que la 
personne recherchée est un homme d’affai- 
res européen (ou une femme d’affaires?) qui, 
même sur les plus courts des trajets, vole en 
première classe parce qu’il peut entièrement 
s’y concentrer sur son travail. Il appréciera du 
reste particulièrement que les premières clas- 
ses de nos nouveaux DC-9-81,plus grands et 
plus silencieux, soient équipées de 12 somp- 
tueux fauteuils de cuir et de toilettes parti- 
culières. (Avec un tel confort en 
première classe, nul ne s’étonnera 
qu’en dasse économique il n’y ait 
plus que 5 fauteuils par rangée 
au lieu de 6.) 


fai 

'r- 



neure avec 
étui adresse 


Cela dit, pour le moment nous sommes ^™J. ement 
heureux que le sac recelant peut-être des trouvé le 
documents importants soit au moins en àl<réï^!t re 
sûreté dans notre bureau des objets trou- f^Êasar,. 
vés à l’aéroport de Zurich. Mais nous ne 
nous sentirons vraiment à Taise qu’une fois 
que son propriétaire légitime sera venu ie ^ 
récupérée 

Après avoir évoqué pour la deuxième 
fois cette affaire de sac, nous tenons à attirer 
expressément votre attention sur le fait que 
Swissair ou l’agence de voyages 1ATA se 
feront un plaisir de vous fournir toutes les 
informations détaillées sur les meilleures 
correspondances entre les 43 destinations 
européennes 


de Swissak 


swissair 
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LA DÉCLARATION DE CANDIDATURE DE M. MICHEL ROCARD 


«Seule la crainte de l'avenir maintient le pouvoir actuel» 


M. Michel Rocard a lait, 
dimanche soir 19 octobre, à 
Confions - Satnte-Honorzne. tille 
dont il est maire, la déclaration 
suivante : 

« Dans sept mois, vous élirez 
le nouveau président de b Répu- 
blique. C’est un choix très im- 
partant, pour chacune et chacun 
d’encre nous, et pour notre pavs. 
car U nous engage pour sept 
ans. 

» Ce sera d'ailleurs la première 
fois, depuis que le chef de l’Etat 
est élu an suffrage universel, que 
cette élection se déroulera comme 
dans d’autres grandes démocra- 
ties. Noue aurons le temps néces- 
saire pour faire le bilan du pré- 
sident sortant et pour choisir 
ensemble les objectifs que nous 
voulons pour notre pays. 

» Ce sera aussi une étape 
importante pour la stabilité de 
nos institutions, car nous verrons 
si elles permettent véritablement 
l’alternance, c’est-à-dire la dé- 
mocratie. 

» Ici. à Conflnns- Sain te -Hono- 
rine, et aujourd’hui. J’ai décidé 
de proposer aux socialistes d’être 
leur candidat à la présidence de 
la République. 

j* Pourquoi aujourd’hui ? Parce 
que le parti socialiste est un parti 
démocratique, où tous les adhé- 
rents votent Pour désigner leur 
candidat, et que cette procédure 
de désignation commence aujour- 
d’hui 

s Le tempe est donc venu pour 


les socialistes, et en même temps 
pour l’opinion tout entière, de 
savoir clairement et sans équi- 
voque à quoi s’en tenir. 

» Le temps est donc venu qu’un 
candidat soit un candidat, cor 
b détermination est une condition 
du succès. 

» Ma fédération socialiste, celle 
des Yvelines. est dès lors conviée 
à en délibérer et à présenter ma 
candidature dans le respect de 
nos règles et de mes engagements. 

» Il y a sept ans. M. Giscard 
d’Estaing nous avait promis • le 
changement sans le risque Et 
le monde a change. Mais 0 a 
changé sans la France, et la 
France a changé. Mais elle a 
changé sans J«=s Français. 

» La ou le changement pourrait 
apporter davantage de bien-être, 
de temps libre, une meilleure com- 
munication entre les hommes, les 
Français ne rencontrent que le 
chômage, la réduction de leurs 
moyens d’existence, le dépérisse- 
ment de leurs commune® et de 
leurs réglons. 

a Les plus défavorisés votent se 
réduire leur maigres sécurités 
tandis que les puissants peuvent 
s'offrir leur médecine ou leur 
justice. 

n II est grave aussi que cette 
lnoapac;té a prévoir et à orga- 
niser l’avenir s’accompagne du 
renoncement au rôle qu'une 
grande histoire trace à notre 
pays. La France, ce n’est pas seu- 
lement une puissance diploma- 


tique. militaire, économique, la 
France, c’est aussi un message, 
vieux de deux siècles, celui de la 
liberté, de l’égalité, et de la fra- 
ternité. 

» Ce que mol. socialiste, je 
propose aux Français, c’est que 
la France des nnnêes 80 redonne 
son sens à ce message en 
construisant le socialisme de la 
liberté, de la Justice, et de la res- 
ponsabilité, celui de l’autogestion. 
Je propose aux Français de 
conquérir ensemble le pouvoir 
pour devenir ensemble respon- 
sables de la France, les travail- 
leurs dans leurs entreprises, les 
citoyens dans leurs communes, 
les régions dans l’Etat. Je pro- 
pose d’extirper ces inégalités pro- 
fondes qui rongent notre société 
et la déshonorent. Je propose de 
mobiliser les intelligences et les 
volontés au service de la création 
d'emplois, par le développement 
d'activités nouvelles et par une 
meilleure répartition du travail 
devenu rare. Tel doit être l’objec- 
tif majeur d’une planification 
contractuelle et décentralisée. Je 
propose aux Français d’apprendre 
à vivre ensemble mieux qu’&u- 
jourd’hnt, et que la négociation, 
l’accord. le contrat, règlent nos 
revenus, nos conditions de travail 
et facilitent notre vie quotidienne. 
Je propose que race aux deux 
grands blocs, face à la montée 
des périls, face au drame du tiers- 
monde. l’action de la France, en 
Europe et dans le monde, soit 


plus claire, plus ferme, plus gé- 
néreuse. plus indépendante, pour 
créer des solidarités et des équi- 
libras nouveaux 

j* Seule la crainte de l’avenir 
maintient au pouvoir \e président 
actuel et les forces qu’il repré- 
sente. J’appelle tous les socialistes 
à se mobiliser autour de notre 
premier secrétaire. Depuis neuf 
ans, François Mitterrand a su 
nous réunir Demain encore, à la 
tète du parti, il saura montrer 
Je chemin. Four ma part, j’assu- 
merai dans leur intégralité toutes 
les responsabilités qu’implique ma 
volonté de demander leur 
confiance aux Français. J'appelle 
ces générations d’hommes et de 
femmes qui. depuis trente ans. 
ont apporté )e meilleur d’eux - 
mêmes sans jamais voir se réa- 
liser l’espérance, à donner corps 
an grand projet des socialistes, 
qu’esquisse déjà l’action du mou- 
vement ouvrier et des forces 
sociales. J'appelle chacune et 
chacun d’entre vous parce que 
noos traversons des temps diffi- 
ciles. parce qu’il nous faut pré- 
server l’espace fragile de la 
démocratie et de la liberté, à ne 
pas craindre l'avenir, à ne pas 
s'abandonner à la fatalité de 
l’échec, mais au contraire à libé- , 
rer les énergies et. l'imagination 
qui. seules, pourront à la fols 
garantir notre sécurité et assurer 
Je changement. Nous le ferons 
ensemble. J'ai confiance. » 


Le premier secrétaire souhaite que le débat démocratique se développe au sein du P.S. 


(Suite de la première page J 

L'initiative de tels appels re- 
vient aux animateur? du «cou- 
rant Mitterrand», dont l’objectif 
reste de convaincre leur chef de 
file de se présenter ; c’est ainsi 
que, vendredi, les commissions 
exécutives des fédérations de la 
Haute-Garonne et du territoire 
de Beliort ont accepté les mo- 
tions qui leur étaient soumises, 
la fédéra ton de la Haute-Saône 
s’y refusant. Dans tous les cas, 
les amis de M Rocard, minori- 
taires dans ces fédérations, se 
sont oatta.- sur la procédure. 
Mais U ny a pas eu. et il ne 
devrait pas y avoir, de contre- 
offensive sur ce terrain. 

M. Michel Rocard & en effet 
choisi une démarche délibérément 
présidentielle, analogue à celle de 
M. Valéry Giscard d’Estalng à 
Chamalières en avril 1971 Se 
gardant d’apparaitre comme 
l'homme d’un parti — U s’est 
adressé directement à l'opinion 
— ou comme l’homme d'un cou- 
rant de ce parti, il n'a pu cepen- 
dant échapper à la difficulté que 
constitue la procédure choisie 
par le P.5. Son texte relevait 
donc de deux genres différents : 
le discours au pays et l’adresse 
aux militants. 

Une phrase explique sa démar- 
che : « Le temps est donc venu 
qu’un candidat soit un candidat, 
car la détermination est une 
condition du succès. » 

Décidé ef prêf 

En décidant de se porter can- 
didat à la candidature dès l'ou- 
verture de la procédure officielle 
de désignation choisie par le PS, 
le dépuré des Yvelines a d’abord 
voulu montrer aux socialistes, et 
au pays, qu’ils disposent d’un 
homme décidé et prêt, n entend 
ainsi profiter de l'avantage psy- 
chologique que cela peut repré- 
senter, par rapport à l'attentisme 
pratioué jusque-là par le premier 
secrétaire du PS Cette « déter- 
mination » lui permet en outre 
d’échapper à un reproche en- 
couru Jusqu'alors par les socia- 
listes: le reproche selon lequel 
ils ont d’une part tro pattendu et. 
d'autre part, conçu une procédure 
trop compliquée. 

En cherchant à accélérer le 
processus de désignation. M. Ro- 
card a également montré qu’il 
conteste à M- Mitterrand la pos- 
sibilité de mener à sa guise une 
procédure étudiée de telle sorte 
que le premier secrétaire puisse 
se déterminer tardivement L’en- 
tourage de M. Rocard professe en 
effet que, s’il est vrai que la cam- 
pagne elle-même doit être brève, 
elle nécessite une préparation de 
longue haleine, du fait, non seu- 
lement de l'importance de l’enjeu, 
mais aussi de la situation Interne 
au PS. 

En décidant de Jouer son va- 
tout sans tarder, M. Rocard a 
enfin souligné qu'il continue de 
se placer sur le terrain de l’effi- 
cacité. A cet égard, sa strategie 
est moins dirigée vers l'opinion 
fil peut considérer qu’il a gagne 
la bataille sur ce terrain» ou vers 
le parti socialiste lil estime que 
ce dernier est désormais neutra- 
lisé) que vers !e premier secré- 
taire lui - même : U s’agit . de 
convaincre celui-ci de ne pas être 
candidat. C’est pourquoi le député 
des Yvelines fait comme si le 
député de la Nièvre avait d’ores 
et déjà décidé de ne pas briguer 
une troisième fois ie mandat pré- 
sidentiel J , 

Cette stratégie de dissuasion 
s’accompagne d'un souci d’apai- 
sement : prenant sarde de ne 
pas placer M. Mitterrand en 
insécurité. M. Rocard a appelé 
les socialistes a * se mobiliser 
autour du premier secrétaire ». 


Il suit ainsi un schéma qui n’est 
pas sans rappeler celui qu’avait 
proposé M. Daniel Percheron, 
premier secrétaire de la fédéra- 
tion du Pas-de-Calais, repris 
lundi dans le Matin par M. GiUes 
Martinet : « Rocard candidat en 
1981, Mitterrand premier secré- 
taire au-delà du prochain 
cono rés. » En ce domaine, le 
député des Yvelines s’est donné 
les gants de paraître aller au- 
devant des souhaits de M. Mit- 
terrand lui-même, puisque celui-ci 
a toujours affirmé qu’il place au- 
dessus de toute autre considéra- 
tion son rôle de garant de l’unité 
des socialistes. M. Rocard espère 
ainsi rassurer ceux qui craignent 
qu’à la faveur d’une campagne 
présidentielle il ne devienne lui- 
même le maître du parti. 

fi est vrai quj M Mitterrand 
a montré qu’il suffit d’une cam- 
pagne électorale dynamique pour 
faire oasculer le rappor; des for- 
ces ntemes. C'est précisément 
la raison pour laquelle Guy Mol- 
let. alors secrétaire général de 
la SFXO.. avait, en 1969. refusé 
une candidature Mitterrand. 

Cette expérience suffit à expli- 
quer que le k courant Mitterrand » 
s’efforce de contraindre M. Ro- 
card à un duel avec Je premier 
secrétaire (le Monde du 18 oc- 
tobre i Ceïul-cl s’y prêtera-t-U? 
Il est impossible de répondre à 
une telle question, car toutes les 
interventions de M. François 
Mitterrand depuis ie début de 
l’Rnnee peuvent faire, et font, 
l'objet de lectures diamétralement 
op; -osees. les unes concluant à 
sa candidature les autres 
concluant à sa non-candldature. 

En revanche, il est sûr que 
c’est l’initiative de M. Rocard qui 
a conduit M. Mitterrand à déci- 
der de se prononcer « avant la 
fin de la semaine ». Il est vrai 
aussi que le premier secrétaire 
et ses amis ont. de leur côté. 


obtenu de M. Rocard qu'il se dé- 
couvre : c’est précisément ce que 
M. Mitterrand n’avait pu obtenir 
le 19 décembre 1979. en « déliant » 
M Rocard du « serment » qu'il 
avait fait au congrès de Metz 
de ne pas être candidat contre 
le premier secrétaire. 

Le souci du premier secrétaire 
était de récuser ia règle du jeu 
imposée par le député des Yve- 
lines : celle-ci aval t l’incon vé- 
% nient majeur, à ses yeux, de Je 
placer dans la position d'un mo- 
narque absolu. M. Mitterrand 
voulait également, dans la pers- 
pective du congrès ordinaire qui 
suivra le scrutin présidentiel, évi- 
ter que M. Rocard puisse s'im- 
moler sur l'autel de l’unité du 
parti. 

L« ancrage à gauche» 

Ce « danger » n'est toutefois 
pas entièrement écarté : dans 
sa déclaration de candidature, 
M- Rocard précise que la fédé- 
ration des Yvelines proposerait 
sa candidature n dans le respect 
de mes engagements j*. Il n’est 
donc pas exclu que le député 
des Yvelines renonce si ML Mit- 
terrand se déclare candidat ; il 
lui serait alors facile d 1 * prendre 
à témoin l’opinion et de prendre 
date pour le congrès. 

Dans ces conditions, le premier 
secrétaire peut aussi bien ne pas 
répondre formellement aux appels 
qui lui sont lancés par les fédé- 
rations. mais constater que ces 
appels existent, que M. Rocard 
est candidat et que M Chevene- 
ment s'apprête à l'être Placé un 
temps par M Rocard et par un 
calendrier conçu à sa mesure en 
position de monarque. M. Mitter- 
rand peut devenir le principal 
artisan du « débat démocratique » 
en tenant en substance le lan- 
gage suivant r si les militants 
souhaitent la candidature de 


« On a bien joné » 


Cem cinquante personnes envi- 
ron se sont déplacées, dimanche 
soir, pou» assister, en direct, sur 
(a place de f'Hôigt-de-VIHe, é la 
déclaration de candidature du 
maire de Conllens-Sainte-Hono- 
rine. Le dos tourné aux amenas 
de J’O.C.I. (Organisation commu- 
niste Internationaliste) qui, de 
l'autre côté de la rue, prés de 
fané! d'autobus, supplient les 
partis de gauene de désigner un 
candidat commun pour le pre- 
mier tour de l'élection présioen- 
tielle. le nez levé vers les 
lumières de la salle des fêtes, 
elles ont eu. de 19 h. 40 à 
19 h. 50. te rare privilège de 
voir M Rocard Sur deux écrans 
de télévision couleur disposés 
de pan et d'autre du perron Et 
même d'entendre son aooel 
diffusé par un modeste haut- 
parleur, malgré les coups de 
klaxon d’auiomobllistes. sans 
doute pressés d’aller regarder, 
chez eux. bien au chaud, tae 
Journaux télévisés. Les cent 
cinquante ont applaudi une fois 
— lorsque M. Rocard a annoncé 
qu’il demandait aux socialistes 
d'étre leur candidat — et bien rt 
une autre fois, lorsqu'il a pressé 
le P.S. de s'unir autour de son 
premier secrétaire. » C’est un 
malin », a dit un monsieur - if 
fait de rtwmout noir », a dll 
une dame. 


Puis ils ont attendu que le 
candidat Rocard apparaisse au 
naturel. Il était entré à la msine 
par une porte dérobée pour se 
réfugier dans son bureau avant 
d'affronter les caméras a) les 
micros. Il allait certainement 
sortir par le perron. Ce qui ôtait 
prévu fut réalisé. Les plus 
grands des cent cinquante et. les 
enfants juchés sur le dos de 
leurs pères ont aperçu sa léta. 
au hasard des évolutions d’une 
douzaine de photographes, le 
temps — deux ou trois mi- 
nutes — que M. Rocard des- 
cende la grand escalier, lasse 
la moitié d'un tour de te mairie 
et se précipite â nouveau., sur 
la porta dérobée qui conduit â 
son bureau. Le temps de faire 
une grâce é un gamin mal assu- 
ré sur les épaules de son papa 
Les cent cinquante criaient : 
- Rocard président i ». Les co- 
pains du papa réclamaient : 
» un bisou, un blaou ». Le can- 
didat s'est exécuté, au ras du 
bonnet de faine rayé rouge et 
blanc de l’enram, qui n’s pas 
paru ébranlé par le caractère 
historique de l'instant. Son 
papa, en re anche, s'an sou- 
viendra : « Le premier bisou du 
futur président. On a bien roué, 
hein I ». 

J.-Y. L 


M. Rocard, ce dernier sera can- 
didat ; mais il faut que l’on sache 
sur quelles bases ; il faut donc 
en débattre devant les militants. 

Ainsi peut réaparaitre le pro- 
cès fait â M. Rocard de défendre 
une ligne qui ne garantisse pas 
1‘ « ancrage â gauche » du PE. 

Ainsi peut rêapparaitre an 
thème déjà utilisé par M. Mitter- 
rand lui -même et que i'on peut 
formuler ainsi : â quoi servirait- 
il d’avoir un président socialiste 
s'il perd le socialisme en chemin ? 
Si une telle analyse devait être 
développée, quelle qu’en soit la 
véracité, elle pourrait signifier 
que M. Mitterrand devra être 
candidat : U serait alors celui 
qui a eu le courage d'étre à 
contre-courant de l’opinion pour 
sauver l'essentiel, à savoir l'an- 
crage à gauche du PJS. 

C'est le sens de l'interrogation, 
en forme de réponse, de M. Paul 
Quilès, lundi matin, à Europe 1 : ; 
k Cette candidature va-t-elle dans 
le sens du processus de recons- 
truction du socialisme français 
entrepris depuis 1971 ? » 

Compte tenu de l’incertitude 
qui prévaut en ce qui concerne 
la candidature de M. François 
Mitterrand et compte tenu des 
potentialités de conflits internes 
du PE. que recèle cette situa- 
tion. peut-être faut-1'. se conten- 
ter d'un constat : la candida- 
ture unique de la gauche était 
m r solation trop confortable 
pour durer. Les partis d'opposi- 
tion. soucieux de clarification et 
de débat idéologique, préfèrent 
aujourd'hui aller à la bataille 
chacun sous ses couleurs. Au nom 
de cette même clarification, cha- 
cun d’eux risque de se trouver 
doté d'un candidat contesté dans 
les rangs même des siens : 
M. Marchais l’est par des conseil- 
lers de Paris et par des intellec- 
tuels du PCF : M. Kocard l’est 
par les proches de M. Mitterrand, 
comme M Mitterrand le serait 
s’il se déclarait. 

Le candidat socialiste, quel qu’il 
soit, n’est donc pas au bout de 
ses peines : â l’obstacle de ta 
désunion de la gauche s’ajoute 
encore aujourd’hui celui de la 
division interne Ce constat 
n’entame pas l’optimisme des 
amis de M. Rocard : ils croient 
que leur cher de file peut donner 
naissance à une dynamique pré- 
sidentielle. et qu’un P.C. o réali- 
gné » sur des positions tradi- 
tionnel Jes permettra au PjS. d’ac- 
centuer son essor. Ce constat 
n’entame pas non plus l’opti- 
misme. moins souvent exprimé 
il est vrai, des amis de M. Mit- 
terrand : M. Defferre n’affirme- 
t-il pas que l’apport de voix RF Jt. 
hostiles à M. Giscard d’Estaing 
peut être supérieur au mauvais 
report prévisible des voix commu- 
nistes. permettant ainsi la vic- 
toire ? 

Dans les deux cas. l’espoir est 
limité 1 

JEAN-MARIE COLOMB AN I. 


• M. Daniel Percheron, premier 
secrétaire de la fédération du 
Pas-de-Calais du parti socialiste, 
et animateur du courant Mauroy 
(Il a œuvré au rapprochement 
entre le maire de Liüe et le dé- 
puté des Yvelines). a qualifié 
lundi marin la candidature de 
M. Rocard de « candidature d’es- 
poir ». * Elle était nécessaire au 
parti, a-t-il dit, ef elle est sur- 
venue dans les délais statutaires. » 
M. Percheron a encore affirmé : 
« Si François Mitterrand avait été 
candidat dimanche. Michel Ro- 
card n 'aurait pas été candidat, 
comme il l’avait dit lors du 
congrès de Mes. et la totalité de 
la fédération du Pas-de-Calais 
aurait été immédiatement der- 
rière le premier secrétaire du PS. » 


M. Mitterrand : je me prononcerai 
avant la fin de cette semaine 


ml François Mitterrand, premier 
secrétaire du PS, a notamment 
déclaré, dimanche 29 octobre, à 
Mulhouse f Haut-Rhin i. à l’occa- 
sion de la Fête de la rose de la 
fédération' socialiste : «On a dit 
que f avais trop attendu : que ;e 
n'ai fait attendre que les plus 
pressés Le moment est venu 
de parler f Je n’ai jamazs eu 
l’intention, ni le désir [d’être can- 
didat], Nul ne peut porter nos 
couleurs dans des circonstances 
aussi graves qui n’àit pour pre- 
mière vertu d’unir les socuxlisies, 
et de défendre leur projet. Nul ne 
peut aspirer à conduire le pavs 
qui n'mcame la volonté de ras- 
sembler les forces ooouiaircs pour 
en appeler, au-delà des luttes parti 
suites, à l'accomplissement d'un 
dessein national où chaque Fran- 
çais retrouvera ses raisons d'espé- 
rer. Le devoir de notre candidat 
est d'être rartisan. le symbole. 
l’interprète d'un combat pour la 
liberté et pour le socialisme, je 
forme des vœux pour que chacun 
des candidats s’inspire de ces 
principes t.„i. 

» .Vos instances ont décidé que 
les canduia turcs seraient soumises 
au comité directeur par une ou 
plusieurs fédérations. Laissons à 
celles -ci le temps de se concerter. 


de réfléchir, de proposer. Mais 
le moment ne saurait plus tarder 
où les socialistes devront connaî- 
tre le nom de ceux d'entre eux gui 
souhaitent obtenir et l'honneur et 
la charge de mener la bataille. 
Ma tâche essentielle est de pré- 
server. de maintenir et d'accroître 
avant toute chose l’unité du parti. 
De cette unité dépend la cohésion 
du rassemblement populaire. De 
cette cohésion dépend la victoire. 
(Test donc dans cet esprit que je 
me prononcerai avant la fin de 
cette semaine, b 

Le premier secrétaire du P.S. a 
ajouté à j’adresse des militants : 
a Vous pouvez proposer qui vous 
voulez (—). tout candidat qui dit : 
a je suis candidat ». ne Fest pas 
s’i l n’est pas proposé par au moins 
une fédération. J’estime qu'il est 
incorrect à l’égard du parti d'al- 
ler plus vite que la musique *>. 

Interrogé, quelques heures plus 
tard, â Nancy, où il a préside la 
Fête de la rose de la fédération de 
Aleur Lbe-ec -Moselle, M, Mitter- 
rand a refusé de répondre « afin 
de ne laisser aucune chance â une 
certaine presse qui ne nous est pas 
toujours favorable , d’organiser un 
combat de coqs au sein du parti 
socialiste ». 


M. GASTON DEFFKRE: il n'y 
a pas urgence. 

Interrogé, lundi 20 octobre, sur 
France-Inter, au sujet de l’in- 
tention exprimée dimanche par 
M. Mitterrand de se prononcer 
o avant la fin de la semaine » 
sur son éventuelle candidature à 
l’élection présidentielle. M. Gas- 
ton Defferre. président du groupe 
socialiste de l’Assemblée natio- 
nale. a déclaré: vil n'y a pas 
intérêt à se précipiter. Je per- 
siste à penser qu’il n’v a pas 
urgence. Les candidats , les plus 
importants de la majorité n’ont 
pas encore annoncé leur inten- 
tion. I-.l De plus. François 
Mitterrand est très connu, et ce 
n’est pas l'annonce d’une candi - 1 
dature qut le fera connaître 1 
davantage. * M. Defferre estime 
que « la bataüle des prësiden- 
tiéllcs n’esz pas du tout jouées. 
Selon lui. l'attitude de l’électorat 
communiste au second tour sera, 
certes, déterminante, mais m s'il 
P a plus d’électeurs qui 

refusent de voter au second tour 
pour M. Giscard d’Estaing que de 
communistes qui refusent de 
voter socialiste, le président 
sortant peut parfaitement être 
battu. » 


M. QUILÈS : ce n r esf peut-être 
pas la meilleure manière... 

M Paul Quilès, député de 
Paris, membre du secrétariat 
national du parti socialiste (pro- 
che de M. François Mitterrand! : 
« Celte déclaration en forme 
d’appet de Chamalières (1) n’est 
peut-être pas la meilleure façon 
de s’adresser aux socialistes et de 
les convaincre. Il aurait été éga- 
lement souhaitable que M. Michel 
Rocard respecte le calendrier 
qu’il a voté et çu'O attende 
quune fédération ait déposé sa 
candidature. Quoi qu'a en sort, 
Michel Rocard vient de confir- 
mer ce que l’on sait depuis éga- 
lement dix-neuf mois, à savoir 
qu'il désire être candidat à l’élec- 
tion présidentielle de 1981. Ce 
sera aux militants de se pronon- 
cer et de dire, notamment, si sa 
candidature va ou non dans le 
sens du processus de reconstruc- 
tion du socialisme français entre- 
pris avec succès depuis 1971 au- 
tour de M. François Mitterrand, b 


(1) NAItR. — C'est & ChamaUd- 
res. ville dont 11 était le maire, que 
M. Giscard d 'Estai n g avait déclaré 
sa candidature 1e S avril 1974. 


Dans la presse parisienne 


LE FIGARO: le recentrage. 

« Il s’agit pour Michel Rocard , 
sans renier les options du PF, 
d’en présenter une variante mo- 
derne, par opposition o f i ar- 
chaïsme » du premier secrétaire. 
La manœuvre vise autant Valéry 
Giscard d’Estaing que François 
Mitterrand. Elle postule un 
recentrage qui peut, en effet, 
trouver des complaisances au 
sein de la majorité et qui offre 
une alternative à une fraction de 
la gauche qui aurait été tentée 
de donner scs suffrages au pre- 
sident sortant. 

» L’ancien leader du P£.U. 
spécule sur la faculté d’oubli des 
Français. f -J 

r> Il risque d’cpprenüre à ses 
dépens que. non seulement il est 
incorrect, mais aussi domma- 
geable. « d’aller plus vite que la 
musique, s 

I CHARLES RES 019.) 

LE MATIN = une démarche pré- 
sidentialiste. 

v C'est une démarche résolu- 
ment présidentialiste que Michel 
Rocard a choisie pour annoncer 
sa candidature à la présidence 
de 2a République. Adresser un 
message à la nation de la grande 
salle de sa mairie ne signifie pas 
solliciter la faveur d'un parti, 
c’est proposer le mariage aux 
Français. Le député des Yvelmes 
est ainsi entré complètement 
dans le jeu des institutions de la 
V • République, tel qu’il a été 
pratiqué par ceux Qui furent 
successivement élus présidents 
de la République, Georges Pom- 
pidou et Valéry Giscard d’Estaing 
— Je général de Gaulle devant 
rester un cas â part. Ce fut aussi, 
faut-il le rappeler, la méthode 
employée par François Mitter- 
rand en 1965 puis en 1974. » 

LE QUOTTDIEN DE PARIS s défi 

à Mitterrand. 

m Là où ü suffisait de satstr 
une fédération, il a lancé un 
appel au peuple. Cela lui sera 
beaucoup reproché au sem du 
parti. Mal3 il Va cherche : c’est 
un véritable défi qu’il n eni de 
lancer à M François Mitterrand, 
pour déverrouiller une situation 
que celui-a. il faut bien le dire, 
tenait bloquée. 

» Le risque qu’a pn • M. Rocard 
est étroitement limité au PS- car 
encor - une fats le pays se moque 
de savoir si le.» ou tel candidat 
respecte les régies de son parti, fi 
e:r au contraire très probable 
q la démarche de M. Michel 
RocariL sera bien reçue dans 
l’opinion, habituée désormais à 
ce qu’on s’adresse à elle directe- 


ment par le truchement de la 
télévision. » 

(P HIL IPPE TESSON.) 

LIBERATION * P « effet Rocard • 

et l’effet de surprise. 

t Si, depuis des mois, F « effet 
Rocard x a gardé sa dynamique, 
c’est sans doute parce que de 
toutes les équipes politiques qui, 
a gauche, se font concurrence, 
celle de M. Michel Rocard parait 
la seule à croire â la victoir au 
soir du deuxième tour des prési- 
dentielles de 1981. 

* Personne à vrai dire n'y 
croit. Ni les états-majors poli- 
tiques ni l’opinion de droite 
comme de gauche. Battre Gis- 
card? Allons doncl Propos 
d’estrades ! 

b Pour sa deuxième étape dans 
Ta course à l'Elysée, la pius dif- 
ficile, M. Rocard risque ainsi de 
bénéficier du même effet de sur- 
prise qui lui a si grandement 
servi ces derniers mois pour rem- 
porter dans quelques jours la 
première. » 

(JEAN- LO DIS PBNINOO.) 

L'HUMANITE i l’art des Illu- 
sions. 

« Ce qui passionne les diri- 
geants socialistes c’est l'art de 
l’illusion, celui qui faisait dire 
hier à Rocard que son projet était 
« d'extirper les inégalités b et de 
réaliser e l'autogestion ». alors 
que rien dans sa c arrière poli- 
tique passée, bien au contraire, 
ne semble le disposer à pareille 
tâche. 

» La raison en est simple. L’au- 
togestion c’est avec les travail- 
leurs qu’on la fera. Pas dans les 
cénacles de Confions ou dans 
ceux de Chûtcau-Chinon. » 

iMICHEL NADTJT.1 


M. CRÉPEAÜ (M.R.G.) 
MAINTIENT SA CANDIDATÜBE 

M. Michel Crépeau, président 
du Mouvement des radicaux de 
gauche : « La question est de 
saroir si la gauche entend se 
mettre en mesure de battre Valéry 
Giscard d’Estaing en 1981. 

» Cela dépend sans doute du 
candidat socialiste mais sûrement 
pas de lui seul, quel qu'il soit. 
C’est pourquoi, en tout état de 
cause, la candidature radicale 
pour une gauche moderne et dif- 
férente sera maintenue. 

» Aucune alternative politique 
n'est aujourd’hui possible sans un 
radicalisme réunifié, fort et dyna- 
mique. • 
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POLITIQUE 


LA DÉCLARATION DE CANDIDATURE DE 

Concilier l'utopie autogestionnaire et le réalisme 


La déclaration faite par M. Michel 
Rocard à Conflans-Sal rite-Honorine 
résume à grands traits les princi- 
paux thèmes que le député des Yve- 
llnes a coutume de développer. A 
la très vive critique du pouvoir en 
place, responsable de « cas Inéga- 
lités prolonges qui rongent notre so- 
ciété et la déshonorent -, «'a/oufe 
une critique plus feutrée de la 
gauche traditionnelle, coupable de- 
n'avoir pu « réaliser respérance -. 
Refusant de voir une génération 
- s’abandonner à la fatalité de 
Tâchée-, M. Rocard avance ensuite 
ses propres propositions, qui visent 
à le fols à •garantir notre sécurité 
et essurer le changement ». 

Une telle analyse ne saurait sur- 
prendre de la part d’un homme qui 
se trouve ou confluent d'un courant 
« mendéslste » et d’un courant so- 
cialiste non marxiste, nourri par un 
militantisme A la C.F.O.T. et par 
les traditions mutualistes et coopé- 
rativistes. 

M. Michel Rocard, formé à l’école 
de l'Inspection des finances, peut en 
effet, aujourd’hui, revendiquer l’héri- 
tage de M. Pierre Mendès France : 
nombre d’éléments constitutifs du 


• rocardisme - sont déjà contenus 
dans le • mendèslsme - Le maire de 
Conflans-Salnte-Honorine représenta 
un courent du socialisme qui est né 
de la tentative de renouvellement de 
la gauche non communiste consécu- 
tive eux errements puis à l'effon- 
drement de la S.FI.O Or. dans les 
années i960, le - mendèslsme » In- 
carne, de façon quelque peu my- 
thique. cette tentative. 

Le projet rocardlen, que l’on ne 
saurait cependant réduire à un néo- 
mendôsfsme, tient en quelques 
mot3 : affranchir la gauche du 
marxisme, sortir le P.S. de la dépen- 
dance dans laquelle le tiennent les 
communistes, insuffler à l’une et à 
l’autre les vertus du pragmatisme et 
de l'efficacité, fût-ce eux dépens de 
l’orthodoxie. 

La popularité de l'homme, révélée 
par les sondages d'opinion, atteste 
que l’on est en présence d’un phé- 
nomène qui va au-delà d'un simple 
« effet Rocard - (1). qui ne devrait 
son existence qu’à' une habile ma- 
nœuvre de marketing politique, 
complaisamment relayée par les 
médias. 

Ces derniers ont. Il est vrai, cher- 


ché à donner de M. Rocard l’Image 
d’un homme neuf, alors que le 
- rocardisme - est largement consti- 
tué à la veille de mai 196B : le 
leader du P.S.U (qu’il dirige de 1966 
à 1974} verra, dans cette flambée 
libertaire, la conséquence des • blo- 
cages • de la société. Ce thème de 
la - société bloquée présent dans 
les analyses du club Jean-Moulin dès 
les années 60. repris un temps par 
M. Jacques Cheban-Oelmas dans les 
années 1969*1972. — le premier 
ministre d'alors est conseillé par 
M. Jacques Delors — refleurit aujour- 
d'hui dans les discours du candidat 
Rocard. 

De cette analyse découle un projet 
d’adaptation de la société à la moder- 
nité. de rationalisation et de démo- 
cratisation du pouvoir économique et 
politique par la décentralisation de 
la décision Le socialisme, explique- 
t-il à la tribune du congrès de Nantes 
(1977). tend à la mise en place d’une 
société - décentralisée, réglonallste, 
refusant les dominations arbitraires, 
celtes des patrons et de rEtai », qu’il 
oppose à une société • lacoblne, 
centralisatrice et étatique 

Ce modernisme, parfois teinté de 


technocratie, complète une culture 
socialiste acquise à la S.F.I.O. (à la 
tète de l'Association des étudiants 
socialistes), puis enrichie au P.SA, 
et au P.S.U. Car. à la différence du 
courant formé à l'école des clubs 
modernistes. M. Rocard n'est pas un 
technocrate rallié au 60 Clalrsme par 
soud d'efficacité ; Il est d'abord un 
socialiste è la recherche d’une gauche 
authentique, mais indépendante du 
P.C., et qui se veut moderniste. En 
ce sens. il reste, profondément, un 
social-démocrate. 

Va réformisme 
< révolutionnaire » 

Cette « nouvelle gauche - (dont il 
est la porte-parole) se distingue 
d'abord de la gauche traditionnelle 
par une critique de l'assimilation — 
couramment pratiquée par les forma- 
tions qui se réclament du mouvement 
ouvrier — entre révolution et refus (2). 
L’Idée que rien ne peut changer 
avant la rupture (avec le capitalisme) 
et que tout changera après engendre 
une exaltation du rôle de l'Etat que 
récuse M, Rocard. A la notion de 
rupture, U préfère celle de transition. 


à l'idée d’un seuil au-delà duquel 
une société devient socialiste, il 
oppose un - timing -, un calendrier 
long et semé d'embûches Ne pas 
faire croire à la facilité de la trans- 
formation des mécanismes capita- 
listes, ne pas réduire le capitalisme 
à un cadre juridique qu'il suffirai! de 
modifier sont pour lui des thèmes 
dominants qui expliquent, par exem- 
ple. sa grande réticence vis-à-vis des 
nationalisations. - Changer ta pro- 
priété ne modifie pas le mode de 
production, professe-t-ii. r essentiel 
tient dans le rapport des forces 
avec le capitalisme. - 

En somme. Il croit plus à la dyna- 
mique du réformisme, aux vertus 
d’une nébuleuse de transformations, 
qu'à l'Irréversibilité des changements 
de structures. 

De fart, sa démarche est celle 
d'un réformiste, même sf ('objectif 
reste « révolutionnaire ». La première 
lui donne la possibilité de se faire 
entendre dans d'autres électorats 
que ceux des partis de gauche : 
la sensibilité de l’électorat du centre 
à ce réalisme est attestée par les 
sondages d’opinion. La seconde — 


qui tient en un mot : l’autogestion 

- est l'héritage de ses origines 
sinon - gauchistes -, du moins é 
gauche de la gauche traditionnelle. 
Ainsi le député des Yvsiines a-t-il 
pu expliquer l'échec de celle-ci, en 
mars 1978 par le fait qu’elle 

- prenait insuffisamment en charge 
les mutations de la société et appor- 
tait dea réponses trop peu crédibles 
et trop peu audacieuses >. 

« Il faut parler plus vrai, plu a 
prés dss farta », a-t-il renchéri au 
. moment de ia préparation du congrès 
de . Metz ; maïs il ne faudrait, pas 
que cette recherche du réalisme, née 
de ia conscience des contraintes 
externes et internes qui pèseront sur 
toute expérience de gauche, réduise 
l’autogestion à une simple - expé- 
rimentation. sociale -. Cette notion 
est au cœur du dispositif rocardlen : 
face au pouvoir d’Etat, chargé de 
gouverner selon les options prési- 
dentielles. s’étend le domaine de ia 

- société civile ». terre d'élections 
de multiples contre-pouvoirs d'un 
apprentissage immédiat et concret 
d'un socialisme du quotidien. 

Toutefois, réduit à cette seule di- 



Directeur informatique 


250.000 F Futur directeur d'usine 


Un Important établissement financier, disposant d’une implantation nationale et mettant en œuvre de 
puissants moyens Informatiques (IBM 3031, fichier en bases de données, 50 terminaux), recherche son 
Directeur de l’Informatique. Il animera et dirigera l’ensemble des services informatiques (Exploitai ion, 
Analyse et Programmation, Systèmes), soit une trentaine de personnes. Ce poste conviendrait è un can- 
didat âgé d’au moins 35 ans, diplômé de l’enseignement supérieur, possédant une très solide expé- 
rience de la gestion et de la direction d’un service informatique. Une bonne autorité personnelle est 
nécessaire. LS rémunération, de l’ordre de 250.000 francs par an, sera essentiellement fonction de 
Pexpérience du candidat. Le poste est situé à Paris. Ecrire à JA DENNINGER à Paris. Réf . A/2971 M 

Recherche et développement pharmaceutiques 

Un puissant groupe pharmaceutique mondial, en forte expansion, renforce ses structures de recherche 
et développement et offre, au sein de son centre uttre-modeme implanté dans la moitié Sud de la 
France, de réelles opportunités à des scientifiques de valeur. Pour l’ensemble des postes proposés, des 
perspectives d’évolution sont prévisibles et les rémunérations offertes permettent d’intéresser des can- 
didats é fort potentiel. 

Directeur du développement pharmaceutique 

Rattaché à la direction scientifique du groupe et animant une équipe de 15 personnes, il est chargé du 
développement de nouveaux produits : mise en forme pharmaceutique, fabrication des produits expéri- 
mentaux et élaboration des dossiers d’AMM. Ce poste s'adresse à un pharmacien possédant avant tout 
une bonne expérience des techniques de mise au point des formes galéniques modernes, complétée de 
préférence par une connaissance des méthodes de contrôla analytique et de la législation sur l'enregis- 
trement de nouveaux produits. Il s'exprime couramment en anglais. Ecrire à R. DAUDIN à Villeurbanne. 

Réf. A/3545M 

Anatomo-pathologiste 

Rattaché au directeur du département toxicologie, le titulaire de ce poste se verra confier, outre sa res- 
ponsabilité de pathologiste, des études toxicologiques et des travaux de recherche expérimentale. Vété- 
rinaire ou médecin certifié, le candidat recherché a une expérience professionnelle approfondie en 
anatomopathologie comparée de laboratoire. Il est indispensable de pratiquer couramment l’anglais. 
Ecrire à R. CAROUANA à Vil leurbanne. Réf JU3546M 

Pharmacologistes 

Sous la responsabilité du directeur du département de pharmacologie, Ils assureront chacun la direc- 
tion d'un laboratoire comprenant 2 à 3 techniciens, ils devront concevoir et conduire des programmes de 
recherche sur des substances synthétisées par les équipes de chimie thérapeutique. Ces postes 
s'adressent à des docteurs es sciences, spécialisés en biochimie ou en pharmacologie, ayant une 
bonne connaissance des techniques de recherches biologiques les plus avancées et ayant conduit des 
travaux originaux illustrés par dea publications. La connaissance de ('anglais est requise. Ecrire à R. 
CAROUANA à Villeurbanne. Réf. A/3547M 

Pharmacien 

fl sera chargé de développer de nouvelles formes de dosage pharmaceutique, de procéder à des tests de 
stabilité et de préparer les fournitures pour des essais cliniques. Le candidat recherché possède une 
expérience professionnelle d'au moins 3 ans, acquise dans un service de recherche où n a approfondi 
ses connaissances techniques et pratiques de toutes les formes galéniques modernes. L’anglais lu est 
nécessaire. Ecrire à R. CAROUANA à Villeurbanne. RéfA3548M 


Ingénieur de vente 


120.000 F 

Matériel de conditionnement d'air • Paris - La filiale française d’un important groupe Industriel 
américain, recherche un ingénieur de vente pour sa division conditionnement d’air spécialisée dans le 
matériel thermo-frigorifique standardisé. Basé & Levaliois et intégré au sein d'une petite équipe consti- 
tuant l'agence parisienne de la division, il devra réaliser, en volume et en marge, un objectif de vente sur 
un secteur donné et dans un esprit de très large autonomie. C’est ainsi qu’il aura à développer une clien- 
tèle d’installateurs et de distributeurs afin de promouvoir à coté du matériel traditionnel, toute une 
gamme très performante de nouveaux produits. En liaison avec les différentes usines du groupe et 
l’unité principale Implantée à Nantes, Il assurera le suivi de son action commerciale. Ce poste s'adresse 
à un ingénieur Agé de 28 ans au moins, pratiquant l'anglais, ayant de bonnes connaissances en génie 
climatique et une expérience convaincante dons la vente de matériel frigorifique ou thermique. La rému- 
nération annuelle de départ, de l'ordre de 120D0G francs, sera fonction des compétences acquises. 
Écrire en précisant prétentions à G. MASSON à Nantes. Réf. A/1071 M 


Nord-Est de Paris 


Extraction et transformation de produits minéraux • Filiale d'un groupe européen, cette société 
ayant six usines en France est le premier producteur français de son secteur. Elle recherche un Ingé- 
nieur capable de succéder & l’actuel directeur de la plus Importante usine (60 personnes) située à une 
petite centaine de kms au Nord-Est de Paris. Afin de se familiariser avec les problèmes techniques de 
cette industrie il sera formé (un an environ) au sein de la direction des travaux neufs puis prendra pro- 
gressivement en position d’adjoint l'ensemble des responsabilités (techniques, humaines, gestion) de 
l’usine. Ce poète conviendrait à un Ingénieur (Mines, AM_ ou équivalence), âgé d'au moins 30 ans, ayant 
une première expérience de l’encadrement acquise de préférence dans le traitement des minéraux ou 
l'Industrie lourde. La rémunération annuelle tiendra essentiellement compte de l'expérience du candi- 
dat retenu. Ecrire à J. MOUNIER à Paris. Réf. A/2970M 


Chef de personnel usine 


160.000 F 


Une puissante société Industrielle, filiale d’un grand groupe français, spécialisée dans la production de 
biens d'équipement, recherche pour l’une de ses plus importantes usines (établissement de IjOOO per- 
sonnes), un chef de personnel. Dépendant du Directeur de cette unité, et en liaison avec la direction cen- 
trale du personnel. Il participera à l'élaboration de la politique qull devra ensuite faire appliquer (recru- 
tement, formation, relations sociales, sécurité»). Il sera également chargé de la gestion du personnel et 
de la pale. Il aura autorité sur un service d'une vingtaine de personnes. Ce poste conviendrait à un candi- 
dat âgé d’au moins 38 ans, disposant d’un bon niveau de formation et possédant une solide expérience 
de la fonction dans l’industrie. Une forte autorité personnelle et des qualités de négociateur sont Indis- 
pensables. La rémunération, de l'ordre de 160.000 francs par an, sera essentiellement fonction de l’expé- 
rience. Le poste est situé dans ia proche banlieue Nord-Ouest. Écrire à JA DENNINGER à Paris. 

Réf. A/2972M 


Secrétaire général 


140.000 F 


Pour faire face à sa très forte expansion, la filiale française d’un Important groupe américain, spéciali- 
sée dans ta vente directe de produits cosmétiques et d'entretien, renforce ses structures per le création 
d'un poste de Secrétaire Général. Basé dans la banlieue Sud de Paris, ce nouveau membre du Comité de 
Direction sera f. acé sous l'autorité immédiate du Directeur Général de la filiale française et entretien- 
dra, dans un proche avenir, des relations fonctionnelles avec la Direction du groupe. Il aura pour mission 
de prendre en charge progressivement l'ensemble de la politique du personnel, sera responsable des 
services généraux, et devra régler tous les problèmes juridiques inhérents & l’activité d’une société fran- 
çaise. H verra enfin t'étendue de ses (onctions évoluer rapidement dans le cadre du développement glo- 
bal de l'entreprise (83 personnes actuellement, doublement prévu à court terme). Ce poste s'adresse à 
un cadre âgé de 30 ans minimum, doté d’une solide formation supérieure commerciale et/ou juridique, 
pouvant justifier d’une connaissance générale de ta gestion d’une entreprise, et possédant une bonne 
pratique de la langue anglaise. Une expérience professionnelle d’au moins 5 ans dans ia fonction Per- 
sonnel ou dans un poste similaire est exigée. La rémunération annuelle de départ sera de l’ordre de 
140.000 francs, et d’excellentes perspectives de carrière peuvent être envisagées pour un candidat à fort 
potentiel. Ecrire à JA ROUGIER à Paris. Rêf. A/2968M 


Chef de section administrative 
et comptable 


100.000 F 

Gestion des contrats - parement des remises - La filiale française d’un Important groupe améri- 
cain, spécialisée dans la vente directe de produits cosmétiques et d’entretien, recherche le nouveau 
2®S ponsab ~ d ®* une **• ®« s sections administratives et comptables. Basé dans ta banlieue Sud de 
Rails, ce cadre dlrfoera une équipe d’une douzaine d’employés, sera placé sous l'autorité Immédiate du 
Directeur Administratif et Financier de la filiale française, et entretiendra des relations directes avec 
certains services du groupe. Bénéficiant du support informatique existant, il aura essentiellement dout 
mission d assurer la gestion quotidienne des contrats liant la société A l’ensemble de ses distributeurs 
(environ 100.000), et sera chargé d’effectuer le paiement des remises dues à ces derniers Ce caste 
s’adresse à un cadre administratif et/ou comptable, Agé de 28 ans minimum, doté duna trèsbonnefor- 
mationde base et/Ou ayant acquis une expérience professionnelle particuliérement adaptée à ce type 
d® K**Uon. Le candidat retenu devra impérativement justifier de solides aptitudes à la direction d’une 
petite équipe d employés, faire preuve des connaissances informatiques nécessaires au dialogue avec 
le service concerné, et posséder d'excellentes qualités personnelles d'organisation et de rigueur Une 
pratique correcte de l'anglais lu et écrit est nécessaire. Le salaire annuel, de l’ordre de 100.000 francs 
pourra être supérieur pour un candidat déjà spécialisé dans la fonction. Ecrire à JJ». ROUGIER A Paris. 

Réf. A/2969M 


Aucun renseignement ne sera transmis sans l'accord préalable des candidats. Adresser Ç.V. en rappelant la référence à : 

PA Conseiller de Direction $.A. 

8 , rue Bellini - 75782 PARIS - Cedex 16 - Tél. 505.1430 19, Résidence Flandre - 59170 CROIX - TéL (20) 723235 

3, quai Kléber - 67055 STRASBOURG Cedex - Tel. (88) 22.0134 1, rue Duguesclin - 44000 NANTES - TéL (40) 4&4&B2 

78, Boulevard du 11 Novembre - 69100 VILLEURBANNE - TéL (7) 8933033 

Amsterdam - Barcelone ■ Bruxelles - Copenhague - Dusseldorf - Francfort - Hambourg - Lille - Londres - Lyon - Madrid - Milan - Nantes - New York - Oslo - Pans -Rome - Stockholm - Strasbourg - Stuttgart ■ Turin - Zurich 
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POLITIQUE 


M. MICHEL ROCARD 

économique 


mension. le mythe autogesiionnaira 
perdrait de son efficacité. 

L'expérience montre, en tout cas, 
que es mythe peut taire l'objet de 
de lectures variables selon la 
conjoncture. M. Rocard a pu être 
conduit, en effet, & nuancer son pro- 
pos dans le pays {l’autogestion de- 
vient le » socialisme de fa respon- 
sabilité -) comme dans le parti (il 
n'a proposé aucun lexte opposé au 
Projet socialiste). Mais ces 
concassions, qui peuvent être tem- 
poraires — il cite l’autogestion par- 
mi ses objectifs, dans sa déclaration 
de candidature, — faites au nom 
d'une stratégie présidentielle comme 
au nom de ('unité du P.S., ne sau- 
raient masquer l’originalité de sa dé- 
marche. M. Rocard a toujours pris 
soin de préserver l’autonomie de 
son personnage politique, notam- 
ment en privilégiant, dès l’élection 
présidentielle de 1969 (3). le rap- 
port direct avec l'opinion publique. 
Cette trajectoire aux frontières des 
organisations, en marge dB la poli- 
tique traditionnelle, a fait dire à 
M. Lionel Jospin, dans nos colonnes 
fie Monde du 20 septembre), que 
■ Michel Rocard déchire ka tissus 
qu'il traverse ». 

Une trajectoire 
qui part de loin 

Constatons simplement que le dé- 
puté des Yvellnes est progressive- 
ment parvenu à Imposer l’image d'un 
homme qui prétend appréhender les 
problèmes de son lemps, et qui se 
comporte comme si la gauche avait 
une réelle perspective de pouvoir. 
Un personnage qui. en quelque 
sorte, entend redonner espoir. 
Constatons également qua cette tra- 
jectoire part de loin. L'intéressé lui- 
même se pfait à rappeler que, en 
fêtant sas cinquante ans le 23 août 
dernier, il a également fêté ses 
trente ans de militantisme. 

Le premier tempe fort de ces 
trente années se situe en 1966 : 
il se distingue alors en s'opposant 
avec succès à ceux qui, au sein du 
P-S.IL, souhaitent lancer des passe- 
relles en direction de la F.CLD.S. (4). 
tonnalité « anti - F.G.D.S. » domine 
également, cette année-là, les débats 
du colloque de Grenoble. Réunie au 
lendemain du scrutin présidentiel de 
1965, cette manifestation, où militants 
chrétiens et socialistes sont en 
majorité, apparaît comme une alter- 
native à une vision plus traditionnelle 
et électorale de la vie politique, 
incarnée par M. François Mitterrand. 

Les participants ont fait alors le 
mauvais choix : ils resteront en 
marge de (a reconstruction politique 
et électorale de la gàuche ■ non 
communiste » : reconstruction enga- 
gée et réussie par M. Mitterrand au 
moyen d’une stratégie : l'union avec 
le P.C. Il faudra attendre l'échec de 
la gauche en mars 1978 et la rupture 
avec les communistes pour que réap- 
paraissent les thèses de Grenoble à 
travers le discours de l’un des parti- 
cipants : M. Michel Rocard. 

Dans f’intervatla, le P.5.1L. dirigé 
par M. Rocard, va- de crlsB en crise, 
s'étiole et se montre plus que 
réservé à l'égard du programme 


VOIX 

EXPRESSION 

PARLER AVEC AISANCE 
SE FAIRE ECO UTES 
MAITRISER L’EMOTIVITE 
CONVAINCRE, DECIDER 

Tenu rCTMrtonement* : 
C-E.S.DJSX. ; de 14 h. 30 ù 19 ft. 
24. rue Henri-Barbusse - 75B05 
Téléh.: 335-1B-10 « 326-15-42. 


commun de gouvernement de la 
gauche, tandis que la P.S. de 
M. Mitterrand s'ailirme. En 1974, la 
perspective d'une arrivée au pouvoir 
de la gauche se précise : au cours 
de la campagne présidentielle, 
l’acluel maire da Conflons-Sainte- 
Honorine travaille pour le candidat 
unique de la gauche, puis, à marches 
forcées. Il tenta (sans y parvenir) 
d'eniratner le P.S.l). au P.S. 

Il entre donc au P.S. au moment 
où celui-ci a recouvré une force 
neelle, avec le courant des « Assises 
du socialisme » (5j, et avec l'aide de 
M. Pierre Mauroy : mais H y entre 
par la petite porte : M. Mitterrand 
semble alors vouloir le contenir dans 
un rûle d'expert. S'il reste silencieux, 
ei défèrent, pendant trois ans, c'eel 
sans doute parce qu'il est conscient 
d'&tra entré au P.S. pour con|urer 
le risque de marginalisation qu’il 
courait à la tâte du P.S.U. 

Au congrès de Nantes. If remet 
en avant ses propres thèses, en 
développant l’idée que deux cultures 
coexistent au sein du P.S.. l’une 
décentralisatrice et auiogesllonnalre 
(qu’il incarne), l'autre Jacobine et I 
étatique. Il se démarque plus fran- 1 
chem en t de la -majorité du parti, à 
laquelle H appartient, au 30lr de 
l’échec de mars 1978 : an affirmant 
que l’échec n’est pas fatal, U se 
pose en successeur, puis en rival 
du premier secrétaire. Tout l'effort 
de M. Mitterrand tendra alors à mar- 
ginaliser M Rocard : si la député 
des Yvelmes, rejoint par le maire 
de Lille, est effectivement minori- 
taire à l’Issue du congrès de Metz. 

H ne le sera peutêtre plus au soir 
du congrès chargé de désigner le 
candidat socialiste. 

S'il est parmi ceux qui sont « en 
situation- de devenir ce candidat, 
selon l'expression de M. Mitterrand, 
cela tient à une raison profonde. 
A partir du constat, dressé le soir 
même de l'échec électoral, que la 
rupture de l'union de la gauche est 
durable, fi propose aux socialistes 
de réaliser ce que leur premier secré- 
taire n'a pu obtenir par cette union : 
passer du rééquilibrage de la gau- 
che à une situation où le P.S. serait 
la force dominante et majoritaire. 

Il pense y parvenir en développant 
» l’autonomie » du P.S. Autonomie 
Idéologique, afin . de rompre toute 
dépendance à l'égard du P.C. Auto- 
nomie politique surtout : M. Rocard 
prôna la libre concurrence au sein 
de la gauche. P.C. et P.S. ont cha- 
cun eon projet, c'est dono aux élec- 
teurs de choisir la version du socia- 
lisme qu'ils souhaitent pour la Franco. 
Cette libre concurrence, qui limite 
l'union à la disciplina républicaine 
au second tour, peut permettre au 
candidat socialiste de remporter, 
professe-t-il. A condition que ce der- 
nier parvienne d'abord A rassembler 
tous les socialistes. 

J.-M. C. 


(1) Titre d’un (Ivre récent de 
MM. Hervé Samoa et Patrick Rot- 
in an. 

(2) Assimilation illustrée par le 
titre de la nouvelle revue du CREES : 
Non / 

f3) Candidat du P.S.D -, II obtient 
3.68 % des suffrages exprimés. 

(4) Fédération de la eaorbe démo- 
crate et socialiste, créés le 10 sep- 
tembre 1965. EUc regroupait notam- 
ment le parti socialiste SFXO. le 
parti radical, l'O.O.S.B {Union démo- 
cratique et socialiste de In Résis- 
tance). la Convention des institu- 
tions républicaines «t le Cercle Jean- 
Jaurès. 

(5) Les Assises nationales da socia- 
lisme se sont tenues las 13 et 13 oc- 
tobre 1974 ûl Parla pour débattre 
d’un s projet de société » élaboré en 
commun par des militants du PS., 
du F.S.D. et de la C.F.D.T. Une 
semaine plu» tOt, M Michel Rocard 
avait été mis en minorité par le 
conseil national de son paru, hostile 
& La participation du P.B.U. aux 
assises. M. Rocard rt cette minorité 
ont décidé, peu après, d’entrer au 
P.S. 



A PARIS 

Les jeunes B.P.R. demandent la création 
d'an office mnnicipal de la jeunesse 


L'IMMUNITÉ PERMANENTE DE M. PONIATOWSKI 

M. Foyer (R.P.R.) : l'Assemblée européenne 
a fait de ses membres une caste de privilégiés 


Les jeunes et les élus de la 
fédération R P JL de Paris se 
sont essayés samedi 18 octobre 
à une technique que les jeunes 
communistes, par exemple, pra- 
tiquent depuis fort longtemps. 
Us sont descendus dans /a rue 
et ont organisé à travers la ca- 
pitale « cent carrefours pour 
Chirac ». 

lis ont sans doute encore des 
progrès à faire, bien qu’ils puis- 
sent se targuer d'être les seuls, 
en dehors du P.C.. h pouvoir 
occuper le puvè de la capitale. 
Dans les permanences des élus, 
à bord de camionnettes recou- 
vertes d'affiches, sur les trot- 
toirs, les jeunes gaullistes ont 
répandu aux questions des pas- 
sants et recueilli leurs sugges- 
tions arec un succès variable 
selon les arrondissements. 

M. Jean -Charles Bardon. dé- 
légué parisien h la jeunesse du 
RPJÎ., s’est néanmoins félicité 
du !,-uccès relatif de cette pre- 
mière manifestation. 33 estime — 
non sans quelque abus — qu’elle 
a touché environ dix mille per- 
sonnes. n a précisé que les jeunes 
RJPJL de Paris demanderaient à 
M. Jacques Chirac de créer un 
s office municipal de la jeu- 
nesse »■ Cet organisme devrait 
notamment — en fonction des 
suggestions recueillies samedi — 
faciliter le logement des jeunes, 
célibataires ou mariés, en s'inspi- 
rant des efforts faits en faveur 
des personnes âgées. En ce qui 


concerne l'emploi — autre pré- 
occupation prioritaire — les 
jeunes gaullistes demandent qu’un 
quota soit réservé aux jeunes 
dans les services municipaux. 
Enfin, à propos des loisirs, les 
jeunes R P JL souhaitent que les 
musées soient ouverts au-delà de 
18 heures et qu'une carte à tarif 
réduit permette aux jeunes l'accès 
aux centres culturels et sportifs 
de la capitale. 

Parmi les suggestions retenues 
figurent celles présentées par les 
motards (aménagement des 
chaussées), par tes utilisateurs des 
« citizen-band » qui souhaitent 
être moins tracassés par la police. 
Il y a aussi l'organisation d’une 
conférence internationale de la 
francophonie, l’aménagement 
d’une salle de réception mise à 
la disposition des jeunes mariés 
après leur mariage, le dévelop- 
pement des « terrains d’aven- 
ture » et même la candidature 
de Paris pour les Jeux olympiques 
de 1988. Dans divers quartiers les 
problèmes de la sécurité ont été 
évoqués par beaucoup de pas- 
sants. Parmi ces derniers, un 
grand nombre a aussi posé des 
questions sur une éventuelle can- 
didature du maire de Paris à 
l’élection présidentielle. 

Cette opération « cent carre- 
fours pour Chirac ». dont le 
caractère politique ne pouvait être 
nié. sera sans doute recommencée 
dans les prochains mois. 


M. Jean Foyer, dêpu’.ê P..P.R. 
du Maine-et-Loire, esyme que 
S’Assemblée des Communautés 
européennes a violé les traités en 
adoptant les disposé ions de son 
règlement qui déterminent la du- 
rée des immunités reconnues à 
ses membres. Il le dit dans une 
question écrite adressée, vendredi 
17 octobre, au ministre des af- 
faires étrangères, à propos de 
l’« afraire de Bro*riie - Ponia- 
towski s et de !’ Immunité per- 
manente dont bénéficierait l’an- 
cien ministre de l’intérieur tle 
Monde du 18 octobre'. 

Le orésidenî de la commission 
des lois de l'Assemblée nationale 
indique notamment : a Aux 
termes de l'arîx'.e W du protocole 
da 8 arrû 1965 sur (as privi&ges 
et immunités des Communautés 
européennes, les membres de cette 
Assemblée jouissent pendent la 
duree des sessions de l'Assemblée 
des mêmes rmriîunifés que le s 
parlementaires sur -e territoire 
de l’Etat dont ils sont natio- 
naux. j Par cette disposition 
claire, ajoute M. Foyer, les gou- 
vernements entendaient soumet- 
tre l'Assemblée au régime des 
sessions et ne point faire de cette 
dernière une assemblée perma- 
nente. En décidant par l'article 
premier de son règlement qne la 
a session » est annuelle. '.'Assem- 
blée a méconnu les termes du 
protocole et conféré à ses mem- 
bres une un m unité s'appliquant 


en réalité à la durée entière de 
leur mandat:. 

Le député de Maine-et-Loire 
considère que a l’Assemblée a 
fait de ses membres, tout à fait 
abusivement, une caste de privi- 
légiés », SeloD lui. « de pareils 
excès n’ont été possibles qu’en 
raison de la lacune des traités 
institutifs et du protocole, qui ont 
omis de déterminer les époques 
et la durée des sessions ». ail ap- 
partient à une convention entre 
les Etais membres d’y pourvoir », 
estime-t-il. 

M. Foyer demande en consé- 
quence : « Quelles dHigenccs le 
gouvernement a-t-il faites en vue 
de 2a conclusion d’un accord 
entre les gouvernements des Etats 
membres sur le fonctionnement 
de l’ Assemblée ? Les négociations 
en mie de l’adhésion de nouveaux 
membres aux Communautés ne 
pourraient-elles être mises à 
profit pour combler les lacunes 
des textes en vigueur et redresser 
les pratiques déviantes ? » 


• M. Michel Debré a été reçu 
par le bureau national de l’Union 
des jeunes pour le progrès. 
M_ Fournier a déclaré que l'U.JJ*.. 
qu'il préside, s considère M. De- 
bré comme un gaulliste authen- 
tique et sincère, profondément 
loyal, droit et désintéressé, parti- 
culièrement compétent pour diri- 
ger le pays ». 


Cinq élections cantonales ... 


CALVADOS t canton de Livarot 

II» tour). 

Iriser- 4 5+8 ; vol. 2 782 ; suffi - , 
expr.. 2 707. MM. Joseph de Neu- 
ville tdiv. maj.), 929 voix ; Jean 
Prado (div. maj.). 624 ; Robert 
Jubé (div. maj.), 579 ; Jean-Pierre 
Betton r.P-S.), 496 ; William 

Bourdon (P.C.), 79. 72 p a bal- 
lottage. 

I II s’agit de pourvoir le siège de 
Gilles Dndnait (rood. maj.), devenu 
vacant depuis le décès de ce der- 
nier. Gilles Dudoult avait été réélu 
ao premier tour des élections canto- 
nales de mors 1979, avec 3114 voix 
(GZ.34 % des suffrages exprimés) 
contre 697 (20,55 %) à M- Prado. 389 
(II, +7 %) à M. Martel (PS.) et 191 
(5.63%) à M. Launay (P.C.). n y 
avait 3 S 91 suffrages exprimés et 3453 
votants sur 4 SSÎ inscrit». 

La participation an scrutin, nette- 
ment pins faible qn'en mars 1979. 
rend les comparaison* difficiles. U 
font cependant noter nu recul de la 
majorité (78.76 fj des suffrages 
exprimés an lien de 82.89 % en 1979). 
Le P.S. gagne 6.85 points, mais le 
P.C. en perd 2.71.] 

COTE-D'OR s canton de Seurre 

fl" tourf. 

Inscr., 5 761 : vot.. 3 347; suffr. 
expr., 3 277. MM. Jean-Noël Cou- 
zon (maj.). 1 516 voix ; Jacques 
Toulouse (P£). 1254; Guy 

Veiiiet (P.C.), 507. Il y a bal- 
lottage. 

[H s'agit de remplacer M. Robert 
Michelin (P.S.), qui a quitté le 
conseil général en raison de sa 
nomination, en qualité de conseiller, 
on tribunal administratif. AL Mi- 
chelin avait été éln an second tonr 
des élections cantonale* do mors 
1976 avec Z 136 voix (soit 63,1 % des 
suffrages exprimés) contre 1MB 
(36.98 ■&) à AL Georges Garlard 
(xnod. maj.), qui avait fait acte de 
candidature entre les deux taun. 
An premier tonr, le conseiller géné- 
ral sortant. WL Maurice Florentin 
(It.f.) avait obtenu 1 551 voix (soit 
44.09 **«.) et s'était retiré avant le 
second mur. AL Michelin avait re- 
cueilli 1 360 voix (35,59 %) contre 719 
(20.31 %) & M. Veitlet (P.C.). Q y 
avait eu 3 MO suffrages exprimés. 
3 602 votants sur 5 678 inscrits. 

Par rapport A 1976, le premier toux 
traduit une progression de la ma- 
jorité (+■ 3.17 points) et du P.S. 
(+ 2,(7 pointe). En revanche, le 
candidat communiste perd 4.84 
points. Le total des voix de gauebe 
atteint 53.73 *3. des su If rages expri- 
mas an lieu de 5538 % en 1976.) 

EURE t canton de Pacy-sur- 

Eure détour). 

Inscr., 7 300 ; vot., 4 121 ; suffr. 
expr. 4 042. MM. Jean-Luc Mlraux. 


mod. maj- sout R.P.R.. adj. au m. 
de Facy-sur-Eure. 1 086 voix ; 
Paul Délabré, sans étiq., m. de 
Merey, 925 ; Claude Grente, P.S„ 
cons. mon. de Pacy, 839 ; Je an- 
Jacques Rousseau, ss étiq. m. de 
Villegats. 798; Fabrice Benrardi. 
P.C., 394. Ballottage. 

(Il s'agit de pourvoir an rem- 
placement de Jérôme Bossnyt, BJ.EL, 
décédé dans un accident de la lônte. 
Suppléant à l'Assemblée nationale de 
AI. René Tomasini. ancien député de 
la quatrième circonscription de 
l'Eure, qui a été élu sénateur, te 
28 septembre dernier, Jérôme Bos- 
auyt l'avait emporté, au second tour 
des élections cantonales de mars 1979, 
avec 2 786 voix (5533 n des suffra- 
ges exprimés), contre 2 054 (41,23 %) 
à Aï. Grente, et 141 à M. Philippe 
Courtois (mod. maj.) qui s'était 
retiré après le premier tour, n y 
avait en 4 981 suffrages exprimés et 
5 230 votants sur 7 24» inscrits. 

Au premier tour. Jérôme Bossu yt 
était arrivé en tête avec 1 882 voix 
contre 1067 à Al, Courtois, 846 à 
M. Grente, 742 à AL Bernardi et 617 
a AL Rousseau. 11 y avait en 5 I4S 
suffrages exprimés et 5 277 votants, 
car 7 242 inscrits. 

Le candidat soutenu par le B.P.R- 
M- Mlraux. professeur, adjoint au 
maire de Pacy. ne retrouve pas les 
suffrages recueillis l'an dernier par 
le conseiller décédé, le nombre des 
Votants ayant fortement diminué. □ 
arrive nëanmoina en tête dn scrutin 
et va bénéficier dn désistement des 
deux candidats sans étiquette, 
MAL Délabre, maire de Merey, et 
Rousseau, maire de Yiilegats. Ceux-ci 
ont fait nn excellent score dans les 
communes rurales mais n'ont pu 
combler l'avance prise ao cbel-lieu 
de canton par M- Mlraux. qui a de 
bonnes chances de remporter au 
second tonr. 

A gauche. AL Grente, P.S., pro- 
gresse de 16.31 "ï- à 20,75 % des suf- 
frages exprimés. En revanche, le can- 
didat communiste, M. Bernard!, ne 
recneiUe qne 9.74 % des suffrages 
exprimés, contre 14,41 % l’an der- 
nier.) 

MOSELLE : canton de Bltcbe 
(2 e tour). 

Inscr.. 9 819 ; vat„ 7 001 ; suffr. 
expr., 6 832. 

MM. Joseph Schaeffer, m. de 
Bitche, mod. mfvj„ 3 313 voix. 
Elu: Robert Niede r be r ge r, 
TJ J) .F.-C.D.S- 2 525 ; Emile Eitel, 
PS- 988. 

(Tl s’agissait de pourvoir le siège 
vacant depuis l’annulation da 
deaxième tonr des élections canto- 
nales de mars 1979. M. Joseph 
Schaeffer Pavait alors emporté sur 
le conseiller général sortant, 
M. Robert Nieder berger, avec qua- 
torze voix d'avance pour 7 066 suf- 
frages exprimés. Les résultats 
avaient été les suivants : 
ACM. Schaeffer, 2 <630 voix ; Nierfer- 
berger, 2 616 ; Lacas (P. S.), 1 820. 


A a premier tour, dimanche 12 octo- 
bre, les résultats avaient été les 
suivants : inscr.. 9 819; vot-, 6 751 ; 
suffr. espr., 6 537. MAI. Schaeffer, 
2 846 voix ; Robert Nieder berger, 
2 214; Emile Eitel. 1119; Fernand 
Beckrich (P.C.), 328, 

Af. Schaeffer l’emporte plus aisé- 
ment qu’en 1979. Son principal 
concurrent, AL Xlederberger, main- 
tient ses positions (36.96 'i au lieu 
de 37,92 r* en 1979). Le candidat du 
P.S. perd II points par rapport 
au score réalisé par son prédécesseur 
de 1979 (14.46 r* au lien de 25.76 r e ). 
Malgré nne participation pins 
Importante qu’an premier tonr, le 
candidat socialiste ne retrouve pas 
toutes ses voix. Il perd 8,12 points 
por rapport au score global enre- 
gistré par la gauebe an premier 
tonr.) 

VAL-DE-MARNE : canton da 
Boissy - Saint - Léger - Sucy- 
en-Brie (l^tour). 

Inscr., 18829; VOL, 8 963; suit, 
expr- 8 852. M. Jean-Marie 
Poirier. DUP., anc. dèp.. maire 
de Sucy-en-Erie. 4 236 voix; 
M. Roger Guiilemard, P.S, soutien 
P.C. et M.R.G., maire de Boissy- 
Saint-Léger, 3355; Mme Cathe- 
rine Bonnel. éeoL 604 ; MM. Gé- 
rard Broussais, RP.R, 375 ; Jean- 
Pierre GirauJt. Féd. des élus 
autogest., c. m. de Boissy-Saint- 
Léger, 282 ; Roger Houdry. Front 
nat.. H. II y a BALLOTTAGE. 

[U s’agit de pourvoir te sièae laissé 
vacant par le décès de Francis Cam- 
puzan. P.S., qni avait été élu. au 
second tour des élections cantonales 
de 1976. avec 5 831 voix (50.26 Co des 


suffrages exprimés), contre 5 770 
(49.73 5.) a AL Poirier, conseiller sor- 
tant. Il y avait eu II 601 suffrages 
exprimés et 11 801 votants sur 16 338 
inscrits. 

Au premier tour. AL Poirier, Can- 
didat unique de la majorité, était 
arrivé en tête avec 4 981 voix, canne 
2 716 à AL Cnmpuzan. 2 251 au can- 
didat communiste, AL Tbonxen. 323 
5 Mme Alassip. candidate écologiste, 
et 269 5 M. Noël (A1.R.G.). n y avait 
eu 10 546 suffrages exprimés et 

10 758 votants Sur 16 338 inscrits. 
Cette fois. M. Poirier, qui tente de 
reconquérir le siège qu'il avait perdu 

11 y a quatre ans et qui est devenu, 
entre-temps, porte-parole de la prési- 
dence de la République, arrive égale- 
ment en tète du premier tonr. mais 
sa marge de sécurité se révéle pins 
large qn’en 1976, on U avait été butta 
de 61 voix an second tonr. C'est A 
Sucy, dont il est le premier magis- 
trat, qne M. Poirier a creusé l’écart, 
avec 1344 voix d’avance sur le can- 
didat unique de la gauche. Pour U 
première fois, il est arrivé en tète 
dans tons les bureau de vote de sa 
commune, alors que traditionnelle- 
ment certains quartiers, comme celui 
de la Fosse- Ronge, par exemple, pen- 
chaient d gauche. A Bolssy. eu 
revanche, U est distancé de 395 voix. 

En ne présentant pas de candi- 
dat et en soutenant M. Guillemard, 
le P.C„ mal implanté dans ce can- 
ton, a évité de compter ses voix, dont 
l’érosion semble certaine. L'état- 
major parisien du R.PJt., quant A 
lui, avait adopté une attitude in- 
verse. contre l'avis de ses leaders 
départementaux, défenseurs de l'unité 
d e candidature. Son candidat, 
AL Brou&sois. a été laminé : avec 
375 voix, tl arrive loin, derrière la 
candidate écologiste. Ce scrutin 
confirme le rééquilibrage des forces 
politiques à l’intérieur du dépar- 
tement.] 


...e# doux municipales 


VA R : Brignoles (l«tour). 

Insc., 6 155 ; vot„ 4013 ; suffr. 
expr.. 3 869, Liste d'union républi- 
caine (M. Jacques Cestor. cons. 
gén., sout. U .DP.). 2 203 voix 

r moyenne de liste» 23 ELUS ; 
Gauche républicaine iM, Ray- 
mond Tirard, sout. P.C.), 862 ; 
«Brignoles demain-' iM. Noël 
Rosé, nus., sout. P.S.), 691. 

(Le conseil municipal avait été 
dissous le 10 septembre par le conseil 
îles ministres, à ia suite de désac- 
cords griirefi er persistants entre les 
cun selliers P.5. et P.C., qui avaient 
remporté dix-neufs sièges srer vingt- 
trois en mare 1977.] 

VAUCLUSE: Sarrïans 11» tour). 

Inscr., 2 640 ; vot, 1 760 ; suffr. 
expr- 1 523. 

Liste d’union et de défense des 
intérêts communaux (M. Mau- 


rice Chenive&se), 1 021 voix 
(moyenne de liste). 11 ELUS ; 
parti communiste (M. Jeaa- 
C lande Caries). 446 vota. 

[ a s'agissait de pourvoir an rem- 
placement de onze conseillers démis- 
sionnaires, dont le maire, M. Guy 
Boc héron (PJS.). Le parti socialiste nu 
présentait pas de candidat. Le conseil 
municipal de S amans est désormais 
composé de dix -sept élus sans éti- 
quette et des six èlns restants de 'a 
liste d’union de la gauche de 1977, 
ce qui est exactement l’inverse de 
la situation politique de cette cma- 
mnne il y a trois ans. En mars 1977, 
AI Bocheron avait été éln, an second 
tour, A la tète d’une liste d'union de 
la ganebe, en remportant dix -sept 
sièges (moyenne 1 016 voix), tandis 
qne la liste d'union et de défense 
des intérêts communaux n'obtenait 
qne six élus (moyenne 907 voix). Sur 
2 397 électeurs Inscrits, il y avait en 
2 066 votants et 2 018 suffrages expri- 
més.] 





NOUS LOUONS DES ENTREPOTS 
PIEDS DU NS L’EAU 
CLES EN MAINS 

La mission du Port Autonome de Paris est simple : vous faciliter le transport fluviaL 
Un moyen de transport économique, fiabte; ponctueL 
Pour cela, nous vous louons des terrains ou des entrepôts. Pieds dans Peau. Ctès en mains. 

Pieds dans reau, cela veut dire que te Port Autonome de Paris met à votre disposition des 
terrains en bordure immédiate de voie cf eau, desservis fer" et ‘‘route" dans toute la région 
parisienne. 

Clés en mains, cela veut dire que le Port Autonome de Paris vous livre œs terrains à votre 
convenance : nus ou tout équipés. 

Sur votre demande, les ingénteiffs du Port Autonome de Paris peuvent réaliser te projet 
cfimplantation qui correspond à vos besoins. Les problèmes de stockage ei de manutention 
seront ainsi résolus par des professionnels du transport en collaboration avec vous-même. 

Appelez le Port Autonome de Paris, n a des solutions toutes neuves et toutes prêtes à 
vous proposée 

Port Autonomn de Paris 

Services Commerciaux 2, quai de Grenelle 75015 Paris 

578 . 61.92 
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POLITIQUE 


L'inculpation de députés socialistes 


Découvrez 
h vie avec moka 
d’impôts. 


Epargne -Fiscalité. 

Imaginez que vous puissiez payer moins d’impôts pour mieux 
profiter de votre argent. 

Avec les conseils du CIC, c’est possible. Nous vous donnons 
les moyens de diminuer vos impôts en épargnant intelligemment. 

Parmi les produits qui bénéficient d’avantages fiscaux, nous 
vous aidons à choisir ceux qui correspondent le mieux à votre cas 
particulier, au regard de votre situation fiscale. 

Par exemple: Plan d’Epargne-Vie, Francic (sicav Monory) etc... 

Prendre le temps de vous conseiller efficacement, c’est notre 
manière de créer des relations basées sur la confiance. 


Un banquier à vote service. 

106 succursales dans la Région Parisienne. 



Trois dépotés socialistes. MM. Bayou (Hè- 
raoitJ. Gaidoni fAodel et Sénés (Hérault! sont 
convoqués .mardi 21 octobre par un Juge d ins- 
truction à Toulouse à la suite d'une émission 
de Radio - Riposte diffusée à Montpellier le 
30 Juillet 1979. 

De nombreux députés socialistes ont décidé 
de se rendre & Toulouse pour soutenir leurs 
trois collègues, alors que l'Assemblée nationale 
doit être appelée ce même four à voter la pre- 
mière partie du budget de 1981. 

Conformément & l'article 80 du règlement de 
l’Assemblée nationale, une commission - ad 
hoc > a été- constituée afin d'examiner la de- 
mande présentée par M. Defferre de suspen- 
sion des poursuites engagées contre hait dépu- 

Point c/e vue 


tés socialistes à la suite d'émissions de radio 
ou de manifestations publiques. Les dépotés 
communistes ont déposé une demande simi- 
laire en faveur de l'un d'entre eux, M. Maurice 
Niiès [Seine-Saint -Denis! . Elle est composée de 
cinq RJ 1 JR. « MM. Jean Foyer. Pierre-Charles 
Krieg, Hector Riviérez, Philippe Séguin, Jean 
Tiberi ; quatre U JO J. » MM. Pierre-Alexandre 
Bourson, Jean Brocard. Henri Colombier, Henri 
Ferre tti ; trois P .S. > MM. André Chandernagor, 
Gaston DefTerre, Alain Hantecœur » trois P.C. t 
MM Guy Ducoloné. Antoine Porcu. Lucien 
Villa. 

M. Vanzelle, avocat, délégué n at i o na l du 
PS. aux questions Judiciaires, expose ci-dessous 
le problème des Immunités parlementaires des 
députés. 


Radio-Riposte et l'immunité des parlementaires 

L 


E procureur de la République, 
qui dépend du ministre de la 
justice, peut, durant las six 
mois de l’année oü le Parlement 
ne siège pas. et sans aucun 
contrôle, faire convoquer un parle- 
mentaire et le faire Inculper par 
un juge. Ce Juge peut ensuite pour- 
suivra rinstructJon et convoquer à 
nouveau le oariamentalre au palais 
de justice, sans avoir à prendre 
en compte désormais le fait que 
rAasemblëe nationale soit ou non 
en session. C'est ce qui se passe 
actuellement dans l'affaire de 
Radlo-RI poste. 

S’il s'avéra qu'une telle attitude 
du parquet, du gouvernement en 
réalité, ne répand qu’à une préoc- 
cupation purement politique, des- 
tinée à jeter le discrédit aur un 
parlementaire, c'est que le texte 
de la Constitution quf régit cette 
matière n'est pas suffisamment res- 
pectueux des principes fondamen- 
taux de la République et en parti- 
culier du principe, déjà fort mal- 
mené. da la séparation des pou- 
voirs exécutif et législatif. 

U serait normal que l'Assemblée 
A laquelle appartient un parlemen- 



. mots 
commander 



à nos ordinateurs 


Dans leurs rapports avec l'ordinateur, de nombreux responsables 
(directions du personnel, directions financières, directions commerciales, 
directions marketing, etc) se heurtent à une irritante barrière de langage. 

Cette barrière, IBM Service Bureau vient de la renverser avec une 
innovation (Application System, A.S. pour plus de simplicité) qui permet de 
commandera l'ordinateur au moyen d'un nombre très réduit de mots-dés. 

Désormais, les cadres des entreprises qui souhaitent une réponse 
immédiate à leurs questions vont pouvoir se tirer d'affaire tout seuls. Avec, sur 
leur bureau, un terminai connecté aux ordinateurs du Service Bureau IBM. 

Démonstrations tous les mercredis au Service Bureau. 

Pour prendre rendez-vous, appelez SVP 787.33.33 ou le numéro de 
votre agence régionale. 


Service Bureau 


T3^QMSTgA~rTOKS 
TOUS LES MEBCBEDiS 
AU SEWfCË BÜBEAg 
floue PRENDRE fcEVJDEZ-VOUS, 
APPELEZ (V SV*** 7g7LSS-35- 

OU BïEN: 

BORDEAUX-' (50) OQ. &k. &S r 
ULLE:(20) 06. 92. 5k. 

LY ou: (?) esz.eA.lo. 
MARSEILLE : (90 16 , 30 . 60 . 
NANCY-' (3) 37&.S0.22- 
NANTES : (40) A7.S9.O0. 


Service Bureau IBM. L’information instantanée. 


par M/CHEL VAUZELLE 

taire puisse contrôler la motivation 
de la volonté d’inculper avant que 
celle-ci ne 8’exerce selon le seul 
caprice du pouvoir exécutif. Seule 
l’Assamblée, dont l’indépendance tut 
mise en cause en la personne du 
parlementaire, peut faire le départ 
entre ce qui relève du droit et 
ce qui relève de la poIftlquB politi- 
cienne la dus détestable. 

Ce quf est appelé communément 
et Improprement ■ immunité parle- 
mentaire « est traité à l’article 26 de 
la Constitution de 1958. 

H s’agit d'une part, de l’Irrespon- 
sabilité et d'autre part de l'invto- 
labilllê de» parlementaires. 


L’Irresponsabilité est un principe 
traditionnel dont r origine se confond 
avec rodgine même de la démocratie 
en France. Le parlementaire doit 
pouvoir agir librement en tant que 
reorésentBnî du oeuple et en parti- 
culier. s'exprimer librement en tant 
que oorte-oarole de le nation. H ne 
peut dono * être poursuivi, recherché, 
arrêté, détenu ou jugé ù r occasion 
des opinions et des voles émis par 
lui dans l’exercice de ses fonc- 
tions». (ait 26 de la Constitution.) 

Quant d (Inviolabilité, elle porte 
non plus sur te fond mais sur la 
procédure. Elle protège le parlemen- 
taire contre les poursuites Judiciaires 
engagées contre lut. Elle n’entraîne 
nullement l'Impunité du parlemen- 
taire. mais elle Interdit qu’il soft 
poursuivi ou arrêté sans l'accord de 
son Assemblée 

il ne s'agit donc en aucune ma- 
nière d'un privilège, comme d'aucuns, 
mal Informés ou mal intentionnés, 
le laissent entendre. Il s'agit, en fait, 
d'affirmer, face au pouvoir exécutif, 
l’Indépendance du pouvoir législatif, 
c'est-à-dire, en l'es oè ce, empêcher 
le gouvernement de ee livrer â la 
basse manœuvre décrite olus haut : 
discréditer un parlementaire en or- 
donnant à la justice de le faire 
comparaître Dour être Inculpé, ou 
pis encore, l'empêcher physiquement 
de rejoindre son Assemblée alors 
qu’elle siège 

C’est précisément le cas le 21 oc- 
tobre oü, en déoît dB l'Importance 
du débat budgétaire, trois députéB 
seront empêchés d’exercer leurs 
fonctions de législateurs à Paris à 
cause d’une convocation au palais 
de justice de Toulouse pour le même 
jour. A rortgine de ce scandale, on 
retrouve la volonté délibérée du 
ministre de la justice et plus géné- 
ralement. la conception des libertés 
du pouvoir giscardien et son Inter- 
prétation des lois fondamentales de 
la République. 


putés ; M. Parmentier, sénateur ; 
M Sutra. parlementaire européen. 

Le Parlement européen étant en 
session quasi permanente, M. Sutra 
s’est vu reconnaître ■ l'Immunité » 
paj la cour d'appel de Toulouse. 

Le Sénat n’ayant pas admis qu’un 
de ses membres puisse être doux- 
sulvi en justice sans son contrôle, 
a voté, sauf les républicains Indé- 
pendants. l’arrêt .de toute poursuite 
contre M. Parmentier. 

Restent les députés, qui apparais- 
sent comme les plus mal protégés 
face ,au gouvernement alors qu'il 
sont élus 6 une Assemblée nationale 
et au suffrage direct. 

Bien sûr. l'article 28. paragraphe 4 
de la Constitution, édicte que la 
- détention ou la poursuite d'un 
membre du Parlement est suspen- 
due si r Assemblée dont il fait 
partie le requiert •, et c'est grâce 
à ce texte que le Sénat a pu rap- 
peler au pouvoir exécutif son Indé- 
pendance. 

Lee députée peuvent en taire 
autant. C'est ce qui a été proposé 
mercredi 15 octobre au bureau de 
('Assemblée nationale. Toutefois, 
quelle que soit la . décision des 
députés, et même si ceux-ci, non 
seulemen votaient ia suspension des 
poursuites, mais allaient plus loin 
an envisageant une révision de l'ar- 
ticle 80 du règlement de l'Assemblée, 
la formulation de l’article 26 de la 
Constitution demeurant 'rien n’empê- 
chera le pouvoir actiid de poursuivre 
hors session des . Assemblées, les 
parlementaires suivant le don plaisir 
du chef de l'Etat et de son gou- 
vernement 

« Inculpez, Inculpez, fl en restera 
toujours quelque chose • Même 
si un norv-fleu est . finalement pro- 
noncé. C’est ce qu'ont dû penser 
Valéry Giscard d'Estalng. Raymond 
Barre et Alain Peyrefitte en faisant 
traduire devant les Juges, en vue 
d'un procès politique, la plus dan- 
gereux concurrent du pouvoir actuel 
à l’élection présidentielle et en 
laissant convoquer A Toulouse en 
pleine session parlementaire trois 
députés de l'opposition qui n'onl ' 
cependant de comptes politiques A 
rendre qu'A la nation. 

C’est une illustration supplémen- 
taire dans l’album des libertés 
bafouées dans l’Etat libéral avancé. 


En effet, de manière Inadmissible, 
la Constitution de 1958, comme en 
des temps monarchiques que Ton 
croya/f révolus, ne protège plus les 
représentants du peuple. 

L'article 26 de la Constitution 
édlcie (paragr. 2 et 3) : • Aucun 
membre du Parlement ne peut, pen- 
dent la durée dea sessions, être 
poursuivi ou arrêté en matière cri- 
minelle ou correctionnelle qu’avec 
rautorisadon de rAssembléa dont il 
tait partie, saut en cas de flagrant 
délit . - L'Inviolabilité n’exlste dono 
ni en matière de contravention ni 
en matière de flagrant délit qui sont 
des notions dangereusement exten- 
sibles. 

D'autre paît. « aucun membre du 
Parlement ne peut, hors session, être 
arrêté qu’avec Taylorisation du bi- 
partie de l'Assemblée dont U tait 
partie, aaut le cas de flagrant délit, 
de poursuites autorisées ■ ou da 
condamnation définitive - Si. en cas 
d’arrestation d’un parlementaire, le 
contrôle de son Assemblée demeure 
ta régie, en revanche, en ce qui 
concerne le début des poursuites. 
U suffit au président de la Répu- 
blique et A son ministre de la Justice 
d'attendre la tin de la session dee 
Assemblées, c’est-à-dire le mois de 
juillet ou ie mois de Janvier, pour 
faire Inculper, sans aucun contrôla 
dee Assemblées, un parlementaire. 

L'Inviolabilité, dans ce cas, est 
donc supprimés dp facto. 

Dans ’‘afia«re Radio - Riposte, 
huit oartemenmires socialistes ont 
été inculpés MM Mitterrand. Fabius, 
Guidom. Sénés, Bayou, Evin, dé- 


Dépufé du Bas-Rhin 


M. KLEIN SE TUE 
DANS UN ACCIDENT 
DE LA ROUTE 

M. Gengenwin le remplace 
au Palais-Bourbon 

M. Georges Klein, député 
DJDJ.-CJDJS. du Bas-Rhin 1 4* cir- 
conscription), a trouvé la mort 
samedi 18 octobre dans un acci- 
dent de la route entre Haguenau 
et Strasbourg. 

Pour des raisons encore Inex- 
pliquées, sa voiture a percuté de 
plein fouet dans une ligne droite 
contre un tracteur venant en sens 
Inverse. M. Klein, qui était seul 
dans le véhicule, a été tué sur 
le coup. 

M. Klein sera remplacé à l'As- 
semblée nationale par son sup- 
pléant. M. Germain Gengenwin, 
maire de Schaeffersbetm. direc- 
teur du Comptoir agricole 
d'Erstein, prés de Strasbourg; 

[Georges Klein était nê le 26 avril 
1924 à SèleStat. Après des études de 
droit a La faculté de Strasbourg, U 
avait fait carrière dans les services 
de ia Sécurité sociale et était, «A 
mare 1978. au moment de son élec- 
tion à l'Assemblée nationale, chef 
des services généraux et du person- 
nel & la cales» primaire de Sé Lestât. 
Premier adjoint au maire de délestât 
de UK5 A 1877. 11 ne a'était pas re- 
présenté cette année-là aux élections 
municipales. Trois fois candidat à 
la députation, contre le candidat 
ÜDJi. puis R.F.B. M Albert Ehm. 
avant son élection de 1978. il avait 
obtenu, en 1873. contre ce dernier 
47.2 % daa suffrages au deuxième 
toux. En mare 1978. U avait été élu 
au second tour contre le socialiste 
M. Boitx. avec 72 % des voix. 

Lieutenant-colonel de réserve. 
Georges Klein présidait. l'association 
des anciens de Tnmbow. qui regroupe 
les anciens « Incorporés de force » 
prisonniers en Russie 1 
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Entraînement insuffisant, retards dans les livraisons, matériels sans rechanges A la suite d'un rapport concernant l'activité «en secteur privé» des médecins hospita&ers 

Les rapporteurs du budget à l’Assemblée s’inquiètent Deux chirurgiens de i'bôpitai de Fréjus sont suspendus 
des capacités opérationnelles de l’armée de l’air de leurs fonctions par le ministre de la santé 


Lu commission de la défense ù l'Assemblée 
nationale a émis la semaine dernière de sérieuses 
craintes sur les capacités opérationnelles actuelles 
et prochaines de l'armée de l'air française. Bile 
fonde ses doutes sur un examen des retards 
constatés dans l’équipement des forces aériennes 

— par rapport ù la loi de programmation militaire 
couvrant une période de six ans et arrêtée en 1977 

— et sur la pause financière qui, selon les rap- 
porteurs de la commission de l' As emblée, marque 


le projet de budget de l'armée de l’air pour 1981. 

Devant les membres de la commission estimant 
que a l'amuie de l’air était tombée au-dessous du 
seuil critique ». le nouveau chef d'état-major des 
armées, le générai Claude Vanbremecrsch. a 
reconnu que l'entrainement de l'armée de l’air 
était présentement le «grand problème» et qu’il 
faudra, à tout prix, consentir un effort important 
pour les activités aériennes durant les années à 
venir. 


SI l’on en croit l'un des rap- 
porteurs de la commission. 
M. Loïc Boa- ’.rd. député Ü.D.F. 
du Morbihan, trois faite assez 
graves illustrent les craintes que 
l'on peut avoir sur l'aptitude opé- 
rationnelle de l'année de l'air. 

Actuellement, les commandes 
de matériels Inscrites au projet 
de budget pour 1981 portent sur 
des avions sans leurs pièces de 
rechange. De surcroît, devant les 
délais de mise au point du nou- 
vel avion de combat Mlrage-ZOOCl 
fie Monde du 15 octobre), les 
quarante-sept premiers exem- 
plaires de cet appareil, dans la 
version de défense aérienne, se- 
ront équipés du radar actuel de 
l'mterct-pteur Mirage -F 1. en 
attendant un appareillage plus 
performant, puisque les construc- 
teurs ont vraisemblablement deux 
ans de retard sur le programme 
d'un nouveau radar adapté au 
Mlrage-2000. Enfin, l’armée de 
l’air édifie des abris bétonnés 
pour protéger ses avions de 
combat sur leurs bases, mais il 
n’y a pas de portes à ces abris. 

Aux limites du raisonnable 

L'année de l'air française, si 
l’on exclut les forces nucléaires 
et l'aviation de transport, entre- 
tient principalement trente-deux 
escadrons de combat ainsi répar- 
tis : vingt-deux tout la force 
aérienne tactique (dont cinq ont 
une capacité nucléaire) et dix 
pour la dêrense aérienne. 

Par rapport aux principes ar- 
rêtés initialement par le gou- 
vernement. qui entendait favoriser 
les dépenses d'equlpement au dé- 
triment des frais de fonctionne- 
ment, c'est on renversement de 
cette tendance que l’on observe 
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Rapport de la Commission Inter- 
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dans l'armée de l'air. Les cré- 
dits de paiement consacrés à 
l'équipement marquent le pas et 
les autorisations de programme 
allouées à ce même chapitre pro- 
gressent moins vit* que l'Infla- 
tion. ce qui est un risque Impor- 
tant pour ] avenir En revanche, 
les crédite de fonctionnement 
doivent enregistrer une forte 
hausse liée à l'augmentation du 
prix des carburants 

Malgré un accroissement de 
plus de 80 % des crédite attribués 
au carburant, l’activité aérienne 
est maintenue a un niveau très 
bas. Le- objectifs définis par la 
loi de programmation militaire 
1977-1982 sont de 505 00(1 heures 
de vol chaque année M. Bouvard 
constate que le total de 420 000 
heures ne sera atteint en 1980 
que grâce à l'adoption, en fin 
d'année, d'une « rallonge finan- 
cière v proposée dans le collectif 
budgétaire. En 1981, l'activité 
aérienne retenue par le gouver- 
nement demeure aussi de 420 000 
heures. 

«Or, écrit le rapporteur, ce 
total de 420 000 heures de vol 
annuelles constitue le niveau mi- 
nimum indispensable pour assurer 
à la fois l'entrainement des pi- 
lotes dé combat et les mlsstons 
essentielles du transport aérien.» 

Le générai Vanbremeersch a, 
du reste, admis que, si les pilotes 
de l'armée de l'air conservent 
leurs quinze heures d'entraine- 
ment par mois et par homme, 
c'est parce que le nombre des 
pilotes a été réduit. Par appareil 
de combat, le nombre des pilotes 
est revenu, en effet, de 1.6 à îfi. 
A terme, tous les pilotes seront 
officiers, au moins au grade d'as- 
pirant 

« fl est impossible d’aller plus 
bas dans l’entrainement, car on 
est aux /imites du raisonnable ». 
a constaté un autre rapporteur, 
M. Jean-Pierre Bechter, député 
R-P.B,. de a Corrèze, qui note, 
d'autre part, que même les pi- 
lotes d'hélicoptères de l’armée de 
terre, avec douze heures de vol 
d'entrainement par mois, sont 
logés à la même enseigne que 
leurs homologues aviateurs. 

Le dos au mur 

La situation n'est guère plus 
favorable pour ce qui concerne les 
matériels. Selon des évaluations 
financières de la commission, il 
manque 2 milliards de francs 
d’autorisations de programme 
pour l'équipement de l'armée de 
l'air. 

On sait que. compte tenu du 
retard dans la construction du 
Mirage-2000. 11 a fallu commander 
vingt et un Mirage-F 1 supplé- 
mentaires de remplacement, ce 
qui n'avait pas été prévu. Mais 
on a appris depuis que. faute 
d'un nouveau radar prêt a temps, 
les premiers Ml rage -2000 seront, 
livrés, si l'on en croit M. Bouvard, 
avec le radar précédemment ins- 
tallé sur le MJrape-F 1. D'une 
manière générale, le même rap- 
porteur estime que la France a 
deux ans de retard dans la tech- 
nologie des radars et la concep- 
tion des matériels de guerre élec- 
tronique 

M. Bec h ter. de son côté, ne dit 
pas autre chose lorsqu'il souligne, 
en commission, que « l'outtl 
industriel s'est laissé aller », 
acceptant des retards techniques 
dans la mise au point des radars, 
des moteurs d'avion et de la 
défense antiaérienne. 


ZI faudra, par exemple, deux 
années encore pour édifier, à 
raison d'une cinquantaine de 
constructions bétonnées par an. 
in centaine de hangars necessaires 
a la protection de trois cent cin- 
quante avions de combat à réac- 
tion sur leurs bases. Actuellement, 
deux cent cinquante abris ont été 
Installés en sept ans d’effort, 
mais ils sont dépourvus de portes. 

De même. « la force française , 
d'friiPmmfion extérieure ne dis- 
pose pas des moyens de transport 
indispensables ». a affirmé 
M. Bouvard, qui a souligné l'In- 
suffisance du rayon d’action et 
du tonnage embarqué des avions 
Transall, ainsi que la lenteur de 
leur vitesse. Un Transall emporte 
8 à 12 tonnes de charge à 
450 kilomètres & l’heure sur 
3 000 kilomètres. Un appareil 
américain C-5 A Galas? ache- 
mine 80 tonnes & 900 kilomètres 
à l'heure sur des distances de 
10 000 kilomètres. 

« Nous n'avons pas les moyens 
d'acheter quinze Gaiaxy », a 
répliqué Je général Vanbre- 
meersch. après avoir rappelé que 
les compagnies civiles, réquisi- 
tionnées, peuvent prêter des 
avions. Pour 1981, néanmoins, 
cinq Transall d’un nouveau mo- 
dèle — ravi tailleur et ravitail- 
labie en vol — seront commandés, 
au lieu des huit exemplaires sou- 
haités par l'armée de l'air. 

Les rapporteurs parlementaires 
en viennent à se demander si la 
capacité de l'armée de l'air fran- 
çaise à défendre le territoire ne 
doit pas être sérieusement réexa- 
minée et si. en particulier, une 
flotte de quatre cent cinquante 
avions de combat, telle que l'a 
définie le gouvernement en 1978, 
est aujourd'hui suffisante. « L’ar- 
mée de Pair est le dos au mur, 
explique ML Bechter. Nous avons 
moins d'avions que l’Irak ou 
l’Iran, et pas un seul bimoteur ». 
à l'exclusion du Jaguar, qui 
puisse rivaliser avec les biréac- 
teurs puissants actuellement en 
service dans dix-sept ou dix-huit 
pays dans le monde. 
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PRESSE 


Les chirurgiens du centre hospitalier toter- » 
communal de Frêjus-Saint-Raphaël, les docteurs 
Gérard Ad hou te et Louis FLeymondon. viennent 
d'être suspendus de leurs fonctions, pour trois 
mois, par décision de M. Jacques Barrot, 
ministe de la santé et de la sécurité sociale. 
Cette mesure, prise - dans l'intérêt du ser- 
vice» (1). a suscité une vive émotion dans les 
milieux médicaux hospitaliers. On explique, au 
ministère, qu'il s'agit d'une décision consécutive 
h - l'examen d’un rapport effectué dons le cadre 
d'une étude générale portant sur les conditions 
d'exercice des praticiens exerçant à temps plein 
en ce qui concerne le « secteur privé •. Les 
deux praticiens contestent les faits qui leur 
sont reprochés et s'indignent de la décision 
ministérielle, dans laquelle ils voient un « abus 
de pouvoir manifeste -. 

L'exercice d'une activité médicale privée, dans 
les centres hospitaliers, est un droit statutaire 
dont bénéficient les médecins qui exercent à 
plein temps dans les hôpitaux moyennant le ver- 
sement, à l'administration, d'une fraction des 


sommes ainsi perçues. La création, il y a vingt 
ans, de ce secteur privé correspondait à Ja 
nécessité d'« attirer » vers les centres hospita- 
liers les praticiens de renom qui exerçaient 
dans Je secteur libéral. Depuis quelque temps, 
ü semble que les abus réalisés dans ce domaine 
(multiplication des actes, détournement de 
clientèle vers le secteur privé, tarifications 
abusives, dessous de table»! soient officielle- 
ment recensés. Bien que de notoriété publique, 
ils n'avaient pratiquement jamais été sanction- 
nés. Le dernier rapport de la Cour des comptes 
faisait notamment état, dans différents centres 
hospitaliers, de nombreuses irrégularités, à tel 
point que les enquêteurs proposaient que l'on 
envisage - l'opportunité de la suppression » de 
ce secteur privé (-le Monde - du 4 juillet). 

L’affaire de Fréjus semble n'avoir ni 
l'ampleur ai l’importance des « anomalies * 
recensées par la Cour, Mais M. Jacques Barrot, 
ministre de la santé et de la sécurité sociale, 
avait précisé, il y a quelques mois, qu'il était 
décidé à « prévenir les abus », 


• Après l'agression contre un\ 
journaliste du « Journal du Di- 
manche » par le comédien Patrick 
Dewære t le Monde du 16 octo- 
bre), l'Union nationale des syndi- 1 
cats de journalistes (UJN.S.J.) 
proteste « contre les pratiques qui 
tendent à faire des journalistes 
les victimes désignées de tous 
ceux qui pensent avoir des griefs 
à formuler contre l’information ». 

« ri existe bien des moyens, estime 
rU-N.S.J., de faire connaître son 
désaccord qui peut être légitime 
avec le contenu d'un article. Rien 
ne saurait en revanche justifier 
des adressions physiques et pré- 
méditées contre des journalistes. » 

• Le vingt-sixième congrès 
international de la presse de 
langue française se déroulera au 
Togo, du 2 au 8 novembre, sur les 
théines du développement de la 
presse écrite et audiovisuelle en 
Afrique, de la formation profes- 
sionnelle et de la langue fran- 
çaise en Afrique. 

• O olon internationale des Jour- 
nal ip tes et de la presse de langue 
française, 3, rJfi Bergère. 75009 Paris. 


Fréjus. — « Madame, Monsieur, 
irms devez être hospitalisé. Sa- 
chez qu'il existe à l'hôpital deux 
régimes différente : le secteur 
public et le secteur privé. Si 
rous choisissez le senteur public. 
vous pouvez être en chambre à 
deux ou trois lits ou vous pouvez 
être en chambre particulière sur 
votre demande. t~> Si vous 
choisissez le secteur pr.vè. vous 
serez obligatoirement en chambre 
particulière et garderez à votre 
charge les 10 de suppléments 
de frais de séjour. » Suivent des 
précisions concernant le sur- 
plus occasionné par le choix, en 
secteur public, d'une chambre 
particulière et. en secteur privé, 
le paiement direct au praticien 
des honoraires « à un taux 
librement débattu arec lui ». 

De grande taille, plastifiées et 
k chevillées au mur ». visibles 
par tons, ces affiches ont été 
apposées voilà presque deux ans 
dans l'ensemble du centre hospi- 
talier intercommunal de Fréjus- 
Saint -Raphaël Fierté de M. René 
Nicolas, le directeur, qui en a eu 
l’idée et des responsables syn- 
dicaux Force ouvrière de l’êta - 
blissements qui les ont apposées, 
ces affiches n’ont pourtant pas, 
semble- t-il, atteint leur objectif. 

Le centre hospitalier intercom- 
munal Docteur -Bonnet compte 
plus de cinq cents lits, quinze 
chefs de service à temps plein et 
un plateau technique complet : 
rien dans son fonctionnement ne 
.semblait depuis 1972. année de 
6on inauguration, devoir attirer 
l’attention des pouvoirs publics. 

Dès 1975, avec la nomination 
de deux chefs de service. le sec- 
teur chirurgical avait progressi- 
vement acquis une nouvelle 
renommée et contribué à augmen- 
ter nettement le recrutement de 
J’hdpîtaL A leur arrivée à Fréjus, 
en effet, les docteurs Ad hou te et 
Reymondon avaient, d'un com- 
mun accord, orienté leurs activités 
de manière complémentaire, déve- 
loppant. le premier, une activité 
de chirurgie viscérale et vascu- 
laire et le second, un secteur de 
chirurgie orthopédique. Personne, 
aujourd’hui, ne met d'ailleurs en 
doute, au lendemain de la déci- 
sion ministérielle, la compétence 
professionnelle des deux méde- 
cins. C'est à Fréjus qu'ils « décou- 
vrirent » le secteur privé. Leurs 
itinéraires, quoique différents. les 
avaient, en effet, toujours éloi- 
gnés l'un et l'autre de ce type 
de pratique. Le docteur Reymon- 
don arrivait à Fréjus après dix- 
neuf années de médecine mili- 
taire, et le docteur Adhoute était, 
avant sa nomination, chef de cli- 
nique dans le service du profes- 
seur Trifaud au centre hospita- 
lier de Marseille. 

C'est le Jeudi 2 octobre, dans 
la matinée, que les deux chirur- 
giens prirent connaissance de la 
lettre recommandée leur annon- 
çant la décision ministérielle, 
alors qu'ils étalent en pleine acti- 


De notre envoyé spécial 

vite: l'un entra!? au bloc opéra- 
toire, l'autre en sortait 

Leur suspension étant Immé- 
diat cm en l apphcab’.e. ils expli- 
quent aujourd'hui avoir dû 
quitter l'hôpltaî sans pouvoir 
effectuer les interventions pré- 
vues. sans avoir revu leurs ma- 
lades et sans avoir passé des 
consignes au seul médecin pou- 
vant être responsable du service, 
le docteur Thierry Crcuzet, l'ad- 
joint du docteur Reymondon. La 
soudaineté d'une telle procédure 
a vivement ému !e corps médical 
du centre hospitalier. Pour le 
docteur P. Christian Erochery, 
non seulement: « l’intérêt du ser- 
vice n'esi pas compris » mais il 
s'agit là d'un véritable ra'ffrtûï 
ministériel ». Le aocteur Michel 
Mora. président de la commis- 
sion médicale consultative 
■ C-M.CA, estime lui que bien 
que la CJM.C. ne soit pas officiel- 
lement concernée, la « discrétion 
ministérielle » envers l'ex- 
posé des motifs c suscite une cer- 
taine inquiétude ». Elle suffit, en 
tout cas. à faire naître nombre 
de rumeurs. 

Un «droit de renard» 

Dans toute cette affaire, un 
seul élément ne prête pas à dis- 
cussion : l'existence de deux en- 
quêtes. menees ’*une par la Caisse 
primaire d'assuranee-maladie 
{C.P-AJW.) du Var. l’autre par un 
inspecteur de l’Inspection géné- 
rale des affaires sociales CIGASi. 
A la fin de l'année 1979. plusieurs 
anciens malades des docteurs 
Adhoute et Reymondon étaient 
venus confier à leurs chirurgiens 
respectifs leur surprise de rece- 
voir des formulaires signés par 
le directeur de la C.PA.M. du 
Var. Il s'agissait alors d’une en- 
quête menée auprès des patients 
hospitalisés dans le secteur privé 
de ces deux chirurgiens. On leur 
demandait notamment de ré- 
pondre a de manière urgente » 
à plusieurs questions concernant 
leur mode de transport à l'hôpital, 
les conditions de leur admission. 
Je caractère spontané ou non de 
leur orientation vers le secteur 
privé ain6i que le montant des 
honoraires supplémentaires versés 
aux chirurgiens. Surpris, ceux-ci 
ne manifestèrent aucune inquié- 
tude. Us ne nient pas, en effet, 
l’existence dans le passé de cer- 
taines difficultés ponctuelles avec 
l’administration hospitalière 
concernant, par exemple. le dé- 
compte précis et séparé des actes 
opératoires et des consultations 
externes ou certaines erreurs de 
cotation e miniuies et ponc- 
tuelles ». 

Le docteur Reymondon explique 
volontiers que dans le temps qui 
suivit son arrivée à Fréjus, il y 
eut. une fois, dans son service, 
plus de malades en service privé 
qu’il ne devait y en avoir. B pen- 


sait alors que le pourcentage 
accordé était établi sur l'année 
et que seule la moyenne était à 
prendre en considération. 

£n fait, sekm eux. tous ces pro- 
blèmes étaient résolus lorsque la 
C.PA-M. lança son enquête. Us 
ne furent pas plus inquiets de la 
-visite, en avril dernier, d'un Ins- 
pecteur de I1GAS chargé d'une 
enquête sur le même sujet. Aussi 
sont -ils. aujourd'hui encore, tout 
abasourdie de la mesure qui les 
touche. Le nombre des actes 
opératoires et des consultations 
externes effectués dans le sec- 
teur privé ne représente en réalité 
que l’un dos aspects du pro- 
blème qui. théoriquement, devrait 
être résolu sans difficultés. L’ad- 
ministration hospitalière a, en 
effet, un véritable « droit de 
regard » sur ces activités puisque 
les praticiens reversent à l’hôpi- 
tal un pourcentage sur les som- 
mes qu'ils perçoivent de cette 
manière. L'un des principaux re- 
proches. jamais formulé en ces 
termes, concerne l’existence sup- 
posée de o dessous de table », 
sommes demandées par le chirur- 
gien à ses malades et versées 
en liquide dans le secret du cabi- 
net de consultation. Sur ce point, 
les deux chirurgiens sont formels 
et s’indignent qu’une telle accu- 
sation puisse être portée. H umili és 
par une mesure qu'ils ne peuvent 
considérer autrement que comme 
une sanction, ils sont aujourd'hui 
persuadés être les victimes d’un 
abus de pouvoir. La décision mi- 
nistérielle, explique le docteur 
Reymondon, « court-cirçuîte » la 
juridiction professionnelle a Nous 
subissons un énorme préjudice 
moral », déclare-t-il. Four lui, une 
seule explication peut être avan- 
cée : Ils ont été choisis « pour 
l’exemple ». Isolés, sans appui et 
sans protection, iis pensent être 
les victimes toutes designées pour 
faire office de boucs émissaires 
après le dernier rapport de la 
Cour des comptes, qui dénonçait 
les abus constatés dans de nom- 
breux centres hospitaliers fran- 
çais. « Quelles que soient les suites 
données à cette affaire . précisent- 
ils. la décision ministérielle équi- 
vaut à une sanction et correspond 
pratiquement à une révocation. '> 
« Si. à la suite du rapport de 
la Cour des comptes, c’est à Fré- 
jus que le ministère a estimé qu'il 
convenait de sanctionner, conclue 
le docteur Brochëry, ators c’eci 
que ce rapport ne dénonçait pat 
d'abus véritablement scandaleux ■ ■> 

JEAN-YVES NAU. 

(1) On précise au ministère quç 
cette roesur* a été prise en applica- 
tion de l'article 92 du décret du 
8 mars 1978. Celui-ci précis, qu-î 
■: lorsque l'intérêt immédiat du ser- 
vice l'exige. te praticien incriminé 
peut Ct rv immédiatement suspend: i 
(...) pour une durée maximum di 
trois mois». L'Intéressé conserve m™ 
émoluments durant cette période au 
court âe laquelle U doit être traduit 
devant le conseil de discipline. 
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VOS MARCHANDISES 
A BON POKT 

La mission du Port Autonome de Paris est simple : vous faciliter le transport fluvial. 

Un moyen de transport économique, fiable, ponctuel. 

Pour cela, nous vous louons des terrains ou des entrepôts en bord de voie d'eau, nus ou 
aménagés, desservis “fer" et "route". 

Sur votre demande, nous éludions le transport de vos marchandises de bout en bout 
Nous vous renseignons sur les posstoïlités du transport par voie d'eau et les économies qu'il 
peut vous faire réaliser. 

En un mot, nous recherchons le meilleur circuit pxjur acheminer vos marchandises à-bon port 
Appelez le Port Autonome de Paris. Il a des solutions toutes neuves et toutes prêtes à 
vous proposée. 

Port Autonome de Paris 

Services Commerciaux 2. quai de Grenelle 75015 Paris 

578 . 61.92 
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ÉDUCATION 


LJE DEBAT SUR L'EGALITE DES CHANCES A L'ECOLE 

Haro sur le collège unique 


L’égalité des chances à l'école a été à 
l'ori gin e de la réforme du système éduca- 
tif préparée par ML René Haby et adoptée 
par le Parlement en 1975. Elle est toujours 
au centre du débat : M- Christian Beullac, 
minist re de l'éducation, ne vient-il pas 
d'en faire l'on des thèmes prioritaires de 
son programme 1981 (< le Monde » du 
18 octobre) ? 


Mais. le même temps, de nom- 

breuses voix’ s'élèvent contre le collège 
unique de M. Haby accusé de tous les 
maux et contre « une politique égalitaire 
de l'éducation ». Même parmi ceux que 
l'on pouvait considérer comme ses amis 
politiques, M. Haby compte, désormais, de 
nombreux détracteurs. 

L'ancien ministre de l'éducation a 


décidé de répondre et de défendre sa 
réforme. Il s’adresse plus particulièrement 
aux auteurs des ouvrages parus récem- 
ment, qui dénoncent « le génocide cultu- 
rel ». et « l’égalitarisme absurde ». - Let- 
tre ouverte aux futurs illettrés -, de 
M. Paul Guth, et « la Génération sacri- 
fiée », de M. Jean-Marie Benoist, deux 
livres que nouse analysons ci-dessous. 


POINT DE VUE 


1 


Aux lettrés d'aujourd'hui 


L E combat pour la qualité de 
renseignement est de ceux 
qu'une démocratie moderne 
se doit de mener sans relâche pour 
continuer à exister. Mais ne pour- 
rait-on y apporter davantage d'intel- 
ligence que de passion, d'ouver- 
ture aux problèmes réels que de 
sectarisme méprisant, d'esprit scien- 
tifique que de préoccupations poli- 
tiques ou commerciales 7 

Des moyens considérables et une 
organisation très efficace ont réussi 
à persuader l’opinion qu’on n’ensei- 
gnait plus l’histoire de France. 

L'enseignement des lettres, aussi, 
est malade, nous dit-on. Le mot 
» illettré - est partout. On le tourne 
et le retourne dans sa bouche 
comme un bonbon, avant de l'écra- 
ser d'un coup de dent vengeur. Et 
l'on évoque sans rire (mais peut- 
être est-ce le propre d’un humo- 
riste qui a entrepris de démontrer 
qu’il n'est plus le naïf qu’on aimait 
bien pourtant..) je ne sais quelle 
sombra « entreprise politique de 
lavage de cerveau - d'où la jeu- 
nesse sortira » déhanchée et abru- 
tie ». 

Quant 6 la philosophie, de peur 
de manquer la curée et d'en tirer, 
qui sait, quelques dizaines de postes 
supplémentaires, elle crie au loup 
avant même d'en avoir vu (a queue. 
Il est vrai que les nouveaux phi- 
losophes viennent d’obtenir, de ia 
part de l’un d’entre eux, la démons- 
tration qu’ils n’avaient plus rien à 
envier à leurs adversaires dans 
l’usage du pamphlet de l'affirmation 
péremptoire, et de la violence ver- 
bale. L'amalgame, la citation tron- 
quée, la confusion volontaire, 
deviennent les armes de ceux qu'on 
imaginait soucieux de ia Vérité, 
esclaves des exigences, et formés 
à la découvrir au-delà des appa- 
rences — non à la travestir de 
masques de carnaval... 

Contrevérités 

Je découvre, par exemple, dans 
un livre récent des « manuels 
Haby » (je n’ai jamais été auteur 
ni éditeur et la conception des ma- 
nuels est libre, que je sache 7) que 
j'aurais - proposé en 1975 - une 
« méthode thématique » de l’ensei- 
gnement de l'histoire, ce que je 
récuse absolument ! Par contre, 
lorsque j'écris dans une circulaire 
» l’histoire des techniques doit 
déboucher sur celle des hommes ». 
je ne fais que jeter « un dérisoire 
garde-tou » qu’il n’y a évidemment 
aucune raison de mettre A mon 
crédit... 

On n'hésite même pas devant les 
contrevérités flagrantes. Parce que 
je suis seulement « soucieux de 
l’actuel », je n’aurais proposé aux 
adolescents que l’étude de « r odys- 
sée de l’espace - ou du - bureau 
de poste voisin »... J'ai presque 
éprouvé le besoin de retourner aux 
textes publiés en 1977 pour me 
persuader que l'Antiquité était tou- 
jours au programme des classes de 
sixième, et le Moyen Age à celui 
de cinquième. 

Et enfin, pour que rien ne man- 
que au tableau, on finit sur l'attaque 
personnelle : je deviens rhomme 
des « objections geignardes », des 
- tristes articles » (encore que 
fauteur ait consacré à un de mes 
artioles du Monde un chapitre entier 
de son ouvrage) ; mais surtout, 
suprême injure, je n'aurais fait, 
paraît-il « ni philosophie ni latin ».... 
Quelle élégance mes seigneurs ! 
Si c'est cela la » nouvelle philoso- 
phie », peut-être faut-il revoir effec- 
tivement la place de catie disci- 
plines dans nos lycées I Et pourtant 
le débat sur les objectifs et les 
contenus de l'éducation ménte mieux 
qu’une bagarre de saloon, ou que 
las faux emportements vertueux de 
ceux qui recherchent fa notoriété à 
n’importe quel prix. 

L’essentiel est bien de s'entendre 
sur une définition de la culture sco- 
laire, A différents niveaux, et notam- 
ment celui de la fin de scolarité 
obligatoire, qui me paraît réclamer 
notamment une culture » utile » (je 
n'ai pas dit « utilitaire -}, si tant est 
que l’assemblage de ces deux mois 
ne constitue pas un repoussoir pour 
certains de nos lettrés. Certes. 1515. 
c’est importent — pourquoi au fait 
messieurs ? — et Molière, et Cor- 
neille » qui a peint les hommes tels 
qu'ils devraient être », au besoin 
assassins de vieillards... Mais on 
voit, de nos Jours, un marchand de 
lessive faire fortune parce qu’il a 


par RENÉ HABY (*) 


su utiliser le mot d’ » enzyme ■ que 
personne ne connaissait et des éle- 
veurs de veaux lalre faillite à cause 
d' » hormones » que personne ne 
connaît davantage. 

On se plaint fortement de la baisse 
de niveau des bacheliers 7 Les de- 
voirs du concours général publiés 
cette année ne paraissent pas du 
tout en retrait sur ceux des cuvées 
précédentes... Mais vous n'avez en- 
core rien vu ! Telle grande revue 
va se faira. paraît-il. l'écho des la- 
mentations des proviseurs (de «bons» 
lycées bien entendu) désespérés de 
devoir recevoir l'an prochain, en 
seconde, les malheureux produits de 
la réforme Haby. 

Certes, nous verrons quand nous 
y serons, mais en attendant tous 
ces témoignages d’inculture des jeu- 
nes de dix-sept. dix-huit ans. ce 
n'est pas la réforme qui en est 
cause... A-t-on songé au contraire 
qu'elle prétend y apporter quelque 
remède 7 Cette réforme, je ne l’ai 


appuyée sur aucun a priori poli- 
tique ou phitosphique, mais seule- 
ment sur trente ans de participation 
active à ('enseignement et A la re- 
cherche de son amélioration. 

Vous, messieurs, qui êtes devenus 
très vite des grands hommes, écri- 
vains en renom, brillantes figures 
de télévision, penseurs de proue, 
vous avez été trop peu dans des 
classes simples où vit joyeusement 
au coude à coude le tout-venant 
jeunet de la « France profonde ». Je 
n’ai probablement pas votre facilité 
de surdoués ; alors, tout simplement, 
j'ai tenté de créer une meilleure 
relation entre les jeunes — tous les 
jeunes — et l’enseignement. Croyez- 
moi, vous qui planez bien haut, ce 
n’est pas facile. La méthode globale 
d’apprentissage de la lecture a 
échoué ? Mais pourquoi pensez-vous 
qu'on l’ait expérimentée si ce n'est 
parce que la précédente créait trop 


(•) Député DBJ. de Meurthe-et- 
Moselle, ancien ministre de l'édu- 
cation. 


Deux livres sur renseignement 

« LA GÉNÉRATION SACRIFIÉE >, de Jean-Marie 
BENOIST 

« LETTRE OUVERTE AUX FUTURS ILLETYRÉS » 
de Pari GUTH 


La charge est féroce. Venge- 
resse. De quels maux M. René 
Haby. l’ancien ministre de 
l’éducation et le promoteur de 
la réforme du « collège unique ». 
n'est-il pas accusé 7 Bilan de 
son œuvre scolaire 7 « Un champ 
de ruines », écrit M. Jean-Marie 
Benoist, pourtant candidat sous 
une môme bannière, celle de 
l’U.D.F.. aux élections législa- 
tives de 1978. « J’accuse cette 
réforme, écrit le nouveau phi- 
losophe (...), de participer, par- 
fois en Ponce Pilate, parfois en 
Judas, parlois en légionnaire 
porteur de lance, à 7 œuvre de 
destruction de l'esprit que subis- 
sent, en leur crépuscule, les 
sociétés libérales occidentales. 
Œuvre de destruction dont /e 

ne crains pas d’affirmer qu’elle 
continue le processus dont la 
révolution bolchevique de 1917 

et ses conséquences ont été, 

pour l'Europe orientale, le cou- 
ronnement. » 

M. Haby îourrier d'un nouveau 
Staline 7 Une réforme qui, 
« encouragée par un régime libé- 
ral -, en devient « la plus 

cruelle ennemie » et nous mène 
à un « état précurseur du Î 0 .*a- 
lilarisme » ? Cela a de quoi sur- 
prendre. Ici la polémique ne 
s'embarrasse guère de nuances. 
Non plus que chez M. Paul 
Gulh, qui décriL pour sa part, 
un « génocide intellectuel et 
moral -, un » lavage de cer- 
veau ». première étape d'une 
» guerre psychologique » qui 
tend à faire de la France une 
nation de « taupes » amnésiques. 

La barre est donc mise très 
haut. Et. pour une fois, dans la 
cl3rtô. Si, chez M. Guth, les 
articles de collaborateurs du 
GRECE, officine de la nouvelle 
droite, dans le Figaro-Maga 2 Jne, 
tiennent lieu de preuves, en 
revanche, l’accusation est plus 
étayée sous la plume de M. Be- 
noist. Ce que ce dernier me. 
en cause, au-delà du • malheu- 
reux rec.eur Haby -, c‘9st bien 
tout un courant pédagogique 
dont les références seraient le 
pian Langevin-Wallon élaboré à 
la Libération et les envolées 
« soixanie-huitardes ». ■ Cette 

machine à décérôbrer digne du 
père Ubu - a bénéficié de 
- complicités dans la place », 
écrit-il : « Celles que lui a four- 
nies tout un courant pédagogi- 
que qui n’esi pas né d’hier et 
qui semble s’être arrogé le mo- 
nopole de la réflexion en ma- 
tière d’éducation. « Ce sont aussi 
toutes ces - tendances pédago- 
giques expérimentales » dont la 
réforme représenterait « T épa- 
nouissement et parfois l’exas- 
pération ». 

Derrière cel héritage, se pro- 
filerait carrément l’ombre dévo- 
rante de la - scolastique 


marxiste ». En roule donc pour 
« le règne de l'uniformité, digne 
des démocraties populaires », 
ou pour « la dépersonnallsabon 
absolue, celle des steppes et 
des supermarchés ». Car M. Be- 
noist va jusqu’au bout de son 
propos. Il taut tourner la page, 
changer de cap, une fols pour 
toutes. 

Aussi sa véritable cible esl- 
elle ce qu’il baptise « égalita- 
risme absurde » .* « Un égali- 
tarisme forcené, unüormisateur 
et lacunaire, un égalitarisme de 
guillotine {qui! se substitue au 
thème « juridique - de l’égalité 
des chances. » « Mythe égali- 
taire », précise-t-il, digne de ce 
» peuple de guillotineurs que 
nous sommes depuis 179 3 » et 
qui se » traduit par la culpa- 
bilisation de tout aristocratisme, 
de toul élitisme dans le savoir. 
Raccourcir ce qui dépasse, ce 
qui excelle, voilà le mot d’or- 
dre ». 

Réhabiliter l’élite 

Contre i* « égalitarisme force- 
né », il importe donc de réhabi- 
liter l'élite. De lui refaire la 
chaude place qu'elle aurait per- 
due sur les bancs de l’école. - Fa- 
briquer démocratiquement des 
élites -, tel est selon M. Benoist 
le but ■ des vraies rélormes de 
l’enseignement ». Les victimes 
d'aujourd'hui seraient ainsi tous 
ces élèves - doués » que la 
réforme, en supprimant les 
filières, en mêlant des élèves de 
niveaux et milieux inégaux, obli- 
gerait à » attendre les autres », 
à ne pas galoper vers le savoir, 
la culture e! les honneurs. 

Au passage, la culture qu'il 
s'agit d’approcher est définie 
péremptoirement hors des 
conditions de vie des uns et 
des autres, de l'identité diverse 
des groupes sociaux, des pra- 
tiques sociales qui modèlent le 
rapport au savoir. Non, écrit 
M. Benois!. « ri y a la culture et 
un devoir de tous vls-d-vis 
d’elle ». 

indiscutablement nerveux, le 
plaidoyer aurait toutefois gagné 
en conviction si, au-delà du 
sort des élèves doués qui. 
somme toute, continuent de 
réussir, le nouveau philosophe 
avait eu une pensée plus ap- 
puyée pour tous les « exclus » 
et laissés-pour-compte du sys- 
tème éducatif : futurs apprentis, 
futurs O.S. ou futurs chômeurs. 
Bref, futurs exploités. 

EDWY PLEN EL, 

ir La génération sacrifiée 
les degcts de la réforme de Ren- 
seignement. de Jean-Marte Be 
noîst ; Denoel 1530 Environ 
45 francs. Lettre ouverte aux 
futurs illettrés, de Paul Gnth : 
Albin Michel, 193C. Enrlron 
33 francs. 


de déchets ? Les mathématiques mo- 
dem es ont déçu 7 Pourtant d'émi- 
nents savants les avaient conseillées. 

Vous qui parlez culture, rigueur, 
travail, vous avez raison ; je l'ei fait 
mol-méme souvent, au point d'être 
traité de « réactionnaire - par une 
certaine gauche, et encore récem- 
menL Mais quelle méthode préco- 
nisez-vous 7 Uns seule : la sélection ! 
Bien. Mais êles-vous prêts A accep- 
ter qu’elle joue éventuellement contre 
vos enfants, et pas seulement contre 
les enfants des autres 7 (Ne me 
parlez pas des boursière « pauvres 
mais Intelligents - qui vous donne- 
raient bonne conscience : nous ne 
sommes plus au dix-neuvième 
siècle !) 

Encore faut-il que cette sélection 

— vous voyez, je ne la récuse pas 

— s'applique après avoir fait un 
distinguo essentiel entre la scolarité 
obligatoire et les étapes qui la 
suivent La première (que je préféra 
appeler » formation pour tous ») ne 
peut connaître qu’un problème prio- 
ritaire : comment accroître son effi- 
cacité de façon à ce qu'elle soit, 
vraiment «pour tous». Les forma- 
tions ultérieures, au contraire, sont 
liées à des spécialisations, donc à 
des capacités et A des intérêts 
différenciés et, par conséquent A 
des processus d'orientation-sélec- 
tlon qui doivent avoir le courage de 
leurs finalités. Or pamphlets et 
critiques s'accordent actuellement à ( 
dénoncer les faiblesses des élèves, | 
voire des programmes, en sixième ; j 
Ils évitent curieusement d’enquêter | 
sur les niveaux d'entrée s a n s | 
contrôle dans les voies universitaires. | 
PBut-être parce qu’à ces niveaux on 
est déjà entre soi ? 

Oui, ai l'on se situe à ce niveau 
élevé, je comprends et j’approuve les 
positions du Club de l’Horioge et de 
Christopher Jenkins sur « r ineffica- 
cité tf une politique égalitaire de 
r éducation ». Nous savons bien que 
les statuts personnels et profession- 
nels sont différenciés dans notre 
organisation socio-économique (ils 
sont beaucoup moins homogènes 
qu'on le prétend dans d’autres types 
d'organisations) ; il serait ridicule 
de la part du système éducatif de 
prétendre les annuler. 

Oui, à dix-huit ans, certains pré- 
parent Polytechnique, et il est néces- 
saire que leur Intelligence abstraite 
soit puissamment sollicitée ; d'autres 
deviennent soudeurs, et il faut que 
la qualité de leurs soudures résiste 
aux agressions chimiques ou aux 
déformations mécaniques... 

Mais à onze ans... Est-il déjà trop 
tard, à onze ans, pour se préparer 
simplement (ous ensemble à être 
des pères et des mères de famille, 
des citoyens qui utiliseront librement 
leur bulletin de vote, qui côtoieront 
dans la rue et peut-être dans leur 
immeuble le polytechnicien et le 
soudeur, qui liront de toute façon 
les mômes journaux — ou presque 
— ef regarderont la même télévision 7 
A onze ans. ne peut-on, après avoir 
appris à s'exprimer à l'école mater- 
nelle. à lire-écrire-compler â l'école 
primaire, chercher simplement, avant 
même d'être parvenu à l'adolescence, 
à étendre quelque peu (e champ 
d'uns culture de base qui facilitera 
la vie de tous les jours, qui per- 
mettra de ne pas être fermé à ia 
vulgarisation des idées et des inven- 
tions nouvelles, qui servir? de plate- 
forme de départ à des études pro- 
fessionnelles (ou autres) plus appro- 
fondies ? A onze ans, faut-il que cet 
apprentissage du BA culturel s'ac- 
compagne déjà d'une ségréga- 
tion 7 Faul-ll déjà distinguer des 
abstraits et des concrets, des forts 
et des faibles et les obliger à vivre 
séparément 7 

Ainsi, selon les vœux des lettrés 
et des impatients, l'école devrait 
devenir la contre-image de la société 
démocratique dans laquelle nous 
vivons, et où précisément le côte- 
â-côle protège la démocratie 7 
Certes, il faudra bien un jour que les 
destins s’accomplissent et que, pour 
le progrès même du pays, l’apprenti 
polytechnicien ne fréquente plus que 
les espaces vectoriels, apprenant en 
même temps à ne plus guère 
comprendre l'apprenti soudeur. Mais 
a onze ans... 

De brillants esprits, qui se croient 
protégés du siècle, caressent peut- 
être ce rêve classificateur dans lequel 
la raison raisonnante choisit très tôt 
ses chères têtes blondes pour éviter 
qu'elles ne « s'attardent » au contact 
des médiocres du momenL Qu'ils 
craignent, alors, que quelque « raison 

pénétrante « d'acier ou d’esprit bien 
effilé ne vienne, un Jour, les rap- 
peler aux exigeâmes réalités sociales. 


AUX JOURNÉES D'ÉTUDES DES INSPECTEURS GÉNÉRAUX 


L'école doit enseigner 
le bon usage des médias > 

déclare M . Christian Beullac 


Clôturant vendredi 17 octobre 
!es onzièmes Journées d’études 
annuelles de l'Association ami- 
cale des inspecteurs généraux. 
M. Christian Beullac, ministre 
de l'éducation, a défini les rap- 
ports que devaient entretenir 
a les technologies modernes et 
V éducation ». 

« Pour nos enfants, a déclaré 
le ministre, au commencement 
est l’ordinateur, ou commence- 
ment est la télévision. Tl n’y a 
pas eu d’autre monde pour eux' 
que ce monde technologique. Ils 
ont accès de plain-pied à la 'di- 
versité des technologies : Üs 
tournent des boutons, frappent 
sur des claviers, manipulent des 
appareils avec le même naturel, 
faüais dire la même naïveté, que 
celle avec laquelle nous mani- 
pulions porte-plume et bâtons de 
craie. » 

Aussi l’enfant d'aujourd’hui 
a-t-il perdu, selon le ministre, 

<s l’expérience directe et des 
choses et des gens : ce qu'il sait. 

U le sait de façon médiatisée, par 
le relais kaléidoscopique et mul- 
tiforme des grands moyens de 
communication modernes qui lui 
dispensent, par l’image et par le 
■son, une masse sans précédent 
d’informations, mais qui le pri- 
vent ce faisant r_J de la chair 
des choses. L’enfant d’aujour- 
d’hui (~J est à coup sûr plus 
x savant » que l’enfant d’autre- 
fois. Mais de quelle science s’agit- 
il ? (~1 D’une science sans cons- 
cience. Et, à dire vrai, s’agit-il 
bien d’une science ? Rabelais (—.} 
aurait plutôt parlé d’un fatras*. 


Dans cet « étrange univers » 
qu'est le monde mental d'un 
jeune enfant des années 80, 
b tout se juxtapose, se tSéscope : 
les siècles, les distances, les cul- 
tures. Aucun repère, aucune ‘réfé- 
rence ; tout est égal, tout se 
vaut LL En somme, tous les 
éléments d’une culture moins la 
culture èUe-même ». 

Caractérisant cet enfant-là 
comme s un manipulateur . actif 
et un spectateur passf/ », le 
ministre de l'éducation s’est 
ensuite attaché au « rôle fonda- 
mental et irréductible de Técole ». 
« 72 faut que chaque maître dans 
sa discipline concoure à doter 
l’enfant de références, de repères, 
de concepts et de valeurs qui lui 
permettent de trier, de clouer, de 
juger, bref de transformer la 
juxtaposition anarchique des faits 
en ten savoir construit et ce savoir 
lui-même en une culture. » 
En ce sens, l'école se doit d’en- 
seigner « le bon usage des 
médias », tout en évitant « de 
tomber dans Terreur qui consiste- 
rait à faire de Taaidio-visuel une 
discipline parmi d’autres, c'est-à- 
dire une discipline séparée des 
autres (-). Nous n’avons pas à 
former de futurs informaticiens 
spécialistes de la vidéo, mais des 
téléspectateurs actifs (._ ). Nous 
n’avons pas à former de futurs 
informaticiens, mais à permettre 
à tous nos jeunes de se familiari- 
ser non seulement avec l’ordina- 
teur lui-même (._), mais plus 
encore avec la logique à laquelle 
obéit la machine. » 
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JUSTICE 


LE PROCÈS DE SA INT-OMER 

Jean-Luc Rivière et Mohammed Charas 
sont les premiers condamnés à mort depuis seize mois 


Jean-Luc Ri vitre, àçé de vingt-quatre ans. et 
Mohammed Charas. ûçê de vingt et un ans. 
sont les premiers condamnés à mort, en France, 
depuis seize mois. La peine capitale a été pro- 
noncée contre eux. samedi 18 octobre, par la 
avises du Pas-de-Calais, pour le meurtre, 
le fl février 1878. d'Irène Sobon. âgée de trente- 
su ans, et de Sandrine, âgée de cinq ans. la 
femme et la fille d'un entrepreneur de Mëri- 
court- sous - Lens f Pas - de - Calais». Leur seul 
mobile aurait été le vol. Us n'auraient trouvé 
dans la maison qu'une somme de G 00 rrancs. 

Dans son réquisitoire. M. Jacques Tnbuteau. 
i avocat général, avait suggéré et non demandé 


la peine de mort. - La peine de mort existe, 
avait-il déclaré. Elle est réservée aux eboses les 
plus atroces. C’est ù vous, messieurs et mes 
dames les jurés, qui! appartient de juger le 
pour et le contre pour dire si. oui ou non. la 
peine de mort doit être appliquée. ■ ■ Il y a des 
moments, a ajouté M. Tabuteau. oit il Tout 
avoir non pas le courage ou la consrîence. 
mais le sentiment que la justice doit être 
rendue. - 

Ce lundi matin, les avocats des deux 
condamnés n'avalent pas encore annoncé si 
leurs clients se pourvoiraient en cassation. 


La mécanique de l'évidence 


Saint-Omer. — Le doute 
n'avait pas sa place. Pas une 
seule lois en cinq lonoues 
journées d’audience, le procès 
de Saint - Orner n’a pan 
enrayer, retenir un instant la 

mécanique implacable de 

l'évidence. Une logique serrée 
s’est imposer aux lurès de la 
cour d’assir-es du Pas-de- 
Calais : pour le double meur- 
tre de Mèricourt-sous-Lens. 
les assassins étaient deux. 

Calcul nécessaire. A chaque 
victime doit correspondre un 
meurtrier. Les deux crimes 
ont dû être simultanés, quel- 
ques minutes à peine, une 
horreur sèche, inexplicable, 
produite par la stimulation 
mutuelle de ces deux cama- 
rades sur le chemin de l'er- 
rance. C'est donc Jean-Luc 
Rivière qu’on a toujours cru. 
C'est lui - qu’il faut croire 
encore : « J’ai étranglé la 
femme. a-t-Ü répété depuis 
deux arts et demi, pendant 
que Charas. dans la salle de 
bains du premier étage, s'oc- 
cupait de la petite fille. » 

Comment oublier aussi ces 
détails criants de vérité, la 
robe rouge de Sandrine, la 
chemise de nuit de sa 
mère, le sucre donné à 
fillette pour lui taire quit- 
ter la pièce où Irène So- 
bon aaoniscit ? Des détails 
tellement identiques, donnés 
par Rivière à chaque audition, 
par Mohammed Charas lors 
de son premier interrogatoire, 
et que les jurés ont portés à la 
charge des deux accusés. 

Charas s'est rétracté, a ac- 
cusé la police de lui avoir 
arraché ses aveux, mais la 
faute du garçon s’est trouvée 
accentuée par ce soupçon im- 
pensable des brutalités poli- 


De noire envoyé spécial 

cières. Charas a encore 
affirmé qu'il était au lit au 
moment du crime : sa mère, 
ses soeurs ont appuyé mala- 
droitement ses dires. C’était 
pis : l'alibi familial interve- 
nait comme une preuve sup- 
p'êm en faire d'indifférence, 
un dernier mépris, pour la 
mort brutale d'une mère et 
de sa petite fille Peut-être 
aurait-on cru Mohammed s'il 
avait dit avoir été présent. 
sans tuer, chez les Sobon. 
mais {'évocation de sa grasse 
matinée, dans la maison fa- 
miliale, l'a encore accablé. 

Non. le doute n'avait pas sa 
place. Le cours de ce procès 
n'a jamais varie, figé au point 
de faire apparaître les deux 
accuses pour plus menteurs, 
plus indit J erents qu’ils 
n'etaient Jean-Luc Riviere. 
originaire de la Réunion, âgé 
de vingt-quatre ans, a tou- 
jours eu l'air de se moquer du 
tribunal. Cet ouvrier, mal in- 
tégré aux corons du Nord, 
fiance à la liüe d'un immi- 
gré polonais, ignore simple- 
ment le lanqage usuel. H bute 
sur les mots les plus simples. 
)a { i répéter trois fois les 
questions L'évocation d'une 
des journées précédant le 
crme a pris dix heures d au- 
dience. Le récit du crime, 
comme traduit d'une langue 
étrangère, a mis à nu chaque 
scène, chaque victime. Jean- 
Luc Rivière a énervé le tribu- 
nal. la tête penchée. Pair 
hagard, toussant plus que 
parlant dans le micro. Sans 
doute, la peine de mort a-t- 
elle été plus légère à donner 
à ce garçon fermé, absent, 
jamais sympathique. 


Mohammed Charas n'a pas 
apitoyé davantage. Atteint de 
diabète, ce garçon français, 
d’ongtne algérienne, d'une 
famille de neuf entants, a 
semblé n'attendre, durant le 
procès, que l'heure de sa pi- 
qûre. Indifférent lui aussi. 
Ii p oernt. pensr-t-on. û se 
-croit détendu, il aurait senti 
ce que l'atmosphère du pro- 
cès avait d'hostile pour lui. 

Il aurait « chargé » Affrète 
qui Favail dénoncé, montre 
qu'il n’était plus son ami. de- 
, uis de longues semaines, et 
rj.’ il n’aimit aucune raison 
de l'accompagner, le lundi 
6 février 1978. pour « cher- 
cher de retxibnuche » chez 
M Sobon. r employeur de Ri- 
vière. Coupait le. apparem- 
ment. a levait les yeux au 
putfond. laissait dire qu'on 
les avait vus. son ami et 
lui, faire un tiercé au café 
P.M.U. de la route nationale, 
la veille du double meurtre. 

Les sentiments d’un mry 
sont parfois simples. Les in- 
nocents ne peuvent pas avoir 
c s têtes de coupables. Ils 
expriment, ne serait -ce qu'un 
instant, une sincérité que 
personne n’a sentie chez Cha- 
ras. Dans le même ordre 
d’idées, les enfants disent 
toujours la vérité : le mo- 
ment le plus dramatique du 
procès aura été l'autfrfion de 
deux petits garçons, dgès de 
douze et dix ans. venus re- 
connaître. sans une hésita- 
tion. trente-deux mots après, 
les deux accusés qu’ils avaient 
vus s’enfuir de la maison des 
Sobon. Rien ne pouvait plus, 
des lors, sauver Mohammed 
Charas. 

PHILIPPE BOGGIO. 


Un débat sans cesse remis 


Les deux condamnations à mort 
prononcées à Sainl-Omer font resur- 
gir un débat que seize mois de trêve 
observée par les cours d'assises 
avaient éclipsé. Lbs circonstances 
du cnme. celui de sang-froid, dont 
onl été victime une jeune femme et 
sa lille de cinq ans. n'inclinaient pas 
é l'indulgence les Jurés du Pas-de- 
Calais. La responsabilité de la cour 
d'assises de Paris, qui aura à juger 
à partir de jeudi un détenu accusé 
d'avoir assassiné deux policiers au 
cours d'une permission de sortir, 
apparaît redoutable, dix /ours après 
le meurtre, & Saïnt-Ouen. dans des 
circonstances analogues, d'un gar- 
dien de la paix. 

Les jurés ont beau prêter te ser- 
ment de se déterminer en hommes 
libres, l'assassinat répété de poli- 
ciers ou celui d'un enfant rend parti- 
culièrement difficile le respect de 
ce serment d'impartialité et de la 
promesse de n'écouter - ni la haine 
ou fa méchanceté ». Cette exhortation 
à prendre de te hauteur aurait dû 
inspirer le gouvernement et le chef 
de l'Etat qu», au Heu de cela, n'ont 
cassé, depuis bientôt sept ans, de 
sa dérober. On n’en finirait pas de 
rappeler les contradictions et ter- 
giversations auxquelles a donné Ueu 
le débat sur la peine capitale, depuis 


DEUX POLICIERS C.G.T. 
SANCTIONNÉS 

Accusés d'avoir participé à des 
manifestations non professionnel- 
les, deux gardiens de la paJx 
d' Ami ens f Somme). MM. Jacques 
Peschiera et Daniel Pincbon. mi- 
litants C.G.T., ont été sanctionnés 
par le conseil de discipline de la 
police régionale, réuni à Lille. le 
13 octobre, so as la présidence du 
préfet de police. Les deux poli- 
ciers seront mutés bots de la 

C1? ielon le comité régional C.G.T. 
de Picardie, on reproche aux deux 
fonctionnaires d’avoir notamment, 
alors qu'ils n’étaient ni en tenue 
ni en service, lors d'une opera- 
tion de police dirigée contre la 
radio clandestine C.G.T. d'Amiens, 
radio La Pleur, le 7 juin, arboré 
un foulard rouge et distribue des 
tracts- . . ^ 

Après avoir souligné, dans un 
co mmuni qué. « la mansuétude du 
pouvoir à l'égard des éléments 
fascistes », le comité syndical Pi- 
car di indique que la C.G.T. 
■-m- poursuivra sa lutte pour la 
liberté syndicale, y compris dans 
la police ». 


les déclarations de M Giscard d Es- 
taing sur I'- aversion profonde - 
qui lui inspire la guillotine, aversion 
qui ne l'a pas empêché de laisser 
ekéeuter trois condamnés, jusqu'aux 
promesses de M. Peyrefitte, sur les- 
quelles il est revenu, de poser solen- 
nellement la question devant le Par- 
lement avant l'élection présidentielle. 

De cette série d'échappatoires, il 
ressort que l'opinion n'est pas prête, 
et que si le gouvernement sa déci- 
dait à exhumer des tiroirs de la 
chancellerie le pro|et de loi qui y 
dort depuis un an. la peine de mort 
serait, en tout état de cause, main- 
tenue pour quelques crimes dont, 
selon certaines versions, le meurtre 
' d'enfant, pour lequel vient d'être 
condamné Mohamed Charas. C'est 
dire si les abolitionnistes sont en- 
core loin du but 

Etape préalable à la discussion de 
ce texte seml-abolitlonnlsle. le pro- 
jet ■ sécurité et liberté ». destiné, 
comme te maintien de la peine capi- 
tale, à rassurer, n'a fait en réalité, 
qu’obscurcir le débat. D'abord, 
parce que rien ne démontra que son 
adoption est de nature à tranquilli- 
ser, par enchantement, une opinion 
encore sous 1 e choc des quatre morts 
de ta rae Copemlc. Ensuite 
parce que pour rallier 6 son texte (es 
députés de la majorité favorables à 
l’abolition de la peine capitale, le 
garde des sceaux a fait, au prin- 
men en commission du projet » sé- 
curité et liberté -, une déclaration 
qui le place aujourd'hui en porte à 
faux.' 

Savamment pesée, obscure, à des- 
sein. cetie déclaration disait ceci . 
«• Depuis 19 77. Il n'y a eu en France 
aucune exécution capitale ni même 
aucune condamnation â mon qui 
n’elt été cassée. A le lumière des 
dossiers criminels en cours, il appa- 
raît que le problème de la peine de 
mort, si important soif-//, ne revêt 
pas un caractère d’actualité immé- 
diate. D’ailleurs, dès te printemps 
1981, aura lieu un grand débat natio- 
nal où tous tas problèmes du pays 
seront sans doute évoqués. Après 
ootte date, le Parlement pourra, en 
toute sérénité, prendre position sur 
cette question qui ergage la cons- 
cience de chacun » 

Il y a deux manières d'interpréter 
cette déclaration. La première est 
d'y voir l'engagement que la peine 
de mort ne sera pas appliquée en 
France tant que 1e Parlement ne se 
sera pas prononcé sur son aboli- 
tion. engagement auquel avait notam- 


ment fefnt de croire M. Phi- 
lippe Séguin (R.P.R.. Vosges), mais 
auquel, juridiquement, ni le prési- 
dent de la République, ni a fortiori 
le garde des sceaux ne peuvent 
souscrire. La deuxième est de consi- 
dérer que l'affirmation, contredite par 
les Jurés de Saint-Omat. que la peina 
de mort ne revêt pas un caractère 
d" ■ actualité Immédiate », n'est une 
fois de plus, que paroles en l'air. 
Si cela était. Il resterait au « grand 
débat » de mars 1981 auquel M. Pey- 
refitte faisait allusion, è prendre de 
ta hauteur afin que puisse s'engager 
une discussion qui s'est |usqu’ici 
enlisée dans des manœuvres obs- 
cures. 

BERTRAND LE GENDRE. 


Des manifestations sont organisées à Marseille 
après la mort d'un adolescent tué par un membre des C.R.S. 


M. Michel Fourcheraud, juge d'instruction à 
Marseille, a inculpé M. Jean Pau! T aille fer. 
vingt-quatre ans. C.R-S-. meurtrier, au cours 
d'un contrôle d'identité, du jeune Français d'ori- 
gine marocaine Ben Mohammed Laon ri. d'homi- 
cide Involontaire, et l'a placé sous mandat de 
dépôt aux Baumettes. Une demande de suspen- 
sion administrative a été sollicitée. 


Cette « bavure » policière a provoqué de 
vives réactions parmi la population Immigrée 
de la région marseillaise. Ce lundi 20 octobre, 
une délégation de mères do Tamille doit se 
rendre à la préfecture, et le Mouvement contre 
le racisme et pour l'amitié entre les peuples 
fMRAPî devait manifester sur la Canebière. 


Un contrôle de routine et une rafale de mitraillette 

De notre correspondant 


Marseille. — La cité de la Bus- 
serine. située dans la Z.CP nu- 
méro un. ces fameux « quartiers 
nord * de Marseille dont l'évo- 
cation fait immédiatement surgir 
des images de délinquance, a été 
samedi 18 octobre, vers 22 heures, 
le cadre d'une *■ bavure •» policière 
tragique Apres un contrôle de 
routine. M. Jeaa-Paul Tailtefer. 
appartenant à La C.R5. 53 de 
Marseille, a ouvert le feu avec 
son pistolet-mitrailleur i travers 
la vitre baissée d'une voiture où 
se trouvaient quatre adolescents 
habitant la cité, n a tué net 
l'un des passagers. M. Ben Moha- 
med L aoiir disse pt ans Ce 
drame a provoqué une grande 
effervescence dans la cité, cons- 
truite par la société H.L.M. 
LOGTREM. où se trouve une forte 
population immigrée, et les poli- 
ciers de la sûreté urbaine venus 
procéder aux consta rations ont 
été sérieusement pris a partie par 
les nombreux témoins H s’en est 
fallu de peu pour que l’affronte- 
ment ne tourne à J'èmeuie. 

Personne ne peut, pour l’ins- 
tant, donner une explication au 
geste de M Taillefer. ouisque. à 
aucun moment, apparemment, les 
policiers n'ont pu se sentir 
menacés par ces jeunes gens qui 
se trouvaient à bord d'un véhi- 
cule appartenant à la famille de 
l’on d'eux. Tous possédaient des 
papiers en règle et étaient incon- 
nus des services de police. 


La patrouille de la C.RJ3. 53 
avait pris position dans la cité 
depuis le début de la soirée et 
effectuait une ronde lorsque tes 
policiers découvrirent une voiture 
volée et abandonnée Us déci- 
daient d'établir un barrage et de 
procéder à des contrôles d'tden- 
ritê. Cest alors que se produisit 
un incident qui pourrait éven- 
tuellement expliquer l’état de 
nervosité dans lequel se trouvait 
l'un des policiers. Le conducteur 
d’une BMW. refusait, en effet, 
d'obtempérer et prenait la fuite, 
acres avoir délibérément foncé 
sûr le barra pe. Quelques instants 
plus tard arrivait une R 12 rouge 
conduite par M. Djermoune. âgé 
de dix- neuf ans. Le chauffeur 
immobilise la voiture et baisse la 
vitre pour pré?enter ses papiers. 
a Je n'arais aucune raison d'é rt- 
ter le barrage, dira-t-il aux 
enquêteurs. J'étais en règle et mes 
ami* aussi. Nous arons tous pré- 
senté nos papiers. Celui qut diri- 
geait l'operation c contrôlé jus- 
qu’à mon litre de séjour arant 
de nous taire signe de repartir. » 
C'est à ce moment que l’un des 
Ci* .S.. M. Taillefer. a tiré par la 
vitre baissée une rafale de que- 
tr° balles, dont l'une atteignant 
M Laouri à la face, l'autre au 
cou. devaient provoquer son décès 


LES SUITES DE L'ATTENTAT DE LA RUE COPERNIC 

L’organisation juive de défense estime 
que des provocateurs cherchent à «discréditer» 
la communauté Israélite 


L’Organisation juive de défense 
lO.J-D.i qu. avait été à (‘origine 
des violences, te 19 septembre, 
contre les amis de M. Marc Fre- 
tin fcsen. jugé ce jour-lâ i le Monde 
daté 21-22 septembre), affirme 
que de nombreux attentats, re- 
vendiqués depuis le drame de la 
rue Copernic par des mouvements 
juifs, émanent en fait « de grou- 
pes fascistes et néo-nazis tentant 
de discréditer dans l’opinion pu- 
blique la communauté iuive et 
d'affaiblir le sentiment d’indigna- 
tion provoqué par l'attentat de 
la rue Copernic L'OJD met tout 
en œuvre pour retrouver les au- 
teurs de ces actes répétés ». 
L'organisation fait ainsi notam- 
ment aliusi-TO à l'agression re- 
vendiquée par des « brigades 
juives », le 7 octobre, contre 
M. Charles Bousquet, quatre- 
vingt-quatre ans. victime de son 
homonymie avec un militant 
connu d'extrême droite fie Monde 
du 9 octobre i. 

Des attentats d'origine anti- 
sémite ont eu lieu pendant le 
dernier week-end. La synagogue 
de Grosbliederetroff i Moselle) a 
été recouve rie de crois gammées 
au cours de la nuit du vendredi 17 
au samedi 18 octobre. Plusieurs 
tombes ont été renversées dans 
le cimetière Israélite de la loca- 
lité. 


Au couTo d la même nuit, des 
slogans racistes o mort aux Ara- 
bes et aux iuifs » om été tracés 
dans la ville à Annemasse 
c Haute-Savoie;. 

One manifestation silencieuse 
a réuni, d'autre part, les princi- 
pales organisations de la résis- 
tance française, ie samedi 16 oc- 
tobre à midi, devant la synagogue 
de la rue Copernic. 

A l'issue de l'office religieux. 
Mme Geneviève Anthonloz- 
de Gaulle, nièce du général, pré- 
sidente de l'Association natio- 
nale ies anciennes déportées et 
Internées de la résistance, a dé- 
claré que les organisations de 
résistance entendaient x souli- 
gner leur unanimité dans la 
condamnation, aussi bien de 
l'odieux attentat du 3 octobre 
que de l'intolérance, du racisme 
et de l’antisémitisme qu'C sym- 
bolise ». 

D'autre part, le cardinal 
François Marty, archevêque de 
Paris, tt Mgr Georges Gilson, 
évêque auxiliaire, ont présidé ie 
même jour en l'église Salnt- 
Honoro d5Eylau. une messe pour 
1e repos de l'âme d'Hilario Fer- 
nandez-Lopez. le concierge Portu- 
gal du 25, rue Copernic, mort 
des suites de ses blessures 



••• allez les voir chez : 


5, boulevard Raspail ■ 75006 Paris ■ Té/. 222212b 
Mélro : rue du Bac - Ouvert du lundi au samedi, de 9 h à 1S h 


• Conception rationnelle, finitions 
soignées, modèles très diversifiés.» 
Miele applique à ses cuisines, 
comme à ses autres productions, 
la passion du travail bien fait, le souci 
de (a fiabilité et de fa robustesse. 

Miele 

La passion de f exigence. 


Immédiat. L'auteur des coups de 
feu. surpris et affolé par son 
geste, lâcha alors son arme sur 
la chaussée et se réfugia vers le 
fourgon situé à proximité. 

La fusillade a aussitôt attiré de 
nombreux riverains, dont ies pa- 
rents et amis de la victime. Les 
C.R-S.. bientôt cernés et bouscu- 
lés. devaient se repUer, tandis 
qu’arrivait le commissaire de per- 
m anence, M. Bernard Agnese, de 
la 4” brigade territoriale. C’est sur 
lui, sur les policiers en civil et 
sur M. Jean -Pierre Sommier, sub- 
stitut venus procéder au constat, 
que æ retournera la colère des 

témoins. Crachats. insultes et 
bientôt pierres pleuvent sur eux 
tandis que le véhicule du com- 
missaire a ses quatre pneus cre- 
vés. On doit cependant au sang- 
froid de ce dernier, qui deman- 
dait Immédiatement au C.R.S. de 
quitter les lieux, d'avoir évité des 
Incidents plus graves. 

Du côté de la police, on essaie, 
mais sans conviction, de voir dan/. 
cet <r incident regrettable a, « une 
méprise dans V interprétation d’un 
ordre ». 

JEAN CONTRUCCI. 


LES GENDARMES AUSSI... 

(De noua correspondant.) 

Grenoble- — tes gendarmes de 
Saint - Julien - en - Genevois 
(Haute-Savoie) ont en U b dé- 
tente rapide» dans la naît du 
u au 12 octobre. Surprenant 
sept jeunes garçons en train de 
dérober des drapeaux disposes 
devant la mairie, à l’occasion de 
la visite de U. Michel Debré, 
candidat d l'élection présiden- 
tielle. l’on des gendarmes a tiré 
an» rafale de mitraillette contre 
le groupe aol venait de rejoindre 
son véhicule. Les passagers affir- 
ment qu'à an cnn moment ies 
gendarmes n’ont fait de somma- 
tions. Les Jeunes fêtards, qui pri- 
rent la faite, forent arrêtés 
2 kilomètres pins loin par les 
gendarmes de Saint-Julien. Tons 
les occupants de la 2 CV ont été 
fouillés et conduits 1 la gen- 
darmerie, où Us forent reldebés 
quelques heures pins tard, à 
l’exception de l’un «Peux, an 
soldat, qui a été présenté an 
p&tqnet de Thonon, pois recon- 
duit à sa caserne. — C-F. 


LE PRÉFET DE RÉGION 
A RENDU VISITE 
A LA FAMILLE DE LA VICTIME 

La préfecture de police de Mar- 
seille a publié, dimanche, un com- 
muniqué où on lit notamment : 

« Au cours d’un contrôle de 
quatre automobilistes (-J un des 
gardiens de la paix a lâché acci- 
dentellement une rafale de quatre 
balles de pistolet mitrailleur, un 
des occupants du véhicule. M. Ben 
Mohammed Laouri, Agé de dix- 
sept ans, a été tuè. Une enquête 
judiciaire a été aussitôt ordon- 
née : l’auteur de ce déplorable 
accident a été placé en garde à 
vue. 

» Dimanche matin à 9 h. 30. le 
prefet de région, M. Lucien Vo- 
chel, accompagné de responsables 
de la police, est allé s* incliner 
devant le corps de la victime à 
l’institut médicol-légal du Pharo. » 

Précisons que M. Vochel s’est 
rendu dimanche soir, à 21 heures, 
au domicile de la famille de la 
victime. 

La présence des patrouilles de 
CJFLS. mises en place dans la cité 
avait été sollicitée par le Comité 
d'intérêt de quartier, qui déplorait 
qu’après 19 heures il n’y ait 
plus aucune surveillance policière 
dans on quartier particulièrement 
a chaud ». 


LE MRAP : COMBATTRE 
LE RACISME 

SOUS TOUTES SES FORMES 

Le Mouvement contre le ra- 
cisme et pour l'amitié entre les 
peuples (MRAP) déclare : « Alors 
que la France entière vient d’ex- 
primer sa profonde révolte après 
le crime antijuif de la rue Coper- 
nic. le meurtre à Marseille d’un 
jeune Marocain par un policier 
confirme la nécessité de combat- 
tre aujourd’hui le racisme sous 
toutes ses formes, et jusque dans 
l’appareO d’Etat. 

» Le MRAP ne condamne pas 
globalement la police ; ü souligne 
pourtant une nouvelle fois qu’une 
action rigoureuse s’impose pour 
éliminer de ses rangs tous les élé- 
ments contaminés par le racisme. 
Surtout, ü faut en finir avec les 
calomnies, les accusations et les 
menaces contre la population im- 
migrée. avec les persécutions quo- 
tidiennes qui favorisent chez cer- 
tains exécutants les manifesta- 
tions de mépris, de haine et d? 
violence raciste. » 
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JUSTICE 


UN ETRANGE 
PHENOMENE 
DANS LA PRESSE 


Parce qu’elles jettent 
sur l’actualité un regard différent 
Parce qu’elles prennent 
résolument parti, 

mais récusent tous les dogmatismes 



en un an, sans tapage 
ni promotion spectaculaire, 
sans pages couleurs, 
ni papier glacé, ont 
multiplié leur vente par 5, 
et leurs 

abonnements par 4 




A partir de cette semaine, 



littéraires 



Ne soyez pas les derniers 
à découvrir avec 



qu’auj ourd’taui la culture 
est la clef qui 

ouvre la porte de l’événement 


chaque jeudi, 7F 


AB0NHMT SPFCIAl BSSSM 


M numéros pour 60F 


NOM ». 

ADRESSE 


A découper et retourner aux Nouvelles littéraires, 10, rue Saint-Antoine, 
75004 Paris. 

Règlement par chèque bancaire ou CCP Paris 1 9 704 19 H a ('ordre de : SESC. les Nouvelles littéraires. 
CANADA : Vente au numéro et abonnements : 

LMPI 4435. bd des Grandes-Prairies, St- Léonard. Montréal. Périodica, 7045. av. du Parc. Montréal, 
Henri Cheloxin. 1 665; av. DelaunaY, Québec 


LA COUR DE SÛRETÉ DE L'ÉTAT 


Des peines sévères ont été requises 
contre six autonomistes bretons 


Au terme de quatre Jours de débats A la 
Cour de sûreté de l'Etat, où comparaissent 
depuis le lundi 13 octobre six autonomistes 
bretons accusés d'avoir plastiqué par deux fois, 
les 6 mars et 29 mai 1979. l'immeuble abritant 
à Saint-Brieuc ( Côtes-du-Nord I les services des 
renseignements généraux, le ministère public 
a requis, le vendredi 17 octobre, des peines 
sévères I- le Monde - daté 19-20 octobre! . 

Pour M. Jean-Charles G rail, âgé de vingt- 
cinq an«, déjà condamné à douze ans de réclu- 
! sîon criminelle pour sa participation à fat- 
{ tentât commis contre la villa du commissaire 
Le TaiUanter, une nouvelle peine d’un minimum 


de sept de réclusion criminelle ; pour 
M. Hervé Le Bevillon, trente-trois ans, un mini- 
mum de six ana, et pour M. Claude Brian t. 
vingt-cinq ms, ring ans de cette même peine. 

Pour MM. Jacques Surznr, âgé de trente- 
trois ans. et André Le Cunff. figé de vingt-neuf 
ans. une peine supérieure à quatre ans de prison 
pour le premier et de quatre ans de prison 
pour le second; pour Mlle Marie-Noëlle Tré- 
guier, enfin, la seule inculpée actuellement en 
liberté, trois ans d'emprisonnement assortis 
éventuellement d’on sursis. L’arrêt devrait être 
rendu dans la soirée du lundi 20 octobre. 


« Nous avons fait du bruif > 


Rarement, de l’avis général, 
on aura vu. même à la Cour de 
sûreté de l’Etat Juridiction d'ex- 
ception s'il en est. le représentant 
du min istère public, l’avocat 
généra] — M. Jacques Colette en 
l’occurrence — s’acharner avec 
une telle constance à diminuer 
aux yeux de ia cour des accusés, 
cherchant par tous les moyens à 
faire des uns des « ratés », des 
autres de vulgaires truanda — 
« dissimuler son visage sous une 
cagoule est une méthode direc- 
tement empruntée aux braqueurs 
de droit commun » — et de tous, 
sans distinction, des « margi- 
naux ». Des hommes. dlra-t-iL 
qui ne sont * ni des autonomistes 
ni des indépendantistes, mais 
bien des séparatistes » et dont 
U affirme qu’ils sont ■ archi- 



L'af faire de Breglie 

UNE LETTRE DU GÉRANT 
DE BRHfGOM 

if. Akli Rahal. gérant de la 
société BRINCOM (Bureau de 
réalisation industrielle et com- 
merciale), usant du drott de 
réponse, écrit : 

Monsieur le directeur. 

Votre journal, le Monde, dans 
son numéro daté du jeudi 3 octo- 
bre 1980. page il. a publié, sous la 
signature de M. Michel Bole- 
Richard. un article intitulé s Du 
dossier de Bros Lie à l’affaire 
Poniatowski - La chute d’un 
prince ». dans lequel la société 
BRINCOM. dont je suis le gérant, 
et moi-même sont expressément 
nommés, désignés et mis en cause. 

L'article visé mentionne : 

« Pourquoi Jean de Broglle 
était -il mêlé à toutes ces sociétés 
et jusqu'à quel degré ? S’il fallait 
prendre un seul exemple, nous 
choisirions d'abord le BRINCOM 
(Bureau de réalisation Industrielle 
et commercial), créé en 1969 par 
le député de l’Eure et Akli Rahal, 
de nationalité algérienne. 

» Son objet était des plus vas- 
tes. Il semble bien, oependant. que 
le BRINCOM n’était pour Akli 
Rahal qu’une oouvenmre lui per- 
mettant d’utiliser le nom de Jean 
de Broglle (qui fut secrétaire 
d’Etat aux affaires algériennes) 
pour des opérations commerciales. 
Biles Intéressaient beaucoup La 
DJS.T, q u i soupçonnait Akli 
Rahal de flnaucer la sécu- 
rité militaire algérienne. Le 
BRINCOM faisait surtout de 
l’exportation à destination du 
Moyen-Orient Ou a parlé de 
trafic d’armes, mais sans preuves 
véritables. Toujours est-11 que 
Jean de Broglle semble n’avoir 
jamais retiré beaucoup de revenus 
de cette société, qui sera, en par- 
tie, à l’origine de ses difficultés 
politiques. Prévenu par un ami 
politique de l'appartenance, réelle 
ou supposée, de Akü Rahal à la 
sécurité algérienne. H cherchera à 
prendre contact avec le directeur 
du ELD.E.C-E, M. Alexandre de 
Marenches, et quittera la société 
le 15 juillet 1973. » 

J’oppose un démenti formel à 
ces allégations. 

Jean de Broglle a effective- 
ment participé à la constitution 
de la SJLiLL. BRINCOM pour 
50 % de son capital, par l’apport 
en jouissance d’un Unmeube sis 
à Paris (16»), 5, rue Weber, mais 
U s’est retiré de la société dès 
1973, ensuite de la cession dudit 
immeuble. 

H y avait donc plus de trois 
ans au moment de son décès que 
Jean de Broglle n'entretenait plus, 
ni avec le BRINCOM al avec 

moi -même, aucun rapport d'af- 
faires. 

Les activités de ma société sont 
exclusivement consacrées à l’im- 
plantation de sociétés françaises 
ou européennes dans les pays du 
Moyen-Orient et de l’Extrême- 
Orient dans le domaine de la 
construction d'usines ou de tra- 
vaux publics. 

Je m’inscris donc en faux contre 
l'assertion selon laquelle je finan- 
çais la sécurité militaire et que 
Je me livrais à un commerce quel- 
conque concernant les armements 
ou. mieux encore, a on trafic 
d’armes. 

Je regrette que, à l’occasion 
d'une affaire criminelle à la- 
quelle rien ne nous attache, ma 
' société et moi, votre publication 
: ait accueilli avec autant de iégè- 
i reté des affirmations aussi 
I contraires à la vérité. 

La gravité des accusations sans 
preuve portées contre le BRIN- 
COM et mol -même par votre 
I rédacteur et le dommage qui est 
susceptible d’en résulter ne vous 
échapperont pa& 


minoritaires, tant leurs slogans 
choquent le bon sens de la Bre- 
tagne profonde _ » 

Comment ne pas s'étonner dès 
lors que le magistrat, qui pré- 
tend si bien connaître cette 
i Bretagne profonde o. puisse si 
obstinément Ignorer ses diffi- 
cultés et ses aspirations ? Ce 
n’est pas faute, pourtant, d’avoir 
entendu des témoins De M Jean- 
Yves Le Drtan. député du Mor- 
bihan (PB.) — dont la présence 
avait tant irrité l’accusation que 
la parole allait lui être retirée 
avant que la cour, après une 
longue suspension d’audience, 
condescende à l’entendre sans 
l'interrompre — à M. Edouard 
Morvan, agriculteur, en passant 
par M. Haroun Tazieff. Des 
témoins venus prier à tour de 
rôle la cour, en termes presque 
identiques, de vouloir, avant que 
de juger, bien comprendre les 
vraies motivations de ces jeunes 
hommes, appréhender le conteste 
politique régional au lieu de ne 
s’intéresser, encore et toujours, 
qu’aux seuls faits. Des faits, 
d’ailleurs, qu'ils ont reconnus. 

Pauvre Bretagne... 

Comme l’a dit M* Henri 
Leclerc, l’un des défenseurs de 
MM. Grail et Le BeriUon. avant 
de les juger — « ici, à Paris, loin 
de chez eux, comme pour bien 
leur faire mesurer le poids du 
centralisme facobin » — il faut 
savoir, il faut a comprendre le 
sentiment de lassitude, de désar- 
roi d’une population entière, qui 
se sent proche des poseurs de 
bombes ». Et puis, ces hommes 
«c n’ont abattu que des murs, ils 
ne se sont attaqués qu’à des 
pierres ! Eux n’ont pas tué. 
comme d’autres, récemment. Vont 
fait... » 

Leurs raisons d’agir, ces mili- 
tants. qu’on a tenté de présenter 


comme des t terroristes », rien ne 
saurait mieux les résumer que 
la déclaration commune qu'ils 
ont demandé au président, 
M. Claude Aliaer, de lire à l’au- 
dience. «Nous, nous sommes bat- 
tus, y déclarent-ils, pour une 
Bretagne libre et autogérée, qui 
permette au peuple breton de 
décider de son avenir et de son 
type de société Nous tenons à 
préciser toutefois que nous ne 
sommes pas des fanatiques le la 
violence U.). A moins d’avoir 
accès à la radio et à la télévi- 
sion. et des moyens importants, Ü 
n'y a pas de possibilité de s’expri- 
mer dans ce qu'on appelle « la 
démocratie sociale avancée ». Si 
la France était une réelle démo- 
cratie. le recours aux actes spec- 
taculaires ne s* imposerait pas. 
Pour tout Breton conscient de 
V agonie de son peuple, Ü n’y a 
que deux solutions : végéter dans 
la légalité ou faire du bruit ! 
Nous avons fait du bruit— » 

Se contenter de les traiter, ces 
« poseurs de bombes ». de « ratés », 
d’c instables » et d'c atgris a. 
comme l’a fait L’avocat général 
avant d’ajouter dans un soupir : 
« Pauvre Bretagne, si elle n’avait 
qu’eux pour parler en son nom I » 
est trop simple. M Haroun 
Tazieff, lui a préféré leur recon- 
naître le droit de s’exprimer : 
c Vous avez affaire à des 
idéalistes. Ce qu'üs ont fait 
n’avatt pour but que d’obtenir 
d’être entendus. Et vous n’ou- 
blierez pas que leurs actes, pour 
violents qu’üs aient été. n’ont 
jamais attenté d’aucune manière 
à la oie d’autrui fis ont fait du 
bruit, mais dans un seul but : 
qu’on daigne enfin reconnaître 
leur dignité. » On utilise les 
armes dont on dispose.- 

J.-M. DURAND-SOUFFLAND. 


Après le vote de l'amendement de M. Aurillac (R.P.R.) 
contre l'Europe supranationale 

La Cour de cassation sur la sellette 

Les pbilippiques de M. Michel Debré contre la supranatio- 
nalité et la toute-puissance des juges européens n’ont pas tardé 
à produire leur effet. Trois semaines à peine après le colloque 
organisé sur ce thème par l’ancien premier ministre (« le Monde • 
des 20 et 23 septembre), un de ses amis politiques, M. Michel 
Aurillac, député (RJMl.) de l’Indre, a fait adopter par ses col- 
lègues, le 9 octobre, au cours d’une discussion de routine, on 
amendement qui constitue un brûlot contre l’Europe - supra- 
nationale ». 


Cet amendement, qui n’est pas 
d’une rédaction limpide, dit ceci : 
■ Les luridlctlons ne pourront direc- 
tement ou indirectement prendre 
aucune part à r exercice du pouvoir 
législatif, ni empêcher oi suspendre 
r exécution des lois régulièrement 
promulguées, pour quelque cause 
quj ce soit. Le tout à peine de tor- 
talture. » (Le Monde du 11 octobre.) 

En lisant ce texte contourné, beau- 
coup de Juristes ont sursauté. Au 
pied de la lettre. Il signifie que le 
gouvernement peut désormais pro- 
mulguer des lois contraires aux en- 
gagements internationaux de la 
France, sans que les tribunaux Judi- 
ciaires y trouvent à redire. Lorsque 
ce texte aura force de loi. la Cour 
de cassation, affirme son auteur, ne 
pourra plus donner raison au Justi- 
ciable invoquant le traité de Rome 
ou un réglement communautaire, lors- 
que. par Inadvertance ou à dessein, 
le Parlement aura voté postérieure- 
ment une loi contraire. 

Faut-rl. dans l’hypothèse d’une 
loi Incompatible avec un engage- 
ment international antérieur, faire 
prévaloir celle-ci sur cefuMO, ou 
l’inverse 7 La question divise deouis 
longtemps les spécialistes, interrogé, 
le Conseil constitutionnel a déclaré 
prudemment que cela ne relevait 
pas de sa compétence. Le Conseil 
d’Etat a été plus net : la loi interne 
doit remporter. La Cour de cassa- 
tion est tout aussi affirmative, mais 
a résolu le problème de manière 
inverse : c’est le traité qui doit pré- 
valoir. 

L’amendement de M. Aurillac vise 
é contraindre la Cour de cassation 
à sa ranger A l’Interprétation du 
Conseil d’Etat On connaît l’irritation 
que suscite, chez les gaullistes, la 
construction d’une Europe ■ supra- 
nationale-, à coups de règlements 1 
et de directives, dont certains 
n’émanent pas du pouvoir politique 
mais de fonctionnaires bruxellois 
chargés de les rédiger. Retranchés 


derrière l’Interprétation de la Cou 
de Justice de Luxembourg, qui. e 
cas de conflit entre une norm 
interne et un règlement ou un< 
directive européenne, fait prévalo! 
le droit communautaire, les - euro 
crates - Jouissent d’une impuni! 
que M. Aurillac et ses amis son 
résolus de battre en brèche, ei 
commençant par balayer devant la 
portes capitonnées de la Cour di 
cassation, accusée, suprême injure 
de faire resurgir le spectre di 
gouvernement des Jugea 

En présentant cet amendement 
affirment certains juristes, M. Auril 
lac ébranle tout l’édifice européen 
et va même beaucoup plus loin 
puisque le texte voté par I 1 Assam 
blôe permet au gouvernement - dt 
promulguer, sans que la Cour dt 
cassation puisse piper mot, des loi* 
contraires aux engagements interna 
tionaux de la France, la Conventior 
européenne des droits de l’homme 
en particulier, dont certains spécla- 
listes soutiennent qu’elle pourrai 
servir â écarter les dispositions les 
plus controversées du projet - sécu- 
rité et liberté lorsque celui-ci 
aura force de loL On voh la ma- 
nœuvre. même si M. Aurillac ss 
détend de telles arrière-pensées. 

Les communistes et les socia- 
listes, qui ont voté l'amendement 

Aurillac, ont-lla flairé le piège? Ce 
n'est pas certain, encore que 
M. Raymond Fomi (P.S.. Territoire 
de BeHorq. seul représentant de son 
parti dans l' hémicycle, ait déclaré 
prudemment qu’il entendait profiter 
de la navette entre les deux Assem- 
blées. pour se pencher de plus 
près sur un texte soumis & la hâta 
aux députés. 

Le débal est ouvert II démontre, 
en tout cas, que la toilette du Code 
de l'organisation Judiciaire. A la- 
quelle les députés se livraient ce 
jour-là, aura des implications inatten- 
dues. 

fi. L. G. 
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NUITS PARISIENNES 


Stuc 


La petite salle sombre en 
sous-sol du Palace (où Jorge 
Lavelli avait monté • les 
Quatre Jumelles de Copi -1 
a été transformée par le 
peintre Gérard Garouste en 
salon tranquille appelé « Pri- 
vilège », isolé de la disco- 
thèque, avec une entrée par. 
ticolière cité Bergère. 
L'inauguration officielle a 
lieu ce lundi 20 et le mardi 
21 octobre. 

La salle, carrée, baigne dans 
une lumière de fin d' après-midi. 
A l'amorce d'un crépuscule. 
peuf-êlre italien. Les colonnes 
de béton sous ie plafond oblique 
ont été recouvertes de drapés 
lourds qui emprumeni autant au 
dorique qu'au ionique et, pour 
la matière, au bronze — bien 
qu'à /'évidence on ait attaira au 
plâtre. Les murs relevaient en- 
core H y a quelques semaines 
de la vague détenante de la 
mode ■ high-tech ». et se repo- 
saient. comme beaucoup de ce 
qu« se fai; en France, sur les 
certitudes d'une mode améri- 
caine. Ils sont maintenant mas- 
qués. Venant assurément, eux 
aussi d'Italie — il y a peu, 
s'achevait à Venise une Biennale 
- baroque ». où l'architecture 
tentait souvent de se retrouver 
une force dans l'arsenal de la 
décoration. — les murs ont 
redonné à la décoration son 
sens plein, laissant à l'architec- 
ture ses vertus et donnant à l'an 
une place qu'on croyait un peu 
vite écartée de l'histoire. 


Sur un châssis de tubes 
métalliques soigneusement ma- 
quillés. bien sûr, mais présents 
de grands draps plissés, légers 
de leurs plis, lourds des tonnes 
de stuc qui les figent, donnent 
leur sans aux colonnes. Sur ces 
draps, les fresques d'une aven- 
ture incertaine ont été peintes 
d'après les cartons de Gérard 
Garouste, l’artiste auquel a été 
laissé le soin d'imaginer l'en- 
semble de (‘endroit. Là aû les 
draps n’ont pu se déployer, des 
miroirs onl été disposés. Us 
interceptent l'Image de grandes 
vasques, de vases ou d'urnes 
d'où s'échappent des linceuls 
oubliés, ou PBui-être les rideaux 
d'un théâtre fugitif. Il y a bien 
un petit théâtre : Il est faux. 
Mais if y a deux grands escaliers 
et des balcons de fer qui laisse- 
ront au théâtre la liberté de se 
rêver. Tout bouge et tout est 
arrêté, écartelé entre les trompe- 
rai! et la réalité qui paraît vou- 
loir les imiter. Entre les Images 
de toiles passées et la foliB 
d'un présent L’un des escaliers 
conduit dans fa cité Bergère : 
on le prend d’ailleurs dans l'au- 
tre sens puisqu'il sert è l' entrée 
(encore faut-ll pouvoir entrer, ce 
qui semble à peu près aussi 
improbable qu'un abonnement à 
l'Opéra). L'autre escalier permet 
de passer de ce sous-sol cré- 
pusculaire à la nuit du Palace. 


On aime ou on n'alme pas le 
’alace. On en parle en tout cas. 
•t les bruits Ibs plus paradoxaux 
murent â son propos, qui en 
ont tantôt l'endroit d'une foule 
not>, tantôt celui d’une fête 
topulaire, ici un endroit sage, 
mnuyeux, là le seuil des enfers. 
>n conviendra que pour cette 
intreprise, l'indifférence serait le 
lire ennemi. Cette lutte contre 
Indifférence aurait pu. comme 
:ela se fait ailleurs, passer par 
:e qu’il est convenu d'appeler 
ulgarïté. La passion de Fabrice 
■maer. son ■ boss », et de son 
qulpe les a portés, depuis 
'origine du Palace, non vers ce 
|uJ se « faisait - (on oublie 
iujourd‘hul que rares ont ôté â 
'origine ceux qui crurent à la 
losslble réussite du Palace) 
nais vers ce qu'ils aimalenL Ce 
Palace Privilège ». trop bien 
lommé, est une nouvelle étape, 
noms ‘"risquée puisqu'elle 
l'appuie sur le grand frère, plus 
candaleuse puisqu'elle rompt. 
Mus que lui, avec toutes les 
[attitudes, les modes qui 
agissent l'architecture ou la 
lécoratlon des lieux publics. Il 
aut remonter à un d ami-siècle 
jour retrouver un « risque ■ 
tareil : lorsque fut conllée 
’Aubetie de Strasbourg à un 
irtiste, â Mondrlan. Le risque 
tris avec Garouste est aujour- 
l'hui le même. 

FRÉDÉRIC EDELMANN. 


THEATRE 


MUSIQUE 


Peter Stein et la Schaubtihne à Paris 


(Suite de la première parue.) 

Leur tempérament, leurs opi- 
nions diffèrent. 

En quoi ? C’ejt une affaire 
de caractère, de comportement. 
« Botho Strauss, dit Peter Stein, 
est extrêmement sensible aux 
ambiances floues . aux névroses-. 
Il emprunte des chemins détour- 
nés. il est un intellectuel et en 
même temps sait sc taire trans- 
parent, sait heureusement laisser 
roir le concret. Et puis, son écri- 
ture est riche, aussi ru-he que 
celle de Peter Handke. très élabo- 
rée. Aucun moi. aucun enchaî- 
nement de mots n'est laissé au 
hasard. Moi, ie suis plus praq- 
ma tique, ie fonce J’en visage uns 
proposition et ses contraires. Je 
ne sais pas... Un et un font deux, 
et immédiatement te me üe- 
dande si c'est vrai, s'ils ne font 
pas trois, ou autre chose, ou rj en, 
si un et un existent _ Ccst 
comme ça. une espece de feu 
puéril de la penser. » 

Botho Strauss a écrit la version 
des Er.litantr qui est venue à 
Nanterre en 1S7G et dont la tra- 
duction française a été montée 
par Miche! Dubois avec In Comé- 
die de Caen. Avant Gros» und 
Klein — que Delphine Seyrîg 
aimerait jouer. — Peter Stein a 
mis en scène une autre pièce, la 
Trilogie du wuir, que Claude 
Régy prépare pour la fin janvier 
h. Nanterre Cest une exception, 
on dit que Peter Stein ne s'inté- 
resse pas aux auteurs vivants ; 
« Je ne les déteste pas. dit-il, 
f estime chez certains leur ma- 
nière de rot'r. Mais un texte mo- 
derne, c’est trop vite que ie peux 
le comprendre, ie le connais en 
moi-même, ie le retrouve sans 
avoir à aUer vers lui. t 

Manière de dire que les hommes 
de son temps ne peuvent pas lui 
apprendre grand-chose, puisque, 
ensemble, ils partagent les mêmes 
préoccupations, et sont con- 
frontés aux mêmes questions. Pe- 
ter Stein connaît mieux que per- 
sonne ce qu’il vit H n'est pas 
aveuglé par son théâtre, bien qu'il 
y consacre la majeure partie de 


« Woyzeek » 
à la Cartoucherie 

Magisters occultants 
Wopzeck, on sommet de la 
scène allemande, pièce écrite par 
Georg Büchner en 1836. a pour 
protagoniste, un homme Jeune, 
d'un dénuement matériel entier, 
soldat par la force des choses. Il 
est si misérable qu’on le prend 
pour un simple d'esprit. Officiers, 
médecins abusent de hiL lui vo- 
lent son sang, sa via 
Cette œuvre, marquée par le 
génie, inusable, se présente sous 
les espèces simples d’un assem- 
blage de tableaux brusques, courts. 
Dialogue concret. ' 

Bien sûr, toute mise en scène, 
toute interprétation par les ac- 
teurs, constituent en soi un relais, 
une entremise, qui corrompent 
plus où moins là fraîcheur de 
Woyzeck, sa première nature. 

Mais de là à reconstruire le 
texte, à en répéter tête passages, 
à décaler la perception pure au 
propos en situant Faction dans 
une jungle africaine, puis dans un 
cirque, et ainsi de suite, il y a 
un monde. 

Cer tains théoriciens et cher- 
cheurs manquent de modestie. 
Ils demandent à Facteur de figu- 
ier leurs considérations, leu» 
hypothèses. Alors le théâtre donné 
au public manque de vie L’adap- 
tation de Jean Jourdheuil, la mise 
en scène de Jean-Louis Bourdin, 
tirent parti de Georg Büchner. 
le dévitalisent, comme l’officier 
et le médecin, riches, abusaient 
du pauvre soldat. Le public riche 
aussi, c’est-à-dire les grands 
« InteUos a thê&tiologues spécia- 
lisés. sont comblés Le publie 
pauvre, qui n’entend et ne voit 
que ce qu’on (ni donne, sort de 
là bien sage, et même parfois 
content, mais volé, car s’il ne 
connaissait pas la pièce de Georg 
Büchner. il n’en sait désormais 
guère plus. — M. C. 

^ Aquarium à 1 b Cartoucherie de 
Vlncennee. 20 b 30. 


PETITES NOUVELLES 


■ Le «Salon éclat*», Initia tiw 
originale qui permet an publie de 
pénétrer dans i‘ atelier de l'artiste, 
comporte cent quarante-deux parti- 
cipants, qui accneUlcront Iran visi- 
teurs Jusqn’ao 19 novembre, i-eore 
noms, leur currfculnm vitae et 
antres références, Ira» adresses, les 
heures et Jours de visite, etc., sont 
indiqués dans un catalogne U lu «ré. 
distribué .par Flammarion, et qn an 
peut obtenir A la librairie Flamma- 
rion, Centre Georges-Pompidou . a 
la librairie La Houe. IJ®, bonlcvard 

■ Saint-Germain ; d AttcurUU, 9, ave- 
nue Matignon. et & la FÏAC, an 
Grand Palais, do 23 U 9 octobre. 

■ ühb petite toile du Tiepolo 
vient d'ètre vendoe an cours d'en- 
chères télévisées organisées par une 
chaîne privée milanaise, Têléradlo- 
clty, pour 97 minions de lires 
(450 MO francs français environ). Le 
tableau, qui se trouvait depuis la fin 
de la guerre à Munich, a été peint 
lors d’nn séjour du maître de Venise 
à Milan. » lïSl. Il représente saint 
Chartes Sommée. ac mouillé devant 
la Vierge et tes saints. 

■ Le jeune sculpteur canadien 
Ester La point a trouvé la mort dans 
an accident de voiture, à Pletra- 
santa. en Italie. Elle était Agée- de 
trente-trois ans. Le Centre culturel 
canadien de Paris a exposé ses œu- 
vres. 


son existence. I! est d'une vigi- 
lance impitoyable. 

Tout naturellement, comme .VU 
nè pouvait en être autrement, 
chacune de ses paroles trouve sa 
place dans la situation prétien 1e. 
est dite en fonction des événe- 
ments qui l'entourent, même 
lorsqu'il ^apfft d'un point très 
technique du travail. Dieu sait 
pourtant si Peter Stein est atta- 
ché avec acharnement au profes- 
sionnalisme Un point encore pour 
lequel il estime Botho Strauss: 
« Tl connaît tout du théâtre et 
pas seulement le côté artistique. 
Il «a it reconnaître un problème 
aigu d'organisation ou partager 
les blabl as des acteurs à la can- 


tine fies cantines dans les 
théâtres allemands sont des 
a-orosl. 

Cependant. Peter Stein dit : 
«Quand je lis Eschvle. je sms un 
touriste en littérature, je sais un 
vnyaacur qui ne sait rien. Cha- 
que mot me révèle les sources du 
théâtre que nous pratiquons, 
m'apjirend quelque chose d'esseri- 
ticl sur cette race humaine à 
laquelle t'appartiens, et ça. c’est 
gratifiant, surtout quand on est 
metteur en scène, el qu’il ne reste 
rien de ce que l'on a réalisé. » 
COLETTE GODARD. 

★ Gros* and Kî-'in. Od-.oa 19 h. 30. 

ir L'Orcsil c. Milton de la culture 
do Bobiçny. 30 b. 30 


« Eu attendant Godot » 
à Lorient 

Plus mélancolique 
que cruel 

Philippe Frogcr et Jean Le 
Soouarnec. deux comédiens du 
Centre dramatique de l'Ouest, 
se sont lancés dans une aven- 
ture périlleuse : l'organisation 
d’activités permanentes â Lorient. 
vlUe de cent mille habitants sans 
tradition théâtrale ni théâtre, à 
l'exception du palais des congrès, 
où passent les spectacles en 
tournée. La municipalité leur a 
accordé une salle dans l'un des 
bâtiments polyvalents et passe- 
partout construits en série dans 
les années 50 pour les écoles, les 
maisons des Jeunes, les foyers de 
retraite, les cantines, et qui res- 
teront sans doute comme des 
modèles de tristesse et de désar- 
roi architectural Mais, enfin, 
c’est lâ que, momentanément. e_t 
Installé le Théâtre Quotidien de 
Lorient. Il a inauguré le lieu 
avec En attendant Godot, de 
Samuel Beckett, dons la mise en 
scène de Pierre Débauché. 

Philippe Frôler et Jean Le 
Scouamec sont Wlaübmir et 
Estragon Gilles Ronsin et Daniel 
Dupont. Pozzo et Lucky. Comme 
Us sont jeunes tous les quatre, 
les légendaires clowns métaphy- 
siques ne portent pas en eux 
l'écrasante lassitude du temps 
vide. Us se livrent au jeu de la 
détresse, [a touchent du doigt, se 
tiennent au bord, pris de vertige, 
mais encore retenus. Plus mélan- 
colique que cruel et avec une 
certaine douceur dans l'humour, 
le spectacle a été très bien reçu 
par le public de Lorient. H est 
actuellement présenté dans les 
villes de la région. — C. G. 


VENTES 


La collection André-Meyer 
dispersée à New-York 

UN RÊVE DE BANQUIER 

Trente deux peintures, goua- 
ches, dessins et .sculptures de 
la collection André Meyer seront 
mis en vente le 22 octobre chez 
Sotheby’s à New-York. Cette 
vente devrait atteindre des prix 
élevés, étant donnée la qualité 
des œuvres collectionnées par 
le grand banquier amateur d'art, 
dont on dit qu'il rêvait de deve- 
nir conservateur de musée. 

Toute sa via André Meyer a 
vécu entouré d’œuvres d'art. 
Dans son appartement de IhOtel 
Carlyle é New-York, la Femme 
au manteau de fourrure de 
Manet se trouvait dans la biblio- 
thèque, tandis que le Portrait de 
Pelronella Buy s de Rembrandt 
et le Jeune Homme rose au col 
blanc de Picasso se taisaient 
face dans la saffe de séfour. 
Parmi les autres œuvres qui 
devraient atteindre de hauts prix, 
signalons deux Van Gogh : le 
Pont é Trinquetallle et un Vase 
de fleurs, deux Cézanne : le 
Portrait d'Antoine Valabrègue ef 
un Jas de Bouffait ; un Renoir : 
la Petite Bohémienne ef une 
monumentale gouache de Degas : 
la Famille Mante. N 

La collection, qui comprend 
aussi des œuvres de Boucher, 
Fragonard, Ouenf/n-Lafow, 
Oudry, Plllement, ne représente 
que la seconda collection 
d’André Meyer La première, 
constituée en France où And'è 
Meyer était nè en 7898, où II 
avait tait ses études et vécu 
jusqu'aux approches de la 
seconde guerre mondiale, lut 
confisquée par las Allemands. 

Décédé ran dernier à New- 
York, André Meyer fut égale- 
ment un généreux mécène du 
Louvre, du Monta ef du Met 
auquel H laissa un fond placé, 
pour finance/ le nouvel amène- 
gament des salles consacrées 
é la peinture européenne, et où 
la peinture française se tailla la 
part du lion — J- M. 


« Fin fie partie », au TEP 

Vue erreur de voix 

La deuxième pièce de Samuel 
Bcckett pose un problème B co- 
ton » d'interprétation. L 'auteur a 
voulu que le dialogue provoque 
le plus souvent possible les rixes 
du public I] suffit d'un minimum 
d'oreille pour sentir d'autre part 
que Pin de partie ne peut être 
jouée que sur un ton très dur, 
très coupant. 

S’ajoute cette difficulté : la na- 
ture de ce d'ilogue est fuyante, 
non définissable On dirait que 
Bcckett fait semblant de vouloir 
passer un fi! dans le •'.has d'une 
aiguille, mais qu'il fait buter 
l'extrémité du fil contre l'acier, 
exprès. 11 y a quelque chose de 
résolument contraint, d’artificiel 
dans Fin de partie 

Et pourtant, il faut la louer, et 
donc trouver un ton. Cn ton de 
circonstance, emprunté et artifi- 
ciel. lui aussi. m ii c lequel ? 

Au Théâtre de l'Est parisien. 
Pierre Dax. M'chel Robin. André 
Reybas, guidés par Guy Rëtoré. 
ont voulu prendre le parti de 
dire le texte de Beçfcett d’une 
façon naturelle, comme s’ils 
jouaient une pièce par exemple 
de Jules Renard, ou d'Henri 
Berque. Et, dans les premières 
minutes. Cest bien, ça Change 
«Tune certaine rengaine absurdo- 
mach inale dans laquelle s’en- 
lisent parfois les interprètes de 
BecRett. 

Mais 0 s’avère que ce n’est pas 
la solution parfaite : la voix de 
Beckett ne porte pas, elle n’est 
pas sur sa longueur d'onde, on 
n’entend plus. 

Dans une courte scène. Gisèle 
Casadesus essaie autre chose, 
comme une angoisse très tendue 
qui, â la longue, aurait pris l’al- 
lure d’une mélancolie immaté- 
rielle. 

Le décor est signé Claude 
Lemaire, mais il y a à parier 
que la décoratrice n'a pas été 
libre d'inventer ses images : son 
hangar de brique, cfos de par- 
tout. ne renouvelle pas la vision 
de la pièce. 

MICHEL COURNOT. 

* Théâtre de l’Est parisien, 
20 b. 30. 


Concours de percussions à Radio -France 

Frapper n’est pas jouer 


Pour les esprits rétrogrades 
os inalve ülants, la musique de 
percussion n’est qu'une forme 
de bruit un peu plus désa- 
gréable que Fazrtrc. Dans leur 
conception, un concours de 
permissions se réduit nécessai- 
rement è une compétition ex- 
travagante où. ron récompense 
celui qui aura déchaîné le 
plus terrible vacarme. La réa- 
lité est bien différente et. de 
tous les instrumentistes, les 
percussionnistes sont peut- 
être les plus modérés, les plus 
calmes et les plus méticuleux. 

Obligés à des déplacements 
continuels au milieu d’une 
forêt d'objets plus sonores les 
uns que les autres, et qu’une 
chiquenaude suffît à mettre 
en vibration, ils doivent cal- 
culer tous leurs gestes. Cha- 
que instrument exigeant une 
attaque particulière à un en- 
droit bien précis, il leur est 
impossible de connaître la 
moindre hésitation; enfin. 
1’ànergie physique et nerveuse 
qu’ils déploient en récital est 
sans comparaison avec celle 
que nécessitent les autres pra- 
tiques ; cependant, ils doi - 
vent conserver de bout en 
bout la même souplesse, le 
même contrôle de sot 

Sur trente-trois candidats 
qui s'iliaieni inscrits au qua- 
torzième concours internatio- 
nal. pour l’interprétation de 
la musique contemporaine, or- 
ganise par le Recherche artis- 
tique arec la collaboration de 
Radio-France, et consacré, 
cette année, à la percussion, 
dix-huit seulement se sont 
présentes c la première épreu- 
ve éliminatoire. Onze ont,étè 
retenus pour la deuxième, il 
en est reste quatre pour la fi- 
nale, inais l'un d’eux, le Sué- 
dois Boîennart Gruvsted î s'est 
désisté au dernier moment. 

Trois concurrents restaient 
donc en lice, samedi après- 
midi. pour interpréter Zyklus 
de Stockhausen et Ten-Do 
Gu de N’Guyen Thieu Dao. 
commandé par Radio-France. - 
et donné en création avec le 
concours du nouvel orchestre 
philharmonique sous la direc- 
tion de Peter Eôtvôs ; Fran- 
çois Boulanger, un Français 
de dix-neuf ans, Jeff Beer, 
vingt-huit ans, de nationalité 
allemande, et un Japonais, 
Toshiyuti Matsulmra. vingt- 
huit ans. 

Quoique la partition de 
Zylus. de par sa notation, 
laisse à l'exécutant une cer- 
taine latitude, Finterpréta- 
tion qu'en a donnée François 
Boulanger brillait surtout par 
la netteté de ponctuations en- 
tre lesquelles les notes sem- 
blaient un peu livrées à elles- 
mêmes. Matsukura. en revan- 


che, qui n’a pas hésité à uti- 
liser la plus grande variété 
possible de baguettes, obte- 
nant ainsi une grande gamme 
d’attaques et de résonances, 
avec un sens de la sonorité et 

des enchaînements assez re- 
marquable, a réussi à dêgaaer 
les phrases et à rendre sen- 
sible toute l'articulation du 
discours. Si Jeff Beer a poru 
donner le sentiment d’une 
maîtrise supérieure, jouant 
moins sur te timbre cî ricrcn- 
tage sur la pulsation interne, 
il semble que cela ait été au 
détriment du texte exact de la 
partition. 

Ten-Do Ga est un véri- 
table concerto pour percus- 
sions en trois mouvements. 
Bien que la partie du soliste 
soit particulièrement fournie, 
l’orchestre ne se contente pas 
d'accompagner, il prolonge ou 
annonce les couleurs de la 
percussion, crée un climat et 
force Tait ont ion sur des fi- 
nesses de timbre ou d'attaque. 
Très démonstratif, avec dzs 
accès de soudaine violence 
comme les affectionne Dao. 
François Boulanger a eu la 
lourde charge de donner la 
première addition à côté de 
laquelle celle, plus appliquée. 
de Toshiyuti Matsukura sem- 
blait un peu trop retenue. 
Possédant vraisemblablement 
une expérience de soliste et 
une présence scénique plus 
évidente. Jeft Beer j’a em- 
porté cependant, aussi bien 
auprès du public qu'auprès du 
jury puisqufil a reçu le Prix 
spécial décerné pour la meil- 
leure fnferprétafion de cette 
œuvre. 

Proclamés au terme d’une 
délibération qui n'a pas duré 
moins d'une heure et demie, 
les résultats ont pu surpren- 
dre. compte tenu du niveau 
général assez élevé des 
concurrents. Le jury n’a pas 
attribue le premier Grand 
Prix, jugeant qu'aucun can- 
didat n’avait réuni toutes tes 
qualités requises. Le deuxième 
Grand Prix est allé à Matsu- 
kura et le troisième à Beer. 
Pas de quatrième prix, mais 
trois mentions réunissant à 
égalité François Boulanger 
et deux demi-finalistes : Skin 
Itchi Ueno et Michel Gastaud. 
Présidé par Sylvie Gvalda. le 
jury réunissait des interprètes 
et des compositeurs : Chris- 
tophe Caskel. Charles Chay- 
nes. N’Guyen Thten Dao, 
Jean-Pierre Drouet. Atsushi 
Sugahara et Yoshihisa Taira. 

Le prochain concours aura 
lieu du 10 au 17 octobre 1981 
et sera consacré au violon- 
celle. 

GIRARD CONDÊ 


CINÉMA 


AP FESTIVAL DP Fil!» DOCUMENTAIRE DE NYON 
L’homme public face à la caméra 


L'originalité, aujourd'hui, du film 
dit documentaire, et quel que soit 
l'anathème jeté contre lui per les 
pourfendeurs de chimères, lui vient 
de son unique capacité à cerner des 
moments, des fragments de vérité. Le 
Festival de Nyon. que dirige depuis 
cette année Erika de Hadeln. nous 
révèle une fols de plus le caractère 
Irremplaçable d'un art qu'il ve falloir 
un jour commencer â prendre au 
sérieux. 

Le cinéma livre une matière faus- 
sement brute, cor constamment tra- 
vaillée, modifiée par le temps, l'his- 
toire. The Trials ot Alger Hlss. de 
John Lowenthal. professeur de droit 
à l'université Rutgers, dans te New- 
Jersey, nous en apporte ["accablante 
évidence. Eminent diplomate, défen- 
seur inconditionnel du New Deal de 
Franklin Roosevelt, dont il fut l'as- 
sistant à la conférence de Yalta. 
ayant participé & la naissance des 
Nations unies â San-Frandsco, Alger 
Hiss devait être, en 1948-19S0, (a plus 
éminente victime de l'hystérie anti- 
rouge qui se déchaîna aux Etats-Unis 
peu après la seconde guerre mon- 
diale, pour aboutir au maccarthysme 
et aux chasseurs do sorcières. 

Lors de la longue discussion qui 
suivit la projection du film, sur les 
rives du Léman, avec des personna- 
lités anglaises et américaines venues 
de (a ville voisine de Genève, on 
croyait revivre toute une époque de 
la guerre froide et des grands procès 
d'espionnage, un super-film policier 
mis en scène par Alfred Hitchcock 
ou Stanley Kubrick. 

Constamment le cinéaste, juriste de 
tonnafion. confronte hier et aujour- 
d'hui. les déclarations et témoignages 
d'hier, les révisions déchirantes d'au- 
jourd'hui. Emerge avec une force 
rare l’antagonisme irréconciliable de 


deux visions du monde, celle du 
patricien de la côte est, Alger Hlss, 
Incarnation vivante du libéralisme â 
l'américaine, et l'arrivisme forcené 
du Jeune Richard Nixon, fraîchement 
émoulu de ses études de droit Deux 
personnages de Frank Câpre, à vrai 
dire, deux héros de cinéma, le good 
guy et le bad guy (le bon et le 
méchant). 

Parfois l'homme public, non plus 
politicien, mais écrivain, tranche 
dans le vif du destin, pose l'acte fon- 
damental de toute existence, selon 
Jean-Paul Sartre, le suicide. Un Amé- 
ricain du Québec, Hubert Aquin, 
romancier célèbre, se tue un 15 mars 
1977 dans les jardins d'un collège, 
par un geste très délibéré, avec un 
fusil do calibre 12. Il annonce sa 
décision à son amie Andrée Yanaco- 
poulo. Jacques Godbout, le roman- 
cier-cinéaste. a filmé, d'affilée, sans 
rupture, un de ces moments boule- 
versants comme seul le cinéma peut 
en offrir : une longue description par 
cette amie du suicide d'Hubert Aquin. 
Aucun trémolo, nul sadisme, ni voyeu- 
risme. Jacques Godbout n'a pas 
davantage cherché, comme un autre 
cinéaste-écrivain du Québec. Pierre 
Perrault, â rattacher explicitement le 
choix d’Hubert Aquin à l'histoire du 
pays. Mais il nous fait sentir dans sa 
vérité nue, glacée, la portée d'un 
geste qui, soudain, annule tous les 
mensonges environnants. 

LOUIS MARCORELLES. 

ie Le Sesterce d’or, grand prix du 
Festival, a été attribue au Olm The 
trials ol Alger fl lis. do John Lowen- 
tbaL, et les Sesterces d'argent 4 
Vcrdronlam Land (le Pays englouti), 
de Chris Brouwer (Paye- Bas). Fins- 
ternis tObscuzlté). de Maitus 
Fischer < Suisse), Thcy oall me cha- 
îna/ (On m'appelle intouchable), de 
Lois en Laiwanl (Inde). 


Le Groupe vocal 
de France 

poursuit son activité 

On avait pn éprouver des inquié- 
tudes an printemps dernier pour le 
Groupe vocal de France, chœur na- 
tional de douze chanteurs solistes, 
dirigé par John AI ldi s, assisté de 
Michel Tranchant. M. Jacques Via- 
tel, conseiller d’Etat et président du 
G.VJ, vient d’annoncer que les du- 
Ccnltés financières étaient aplanies, 
les subventions ayant été recondui- 
tes et actualisées (11MOOO F de 
l’Etat et 400 009 F de la Ville de 
Parla en 1980). 

Le G.VJ, dont les premiers 
concerts ont affirmé la très hanta 
qualité, tant dans le répertoire an- 
cien qne moderne, donnera trente 
concerts cette saison, dont neuf à 
Paris, cinq en Italie et hnit dans la 
région parisienne. Il poursuivra une 
action très Intense en laveur de la 
musique contemporaine et a com- 
mandé des oeuvres & Alain Banc- 
quart, & Olivier Messiaen, à L Xf- 
nakls, à K. -H, Stockhausen et à L. 
Berio. U doit enregistrer prochaine- 
ment un disque Poulenc. Son pro- 
chain concert aura lien le 8 novem- 
bre, à la salle dn Conservatoire 
d’art dramatique, dans an pro- 
gramme Gesnaldo. Stravinski. 
Schoenberg et Brnekner dn Festival 
d'automne. 

•* Renseignements : 16. rue de 

Léningrad. 75009 Paris, tôL 387-95-SO. 


MORT D'YVONNE ASTRUC 

La violoniste Yvonne Astrue 
vient de mourir à Paris. Elle 
était âgée de quatre-vingt-onze 

[Yvtrana As truc s’étalt rendue 
célèbre durant l'entre-deux-guerres 
en Jouant les œuvres do Gabriel 
Plerne et de Georges Enesco et, sur- 
tout. en Interprétant les sonates de 
Debussy et le trio de Ravel. Elle 
a enseigné longtemps A l'Ecole nor- 
male de musique, où eue a en. 
notamment, commo élève yehudi 
Mena tain. Elle était l’épouse du pro- 
fesseur de piano Marcel Cüunpl, 
récemment disparu.) 


■ Le premier prix dn concours 
Chopin a été attribue, dimanche 
19 octobre, â Varsovie, â nn pianiste 
rtettuunJen, Thaï Son Dans. Le 
deuxième prix est allé à la Soviéti- 
que Zebanova. Deux membres du 
Jury. Marta Argerich et Lois Ken tuer, 
ont quitté la salle pour premier 
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THEATRE ^ NXmtisAL 



M&.&, 


OPERA - COMIQUE 


$ OPERA - C.OM1 'Q 

SALt^FAVART\$-^ ; ^ 

; K'KdM iW I STFATEU R û ÈN ERAL BERN'ARaLEFORT 




I 


du 28 octobre au 4 novembre 
Maison de la Culture de la Seine-St-Denis Bobigny 
coréalisation Maison de la Culture de la SeineUt-Denis 

L’ORESTIE 

TRILOGIE D \ ESCHYLE 

présentée par la 

" haiibithne am HaUeschen Ufer 

mise en scène 

Peter Stem 

28 oct. 20 h 30 Agamemnott 2 nov. 20 h 30 Agamemnon 

29 oc/. 21 h Les Chocphores 3 nov. 21 h Les Choéphores 
30 oct. 2 J h Les Euménides 4 nov. 21 h Les Euménides 

I er novembre 14 h L’Orestie (les trois partiesl 

location au Théâtre S31.J3.45 - Fnac-Mon tpamasse 222.98.43 
et Festival d' Automne 296.1227 


MERCREDI 


U.G.C. ERMITAGE - REX - CAMEO - U.G.C. DANTON - MIRAMAR 

- MISTRAL - MAGIC CONVENTION - U.G.C. GOBELINS - PARAMOUNT 
MONTMARTRE - U.G.C. GARE DE LYON . 3 5ECRETAN - 3 MURAT - 
PARLY 2 - MELIES Montreuil - CARREFOUR Pantin - ARTEL Nogent 

- ARTEL Créteil - STUDIO Rueil - ARGENTEUIL - ENGHIEN - 
PARINOR Àulnay - U.G.C Poissy - U.G.C. Confions - CLUB Les 

Mureaux - ARTEL Corbeil - MEAUX 1-2-3 - ULIS 2 Orcay 



SPECTACLES 


théâtres 


SPECTACLES NOUVEAUX 

Luc era aire (544-37-341. 19 h. : 
Mil ne z. 

Danois (584-72-00). 31 b. 30 : 

Groupe Kbamsa. 

Baj-nrux. centre culturel 
(663-10-54). 20 h. 30 : I am a 
poor lonesome cobaye. 


Les salles subventionnées 
et municipales 


Les cafés-théâtres 


h. 15 : 
15 : (a 


la Revanche 


Au Bec fin 1296-29-351, 
la Vola humaine ; 21 
Collection ; 22 h. 30 
d* N an a. 

Bistrot Beaubourg (271-33-17). 

19 h- 15 ; Vlgnol's Bana Rock; 

20 h. 30 : R Barda Génération 
Hollywood; 21 h. 45 : Naphtaline 

Blancs - Manteau (887-16 - 70) 

20 b. 15 : Area h = MC2 ; 21 h 30 
G. Cuvier ; 22 h. 30 . Et roua trou 
voz ça drôle? — U. 20 h. 15 
Tribulations sexuelles A Chicago 

21 b. 30 : les Belges ; 23 h. 30 
les Voyageurs de carton. 

Café d'Edgar (320-85-11). 1. 20 h. 30 
Sœurs siamoises cherchent frères 
siamois ; 21 h. 30 ; Sueur, cravate 
et tricot de peau ; 22 h. 15 ; Bruant 
Superstar. 

Cafesttiîon (278-46-42). 22 h. : Jac- 
ques Charby. 

Le Connétable (227-41-40), 20 h. 30 : 
J. Rigaux; 21 h. 30 : S. Tahra. 
M.-U. Baudin ; 22 h. 30 ; 

T. Lacouture. 

Coupe-Chou (272-01-731, 20 b 30 ie 
Petit Prince : 21 h. 30 • Ma chère 
Sophie : 23 h. : Bagdad Connec- 
tion 

Cour des Miracles (548 - 85 - 60). 
20 b- 15 : Dan Ax Bras ; 21 h. 30 ; 
Ivres pour vivre ; 22 h. 40 : leu 
Rots de la communale. 

L’Ecume (542-71-16), 22 h. : le Gar- 
dien de tombeau. 

Le Fanal (233-91-17). 20 h. ; La 
chasse est ouverte ; 21 h. 15 : le 
Président. 

Fer-Play (707-B6-3S). 20 b. 30 : les 
Zazous ; 22 h. 30 : L'une mange, 
l'autre boit. 

Petit Casino (278-36-50). L 21 h. : 
Racontez - mol votre en rance ; 

22 h- 15 . Ou moment qu'on o'eal 
pas sourd 

Sélënlte (351-53-141. L 21 h. : Lee 
lions rient, oui. ruais les panthères 
pas : 22 h. 30 : Two men chauds. 
— H. 21 h. : le Concile des fous ; 
22 h. 30 : A. Nlzet. 

Théâtre de Dix-Heures (606-07-48). 
20 b 30 Un polichinelle dans le 
tiroir ; 21 h. 30 : Ma vie est un 
navet ; 22 b. 30 - Refrains. 
Théâtre des Quatre - Cents - Coups 
(329-39-69). 20 h. 30 le Plus Beau 
Métier du monde ; 21 b. 30 : Bon- 
Jour les monstres ; 22 h. 3n : 
l'Amour en visite. 

Les chansonniers 


Caveau de la République (273-44- *5). 
21 b. : Heureux ceux qui n'atien- 
dent ries car Ils n'auront pas plus. 
Denx - Anes (606-10-26). 31 h. 
Quand les ânes voteront. 


Le music-hall 


30 


Gymnase (246-79-791. 20 
Coluche. 

Palais des congrès (758-22-56). 21 h.: 
Julien Clerc. 

Pigall's (526-04-431. 22 h. : les Années 
noires. 

Théâtre des Champs-Elysées 
(225-44-36). 20 h. 30 : Chants et 
danses d'Albanie. 

Les concerts 

Lncernaire. 19 h. 30 Ensemble 
DlferenclaB (musique espagnole et 
latino-américaine) ; 21 b. H. SI 
Maerl [musique traditionnelle 
égyptienne). 

Athénée, 21 h. : L. Geaccr. E. Muller 
(Chopin. Bell Loi. Donizettl. Ros- 
umi. 

Salle Gaveau. 18 h. : M. Dtss* (Bach. 
Beethoven. Brahms-, l : 21 h. : 

M. Tanzlnl (Mozart. Chopin). 
Châtelet, 20 h. 30 : Orchestre de 
Paris, dlr. D. Barenbolm : Chœurs 
de J'Orchestre de Paris, dlr. 
A. oidham (Stravinski. Berllozi. 
Salle pleyel, 20 h. 30 : J.-P. Rampai, 
R. veyron- Lacroix iBschi. 
Radio-France, studio 105, 20 h. 30 ; 
A. Dumont) (AttnlgnanL Dowland. 
Milan...). 


Pour tous renseignements concernant 
('ensemble des programmes ou des salles 

« LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES 
704.70.20 (lignes groupées) et 727.42.34 

(de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


Lundi 20 octobre 


Opéra (742-57-50). 20 h. 30 : Dar- 
danus. 

Salle Favart (296-12-20). 18 h. 30 : 

Une heure avec François Le Roux. 
Centre Georges-Pompidou (277-12-33). 
débats, 18 h. 30 : Rencontre avec 
avec Martial Thomas. 

Les autres salles 

Centre culturel du SVD 1 (227-68-81). 

20 h. 45 . le Monte-Plats. 
Comédie Caumartln (742-43-411. 

21 h. : les Exploite d' Arlequin 
Dauuou (261-69-14). 21 h. : l'Homme. 

la Bêle et la Vertu 
Fondation Dec tse b - de - la - Meurthe 
(589—13-39), 31 h. : George Dandln. 
Bûchette (326-38-99). 20 h. 15 : la 
Cantatrice chauve; 31 h. 30 : la 
Leçon. 

Lncernaire (544-57-34). Z. 18 h. 30 : 
Couleur du temps ; 20 h. 30 : Rude 
Journée en perspective ; 22 h. 15 : 
Nuits blanches. — H. 20 h. 30 : 
l'Edifice ; 22 h. 16 : Ficelles. — 
m. 18 b. 15 : Parlons français. 
Marais (278-03-531, 20 h- 30 : le 
Pique- Assiette. 

Marlgny (256-04-41). 21 h. : la Bonne 
Soupe. — Salle Gabriel (325-20-74). 
21 b. : l'Azalée. 

Nouveautés (770-52-76). 21 h. Un 
clochard dan g mon Jardin. 
Plaisance (320-00-06). 20 b. 30 : 
Retrouvailles 

Poche - Montparnasse (548 - 92 - 97). 
21 h- le Premier. 

Théâtre d'Edgar (322-11-02), 20 h. : 
Flsta out of wnter ; 21 h. : las 
Jumelles 

Théâtre de Paris (874-20-44), 20 h. 30 : 
le Mariage de Figaro. 


Théâtre Saint-Georges, 20 h. 30 : 
P. Lodéon (Bach). 

Théâtre de la Plaine. 20 h. : Ensem- 
ble Perce val. 

Point- Virgule, 21 h. : Trio de l'En- 
semble mteruontemporaua i Bee- 
thoven, Schoenberg). 

J (iss, trop, rock, tnlk 

Bains-Douches (887-34-40). 20 h. 30 : 
Dead Kennedy 's. 

Bohlno 1322-74-84), 20 h. 30 : Murray 
Head. 

Café d'Edgar (322-11-02). 22 h. 30 : 
R. Mason. 

Café de la Gare (278-52-511. 18 h. 30 : 

A. Silva, A. Doyle. 

Caveau de la Bûchette (326-65-05). 
21 h. 30 : MüTim Saury Jazz Fan- 
fare. 


Caveau de la Montagne (354-83-39). 

21 h- 30 : K Boell. L. Roubacfc. 
Club Saint - Germain (222-51-09), 
21 h. 30 : Tony Scott. 

C o -i r des Miracles (518-85-80). 

20 ta. 15 . Don Ar Braa. 

Dr cher (333-48-44). 22 h. : Glexw 
Ferrys Qulntet. 

Trio Fawzi Ai AJedy. 

Forum des Halles (297-53-47), 
IB h. 30 ; Atabey Lincoln Quarte t. 
Hippodrome. 20 h. : Pat Benatar. 

La Mort-Subite (.331-41-48), 22 ta. : 
B!g Red One. 

Olympia (742-25-49), 21 ta- : TaJ 
MahaL 

Méridien -Patio (758-12-30), 22 h. : 

j (mm y Wltherspoan. 
Petit-Opportun (238-01-38), 22 h. : 
J.-P. Mas. J. - 11 . Chau temps, 
C. Alvlm. 


dnEîTias 


Les films marqués (*) sont Interdits 
aux moins de treize ans 
(“I ans moins de dlx-hui: ans 

La Cinémathèque 

Chaînât (704-24-24). relâche. 
Beaubourg (278-35-57 1. 15 h. : la 
Provinciale, de M. Soldat! ; 17 b- : 
les Gens d'AbltLbi. de P. Perrault ; 
19 ta. : Ninon Nltosslnan ; Notre 
terre, d'A. Lamothe. 


Parnassiens, 
Cocteau. 5* 


(*) 


Les exclusivités 

ANTHRACITE (Fr.) : 
14- (329-83-11) : J. 
(354-47-82). 


APOCALYPSE NOW (A.. V.f.J 
Ha ues mao eu B* (770-47-55) 

ATLANTIC CITY (A^ v.O.) ; U-G-C. 
Odèoa. 6' (325-71-08) ; Biarritz. 
9 > .723-63-23) ; (v r ) Caméo, 9» 
1246-66-441 ; Micamar, 14* (320- 
89-52. Magic - Convention 15* 
(828-20-641 

LA BANQUIERE (Pr.) Richelieu, 2» 
(233-56-70) . Salnt-Germeln-Studlo, 
5* (354-42-721 ; Colisée. 8* (359- 
29-46) ; Paramount-Opéra. B' 

1712-56-31) : Nation. !2* (343- 

04-67) ; Montparnosse-Pathé. 14* 
«322-19-23) . Gsumont-Conveatlon, 
15» (828-42-271 ; Cllehy-Patbé, 14' 
1 522-46-01) : Paramount-MaUIoL 17* 
(758-34-34) 

LE BAR DU TELEPHONE (Fr.) (•) : 
Paramount-Opéra, 9* (742-56-31). 

BIENVENUE Mi CHANCE (A., ta) : 
UG.C Marbeuf. 8' (225-18-45) : 
Luce maire. B« (544-57 -34 ( 

BRBAKING GLASS (A_ v o.) . Le 
Seine, 5* (325-95-99), H sp ; Geor- 
ge - V 8* (562-41-46) : Forum- 

Clné. l" (297-53-74) ; Parnassiens, 
14* (329-83- 'D : (vJ.) ; ImpériaL 
2* (742-72-52) 

CA NT STOP THE WUSÏC (A- v.o.) : 
Paramount - Marivaux. 2» (296- 

80-40; : Publlcia-Elysées, 8* (720- 
78-231 


LES FILMS NOUVEAUX 

SAUVE QUI PEUT (LA VIE), film 
rranco-sulsse de J.-L Godard (*•) ; 
U G C Opéra. 2* (281-50-32) ; Ra- 
cine. 6» (633-43-71) ; Biarritz. 8* 
(723-69-23) ; 14-Jnlll et- Bastille. U* 
(3r 90-81); M-Julllet-Parnasae, 6» 
(328-58-00) ; 14-JUlUet-Beaugre- 
naiLe. 15* (575-79-79) : BLonvenue- 
aXon marnasse. 15* (544-25-02). 

trN MAUVAIS FOLS. Hlm français 
de C Saut et : Paramount- Mari- 
vaux. 2* (296-80-40) ; Studio Alpha. 
S» (354-39-47) ; Paramount-Odéon. 
fC (325-59-83) ; Publlcls-Elysées. 
/ (720-76-23) ; Paramount-Ely- 

sées. 8* (359-49-34) ; Paramount- 
■péra. B* (743-56-31) ; Paramount- 
GalaxJe. 13* (580-18-03) ; Max- 

Linder. 9- (770-40-04) ; Paramount- 
Bascille. 12» (343-79-17) ; Para- 

mount-QobelIns. 13* (707-12-23) : 
Pa ramenant - Orléans. 14* (5W- 

45-Pi; ; Puramount-Montpamasse. 
14» (329-90-10) ; Convention -Sain r- 
Charles. 15* (579-33-00) ; Para- 

muuta-MaillOt. 17* (758-34-24) : 
Pasay 16* (288-62-34) ; Paramuunt- 
Montmarue. 18» (606-34-25) ; Gau- 
mont -Halles, 1» (297-49-701; Secré- 
tan. 19» (206-71-33) 

RADIO ON. mm britannique de 
C Petit (v.o.) : Forum- Cl nè. l*' 
1297-53-24); Epée-de- Bola. 5* (337- 
57-47; ; OlymplC. 14* (542-67-42). 

LES CHEMINS DANS LA NUIT, film 
allemand de K. Zauussl (ta) : 
Forum - Ciné, I" (297-53-741 ; 

l .O.C Marbeuf, 8* (225-18-45) ; 

(vJ) ; U Q.C. Opéra. 2* (261-50- 
32). U G.C. Gare de Lyon, 12* 
(343-01-59) 

ARMEE D’AMOUR, titan alle- 
mand de Rasa von Praunheim 
(v.a.; Movles-Ballea, I»» (236- 

71-72) ; OlymplC. 14* (542-67-42). 

IM.UACOLATA E CONCETTA, film 
italien Uf S Placicellt (v.o i : 
Studio wsos. 5» (354-26-42) ; Par- 
nassiens. 14* (329-83-11;. 

i-K trou NOIR, film américain do 
G Nelson iv.o. j UG.C Dan UDO. 
6* (329-42-62) : Marlgnan. 8* i359- 
92-821 ; Normandie. 8» (359-41-18) ; 
Quintette. 5* (354-35-40) ; vJ. : 

Rox. 2» (236-83-931 ; Berlitz. 2* 

(742-60-33) ; Bretagne. 6* <222’ 

57-97); U.GC Gobe H 03. 13* (336- 
23-44) ; Gaumont-Sud. 14* <327- 
84-501 ; Magic-Convention. 15* 
(828-20-64; ; Murat, 18* (651- 

80-751 ; Wapler. 18* (387-50-70). 


MERCREDI 


■ m i i FBRS?ÎCTIVBS- DU 'SKGËSllG' , ' ' 

HÉ ! TU M’ENTENDS 


Renaud Victor 


CAUGULA (It-A, v. A.) fM) ; 
Monte-Carlo. B* (225-09-93) ; |vL) : 
U G C Opéra. 2* (261-50-52) ; 

Maxévllle. 0* (770-72-88) ; U.G.C. 
Gare de Lyon. 12* (343-01-59) 

LA CHASSE (A, V.O.) (“) : U.G.C. 
Odéon. 6* 1325-71-08) ; Ermitage. 
8* (359-15-71) ; MagSc-CanvenHon 
15* (828-20-64) ; (VJ.) : Rex, 2* 
(238-83-33) ; U.G.C. Opéra, 2* (261- 
50-32) ; Heldex. 9* (770-U-24) : 
U.GC Oobellns. 15* (336-23-44) : 
U.G.C. Gare dé Lyon. 12* (348- 
01-59) ; MlstraL 14* (589-52-43) ; 
Bienvenue-Montparnasse, 15* (544- 
25-02) ; TOoreUas. 20* (364-51-981 ; 
Param cran t- Montmartre. 18* (606- 
34-25). 

LE CHEVAL D'ORGUEIL (Fr.) : 
Quintette. 5* (354-35-40) ; Marl- 
gnan. B* (359-92-82) ; Lumière, 9* 
(246-49-07) ; Unntpamasaa-Pathé, 
14* (322-19-23) ; Fauvette, 13* 

(331 -60-74) ; Gaumont-Sud, 14* 
(327-84-50) ; Cambrarmo. 15* (784- 
42-96). 

CHER VOISIN ( Hong., v.o.) : Bpée- 
de-Boia. 5» (337-57-47); Olympte. 
14* (542-67-42) H sp. 

LE CŒUR A L'ENVERS (Fr.) 

O G.C. - Opéra, 2* (261 - 50 - 32) : 
Biarritz. 8* (723-69-23). 

LE COUP DU PARAPLUIE (Fr ; : 
Gaumont- Les Halles. 1“ (297- 

49- 70J ; Richelieu. 2* (233-56-70J ; 

U.G.C.-Odeon. 6* (323 - 71 - 08) ; 

Ambassade. 8* (359-10-08) ; Fronçe- 
Elysées. 8* (728-71-11) . Français, 
9* (770-33-88) ; Athéna. 12* (343- 
07-48) ; Fauvette, 13* (331-60-74) ; 
Montparnasse - Pathô. 14* (322- 

19-231 ; Gaumont-Sud. 14* (327- 
84-50) ; Cambronne. 15^ (734- 

42 - 96); Victor-Hugo. 18* 
(727-49-75) ; Gaumont-Gambetta. 
20* (636-10-96) ; Wepler. 18* (387- 

50- 70). 

DE LA VIE DES MARIONNETTES 
(AIL. VjO.) (’> . La Clef. 5* (337- 
90-90) ; Quintette. 5* (354-38-40) ; 
Studio des OrnuUnra, 5* (354- 

39-19» ; Pagode. 7* 1705-12-1 S) ; 

Marlgnan. 8* (859-02-82) : Par- 

nassiens. 14* (329-03-11), — V.I. ; 
Gaumont -Lea Hall». 1“ <297- 

49-70) ; impérial. 2* (742-72-52) ; 
Nation. 12* (343-04-87) ; Saint- 

Lazare-Pasquler, 8* (387-35-43) ; 

Gaumont-Convention, 15* (828- 

42-27) ; MontparnaESe-Pattaâ. 14* 
(322-19-23). 

LE DERNIER METRO (PT.) : Berlitz, 
2* (742-60-33) ; Richelieu. 2* (233- 
56-70) : Quintette, 5* (354-35-40) ; 
Gaumont- Les Halles, l w (297- 
49-70) ; Parla. 8* (359-33-99) ; 

Elyséea-Lincoin. 8* (359-36-14) ; 

Ealnt-Lazare-Pasquler, 8* (387- 

S5-43) ; Athéna. 12* (343-07-48) ; 
Fauvette. 13* (331-56-88) : Par- 

nassiens, 14* (329-93-11); Gaumont- 
Sud. 14* (327-84-50) ; Cambronne, 
15* (734-42-96) ; 14-Ju lllet-Baau- 
EreneUe, 15* (575-79-79) ; Mayfalr, 
18* (525-27-06) ; Montparnasse- 

Patbé. 14" (328-19-23) ; Cllchy- 

Pathè, 18* (522-46-01) ; Gaumont- 
Gambetta. 20* <636-10-96) ; Para- 
mount- Maillot. 17* (758-24-24). 

DON GIOVANNI (Fr.-Xt.) : Vendûme. 
2" 1742-97-52). 

L'EMPIRE CONTRE-ATTAQUE (A- 
vjo.) Marlgnan, 8* (359-92-82) ; 
(v.f.) : Rex. 2* (238-88-93) ; Berlitz. 
2* (742-60-33) : UG.C Oobellns. 
13* (338-23-44) . Montparnasae- 

Pathô. 14* (322-19-23). CUchy- 

Pathé 18* (522-46-01) 

EXTERIEUR NUIT (Fr.) ; Forum - 
Ciné, 1*» (297-53-74) ;• U-JQlUet- 
Parn&sde, 6* (326-58-00), Studio de 
la Harpe. 5* (354-34-83) ; U.G.C 
Marbeuf. 8* (225-18-45) ; 14-JulUet- 
BastUle. Il* (357-90-81) : 14-JnUlet- 
BeaugreneUé. 15* (575-79-79). 
FAME (A. v.o.) : Gaumont-les 

Halles. 1” Ca97-49-70) ; Haute- 
feutlle. 6* (633-79-38) ; Gaumont- 
Champs-Elysées, 8* (359-<H-07) : 

P.L.M. Sa tnt- Jacques, 14* (589- 

68-42) : Marlgnan. B* (359-92-82) . 
Montparnasse 83, 6* (544-14-27) ; 
(V.f.) : impérial, 2* (742-73-52) : 
Mistral. 14* (539-52-43) ; Gaumont- 
Cooventlon. 15* (828-42-27) ; CH- 
chy-Pathé. 18* r 322-46-01) ; Gau- 
mont-Gambetta, 20* (638-10-96). 


LA FEMME-ENFANT (Pr.) : La 
Clef, S" (337-90-90) ; Montparnasse 
83. 6* (544-14-27). 

L'EXTERMINATEUR (A, TA) (*) ; 
Ermitage, 8- (350-15-71) ; (vf.) : 
Caméo, 9* (240-86-44) ; Maxévllle. 
9* (770-72-88). 

LES FILS DS FUBRBO (Arg, va.) : 
Saint -Bévenn, 5* (354-50-91). 

GEMME SBELTER, THE ROLLCNG 
STONES (A, ta) : Vldéostone, 
6° (325-60-34). 

HE ART BEAT IA, »A) : Salnt- 
Germsln-Huchatte, 5* (633-79-38) ; 
Movles-les Halles, 1** (236-71-73) ; 
Elyséea-Llncoln, B* (359-38-14) ; 
Parnaœlens. 14* (329-83- U). 

LUS SANGLANTE (A-, va) (*) • 
UQJZ Danton. 6* (329-42-62) ; 
Ermitage. 8" (359-15-71) ; (vX) : 
Rex. 2* (236-83-93) ; Caméo, 9* 
(248-66-44) : U G.C. Gare de Lyon 
12* (343-01-59) ; U.G.C. Oobellns. 
13" (336-23-44) ; Mlromar. 14* (325- 
89-52) ; Mistral, 14" (539-52-43) ; 
Magic-Convention, 10* (828-20-64) ; 

- Murat. 16* (631-09-75) ; Secrétan. 
18* (206-71-33) 

KAGEMUSBA ( Jap„ v.o.) : Quartier- 
Latin. 5» (326-84-65) ; Studio de la 
Harpe - Bûchette. 5* (633-08-40) ; 

HaUtefeullle. 6* (633-79-38); Pagode, 
7" (705-12-15); Colisée. 8" (339-29-46); 
Biarritz. 8» (723-60-23). - VJ. ï 
G aumont-Balles. I v (397-49-70) ; 
Richelieu. 2* (233-56-70) ; Mont- 
parnasse - 83. 0* (544 - 14 - 27) ; 

Nation. 12* (343-04 -67) ; Gaumont- 
Convention. 15* (828-42-27). 
LOULOU (Fr.) (*) : Quintette, G* 
(354-35-40) ; Montparnasae-83, 6* 
(544-14-27) ; Marlgnan. 8* (359- 

92-82) ; Français. 9* (770-33-88) ; 
Paramount-Gaiaxle. 13* (580-18-03): 
CllChy-Patbâ. 18* (523-46-01). 

MA BRILLANTE CARRIERE (Austr . 
v.o.) : U.G.C.-Odéon. 8* (325-71-68); 
Normandie. 8* (359-41-18). 
MANHATTAN (A^ V.O.) : Clsoche 
Saint-Germain, 6* (633-10-82). — 
VJ. Paramoont - Marivaux. 2* 
(286-80-46). 

MON ONCLE D'AMERIQUE (Fr.) ; 

HaUtefeullle. 6* (633-79-38). 
MOURIR A TUE-TÊTE (Can.) : 
Marais. 4* (278-47-88) ; Salnt- 

André-dsa-Arta. B* (326-48-18). 
NIJINSKY (A. M.) ; Colisée. 8* 
(359-29-46). 

PASTORALE (Sov„ v.o.) : Cosmos. 6* 
(544-28-80). 

LES PETITES CHERIES (A. .v.o.) : 
P&ramount-Clty. 8* (582-45-76). — 
VJ. •. Paramount-Opéra. B* (742- 
56-31) ; Pa ramo un t- Montparnasse. 
14* (329-90-10). 

PILE OU FACE (Fr.) ; Bretagne. 6* 
(223-57-97) ; Biarritz, 8* (723- 

69-23) : Caméo. 9« (248-66-44) ; 

Ternes. 17» (380-10-41). 

QUE LE SPECTACLE COMMENCE 
fA n v.o.) : Luxembourg. 6* <633- 
97-77) 

LE ROI ET L'OISEAU (Fr ) : Clno- 
che Saint-Germain. 6* (633-10-82) ; 
Studio de l'Etoile. 17* (380-19-93). 
LES SOUS-DOUES (Fr.) : Marlgnan. 
8* (359-92-82) 

LES TEMPS SONT OURS POUR 
DRACULA (A, v_o.) ; Marlgnan. 
8* (399-92-82). - VJ. : Caprl. T 
(508 - Il - 69) : Français. S* (770- 
33-88) 

THE ROSE CA.. v.o.) : Klnopano 
rama, 15" (306-50-50) ; Balaie. 8* 
(561-10-60). 

LE TROUPEAU (Turc, vx>.) : Studio 
de Ut Harpe, 5* (354 - 34 - 83) ; 
14-JUlllec -Bastille, 11" (357-00-81). 
TUEURS DE FLICS (A— v.O.1 <*) : 
O . G.C Danton. 0* (329 - 42 - 62) ; 
Elysées-Clnéma. 8* (225-37-90). — 
vJ. : Rlo-Opôra, 3* (742-82-54) ; 
Mlromar. 14* (320-89-52) ; Mistral. 
14* (539-52-43) 

URBAN CO W -BOY (A* vx)J : U.G.C. 

Ma-’*enf. 8* (226-18-45). 

LA VEUVE MONTIEL (Ch)., v.o.) : 
Saint - Germain - Village. 5* (833- 
79-38) ; Elyséee - Un coin. 8* (339- 
36-14); Parnasalens. 14* (329-83-11): 
Olympia. 14* (542-67-42) - VJ. : 

Berlitz. 2* (742 - 80 - 33) ; Saint- 
Lazare -Paaq nier. 8* (387-35-43). 

LA VIE DE BRIAN (Ang.. v.o.) ; 

Cluny-Ecolea, 5* (354-20-12) 

Y A - T - EL UN PILOTE DANS 
L'AVION ? |A, v.o.) : Luxembourg. 
6* (633 - 97 - 77) ; Fubllcla Saint- 
Germain. 0* (223 - 72 - 80) ; Para- 
monnt-Clty, 8* (562-43-76; (+ v.f.j; 
Paramount-Elysées, 8* (359-49-34). 
— VJ. : Paramount-Marlvaux. 2* 
(296-80-40) ; Paramount-Opéra, 9* 
(742 - 56 - 31) ; Paramount-Bastllle. 
12* (843-79-17) ; Paramount-Mont- 
parnasae, 14* (329 - 90 - 10) ; Para- 
mount-GalaxlB, 13* (580 - 18 - 03) ; 
Paramonnt -Orléans. 14* (340- 
45 - 91) ; Paramount - Maillot, 17* 
(758 - 34 - 24) ; Convention Saint- 
Charles, 15* (579-33-00) ; Marat. 

16* (651-99-75) ; Paramonnt- Mont- 
martre, 18* (606-S4-25) : Secrétan. 
19" (206-71-33). . 



&the International 
. Rhythm Band 

A L'OLYMPIA 
lundi 
21HOO 

LOC.3FNAC.OLYM! 


-YMPIA J 
20oct^p 



HUPFELD 

construction robuste 
large choix de modèles 

Revendeur exclusif 

hamm 

5 étages d’exposition 
135/139 rue de Rennes 
75006 Paris Tél. 544.38.66 
Exportateur: Demusa Berfin RDA. 


EXPORTATEUR DEMUSA D.D.R. 













LE MONDE — Mardi 21 octobre 19SQ — Page 19 





SPECTACLES 


Les festivals 


ANGLETERRE : LES CINEASTES DE 
LA POLIE {7. o.j, Olymplc. 14* 
(542-67-42) ; la Messager. 

A. KUROSAWA (v.o.). Action-Répu- 
blique, JJ- (805-51-331 : Vivre. 

LES TROIS PREMIERS GODARD. 
Studio 43. 9* (770-63-40) : A bout 
de souffle : le Petit Soldat; Uae 
femme est une femme. 

MARX BROTHERS (T.o.1, Nickel. S* 
(325-72-07) : Un jour aux courses. 

CHATELET - VICTORIA, (503- 

84-14). X. 18 h. a : Marathon 
Man ; 20 h. 20 Un tramway 
nomme Désir ; 22 h. 20 : Love. — 
H : la Lun a ; Jeremiah Johnson. 

IMAGES ET MAGIE DD CINEMA 
Français. Palais dot arts. 3» 
1272-62-98). 

STUDIO GALAVDE, 5> (354-72-71). 
y. o.. 18 h. 30 : Tblrd World. Pri- 
sonnier de la rue ; 20 b. 10 : Salo ; 
22 h. 10 et 24 b. ; Rocfcy Horror 
Plctare Show. 

SAINT- AMBROISE, 11* (700-89-18). 

V. o.. en alternance : les Aventures 
de RohLn des Bois (v. f.J: le Casa- 
nova da Fellini ; Macbeth ; Festival 
dessins animés Tes Avery ; Dersou 
Ouzaia; les Trois Jours -du Condor 
Reflets dana un mU d'or ; Docteur 
Fol amour. 

R. ALTMAN, Denfert, 14* |354- 

00-11) : N as a ville. 

HITCHCOCK (7.o!), Action - 
La Fayette. S* (873 - 80 - 50) ; 
les Trente-Neuf Marches. 

BILLE WILDER (v. o.}. Action- 
Ecoles. S" (325-72-07) : Témoin A 
charge. 

Les grandes reprises 

AG A T RA (A, v.o.) : Palace Crolx- 
Nlvert. 15* (574-95-04). H. Sp. 

A LA RECHERCHE DE Mr GOOD- 
BAR iA.. v.o.) : Luxembourg, B* 
l63 3-97-77). 

AMERICA AMERICA (A_ vx>.) : 

Saint - André-dés- Arte. 6* {32S-48- 
18) ; Olymplc Sain: - GermaLn, fi B 
(222-87-23) ; Olymplc, 14* (542-87- 
.42) : M Juillet - Beau grenelle. 15* 
(575-79-Î9). 

BARRY LYSDON (Ang.. v.o.) : Stu- 
dio Cujas. 5- (354-89-22). 

BEN BUE (A_ tJ.) : Haussmann, 9* 
(779-47-55). 

LA BETE (Pr.) («*) ; Cluny Palace, 
5* (354-07-76). 

BONS BAISERS DE RUSSIE (A, 
vfr.) : Napoléon, 17* (380-41-46). 

CASABLANCA (A, v.o.) : Action 

Christine, 6* (325-85-78). 

CET OBSCUR OBJET DU DESIR 
(Fr.) ; Français. 9« (770-33-88). 

LE CHAGRIN ET LA PITIE 
(Fr.) ; Panthéon. 5* (354-15-04). 

LE CRIME DE L'ORIENT- EXPRESS 
(A-, v-o.) : Palace Crolx-Nlvert, 15* 
(374-85-04). 

LES DAMNES (XL-AIL) (*) (v.o.) : 
Templiers, 3* (272-94-58). 

DELIVRANCE (A, V-O.) (**) ; Cluny- 
palsce, 5* (354-07-78) ; vXr. : Opé- 
raalght. 2* (296-82-58). 

LES DIX COMMANDEMENTS (A. 
v.o.-v.fr.) ; Elyséea -Point show, 8* 
(225-67-29) ; v fr. : Richelieu. 2* 
(233-56-70). 


DROLE DE DRAME (Pr.) : RaBOiOgh. 
IG» (288-64-44). 

LES ENFANTS DD PARADIS (Fr.) : 
Ru a élan h. 16* (28B-R4-44). 

LE GUEPARD (II., v.o.) : D.G.C.- 
MATbeuf, 8" (225-18-45). 

HAÏR (A.) : Palais des Arts. 3* (272- 
62-98). 

IL ETAIT UNE FOLS DANS L’OUEST 
(It, v. Ir.) : Caprt, 2* (508-11-00). 
JOHNNY GOT BTS G UN (A.. V. O.) : 
Lucernaire. 8* «544 - 57 - 34) (sauf 
nam.i; Studio Cujas. 5* (354-89-22). 
H. sp. 

LE JOUR SE LEVE (Fr.) : Ranelagh. 

16* (288-64-44). 

LE LAUREAT l/U v.ôj : La Clef. 5* 
(337-90-98). 

L1TTLE B1G MAN (A„ v.o.) ; Noc- 
tambules. 5* (354-42-34). 

LOU LO ü (PabBt) (Ail.) : Marais, 4* 
(278-47-80). 

LUMIERE D’ETE (Pr.) : Studio de 
la Comrcacnrpe. 5* (325-78-37). 
MACADAM COW - BOY (A., vfr.) : 

OpéranlKhL 2* (298-82-58). 
MARATHON MAN (A, va) : Bal- 
zac. 8* l 501-10-601. 

LA MARGE (Fr ) (•«> : U.Q.C.- 
Opérn, 2- (261-S0-32). 

LE MESSAGER iAng.. v o.) : Palace 
Croix- Ni vert. 15* (374-95-04). 
MOLIERE (Fr.) I«t ü : Calypso, 
17» 1380-30-11). 

MONTE PYTHON, SACRE G RA AL 

(AûR, VJS.1 . Cluny -Ecoles. 5* (354- 
20-12). 

mort a VENISE (Ane-, v.o.) : Studio 
Médlcla, 5» (633-25-97) ; Pubilola- 
Matlgnon, 8» (359-31-97) : (vf.) : 
Foramount-Galaxln, J> 1580-18-03); 
Espace-Gai té. 14* (320-99-34). 
L’ŒUF DU SERPENT (AIL. v.o.) : 

Espncc-Galté. 14* (320-99-34). 
PAPA D’UN JOUR (A.) : Marais. 4» 
(278-47-80). 

PHANTOM OP THE PARADISE (A., 
v.o.) : "Clnoche Saint-Germain. Si 
(633-10-83). 

LE PONT DE LA RIVIERE KWAI 

(Aap.. v.o.) ; Palace CroJx-N! vert, 
15 (374-95-04) 

PRENDS L’OSEILLE ET TIRE-TOI 
(A., v.o.) : TcmpUcra. 3i (272-94- 
56). 

RUE DE LA HONTE (J., va.) : 14 
Jul Mec-Parnasse, 6* (320-58-M). 
SCAKFACE (A., vm.) : La Clef. &■ 
1337-90-90) 

LES SEPT FEMMES DE BARBE- 
ROUSSE (A— v.o.) : Mac-Mahon. 
17' (380-24-81). 

LE TAMBOUR (Ail, v.o.) : Chtun- 
polllon, 5* (354-51-80). 

TAXI DRIVER (A, v.a) : Bona- 
parte. fl- (326-12-12) : (VJ.) : Para- 
mount - Montparnasse. 14> (329- 
90-10). 

TO BE OR MOT TO BB (A. v.o.) ; 

Studio RaepalL 14» (320-38-98). 

LA TOUR INFERNALE (A.. vJ.) : 

Paraxno uni -Opéra, 9 1 (742-56-31). 
TOUT CB QUE VOUS AVEZ TOU- 
JOURS VOULU SAVOIR SUR LE 
SEXE~. (**) (A, v.o.) : Ctnoeho 
Saint -Germain. 6* (633-10-82). 

UNE H1STOIRB SIMPLE iPrJ S 
ChampoUlon. 5* (354-51-80). 

UN JOUR AU C1RQVR (A> v.o.) ; 
Action ChrlBtlns, 6* (325-85-78) ; 
Action La Fayette. 9* (978-80-50) ; 
BBysêes Point Show, S> (226-87-29). 
VOL AU-DESSUS D’UN NID DE 
COUCOU (A- v.o.) : Palais des 
Arts. 3» (272-62-98) ; Faramonnt- 
Montp amasse. 14® (329-90-10). 

LES YEUX BANDES (Esq, VA) 
A.-Baa!n. 1> (337-74-39). 


CARNET 


Naissances 


— Loti docteurs Gérard et Olarir- 
Friinçolac AL 1 CLERC, nue Ge/aon. 
Clément cl Emilie, ont la Joie d’an- 
noncer la nalaaonce de 

Ancrlin, 

le 13 octobre 1980. 

SU. rue Parmeatier, 

92200 Noulüy. 


— Le vicomte Bertrand BESAN- 
CENOT et la vicomtesse, née Maud 
de Tinguy du Pouét, sont heureux 
de foire pari de la naissance de 
Marie Doha* 
le 2 octobre à Parla. 


— Lo docteur Roland BAVAS et 
Mme. née Evelyne Cazade. ont la 
Joie d’annoncer ta naissance do 
Judith, 

A Paris, le 21 septembre 2960. 


— Patricia GAZZOLA et Domlnlqne 
TREY, alnal que Juliette, ont la 
joie d’annoncer lu nalosanco de 
Mare, 

le 19 octobre 1380. 

7. rue de l’HÔtd-de-VUle, 

92200 Neull ly-aur-Selne. 


Décèi 


— Le président adjoint et Ils admi- 
nistrateurs de la société la Retraite 
mutualiste ont la douleur de faire 
part du décfci. le 18 octobre 1980. 
de leur président 

M Jérôme BERERD, 
ancien combattant de 1914-1918, 
déporté, résistant de 1939- 1945, 
commandeur 
de la Légion d’honneur, 
dans sa quatre - vingt - huitième 

année. 

Sra obsèques ont lieu A Lyon 
en La cathédrale Salnt-Joon. le lundi 
30 octobre 1980, A 10 heures. 

La Retraite mutualiste. 

55, rue d'Amsterdam, 75008 Parla. 


— M. Jean Bizet, son fils, 

M. Laurent Bizet, son petit- fl la, 

La famille. 

ont la douleur de foire port du 
décès de 

Mme Germaine 
BIZET-GAUGUIN, 

Olle du peintre Paul Gauguin, 

survenu A Paris, le 18 octobre 1930. 

Les obsèques ont eu lieu A Ber- 
nlérea-sur-Selne (Eure), le samedi 
18 octobre 1990. dons l'Intimité 
f amili ale. 

W9. rue Or de nef. 75018 Paris. 


— VI llef ont aine. Villeurbanne. 

Mlle Annie Bontron, 

M Gérard Bontron et ses enfants. 

M. et Mme Jean-Michel Bontron 
et leurs enfants. 

M. François Bontron, 

M. et Mme Francisque Bontron et 
'leurs enfants. 

Les familles Chavasse. Gros, Roma- 
nd, leurs parents et alliés, 
ont la douleur de faire part du 

décès de 

M. Joannes BONTRON, 

A l’Age de aolxante-dlx-hult ans. 

La cérémonie aura lieu A Villefon- 
talne. le 21 octobre et 1 Inhumation 
la même Jour A Grand-Croix (Loire). 


MERCREDI 
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— M Hé Ginette de Carabry. 

M. et Mme Jean de Cambry et 
leurs enfante. 

M. et Mmr Robert de Cambry. 

Et toute la famille, 
ont la tristesse d'annoncer le décés 
de 

Mme veuve Edouard 
de CAMBRT. 

née Henriette Quêtai, 
pieusement survenu le 17 octobre 
1980, A l'Age de quatre-vingt-onze 
ans. 

La cérémonie religieuse aura lien 
le mercredi 32 octobre 1980, en l’église 
Notre - Dame de Cllgnaseourt. A 
Paris >18*1. 

L'inhumation aura Ueu au cime- 
tière de Sagneux-Partetan, dans le 
eavrau de famille. 

10, square de CUgnaneourt, 

75018 Parts. 


— M. Maxime CliroSn, 

André, Jean, René et Claire, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

Mme Maxime CITROËN, 
née Antoinette Davld-Welll, 
chevalier 

de l’ordre national du Mérite, 
surrenu Je J5 octobre, dans sa 
soixante et unième année. 

Les obsèques ont eu Ueu dans la 
plus stricte Intimité. 

Une messe sers célébrée le samedi 
8 novembre. A 11 heures. A Hosoy- 
sur-Selne (YwUnes). 


— Mme Pierre Dupuy. 

Le RJP. Bernard Dupuy, Q-P-, 

Mlle Monique Dopuy. 

M. et Mme Michel Dupuy. leurs 
enfanta et petite-enfants. 

M. Guillaume et Mlle Sylvie 
BchJMider-MaunQury. 

Le docteur et Mme Jean -Claude 
Mamelle et leurs enfante, 

Mlle Alice Soulier, 
ont la douleur de faire part de 
la mort soudaine de leur époux, 
père, grand-père et arrière-grand- 
père. le 

colonel Pierre DUPUY, 

croix de guerre 2914-1918, 
Officier de la Légion d’honneur, 
ancien président-directeur généra! 
de la Société du chemin de fer 
industriel de Saint -Denis 
et dVAubervU liera, 
président-directeur généra! 
des Fonderies et Ateliers du laminoir, 
survenue le 14 octobre 19S0 A Vrlgne- 
sux-Bols (Ardennes J, dans sa quatre- 
vingt -sixième année. 

La cérémonie religieuse et l’Inhu- 
mation ont eu Ueu à Vrlgne-sux- 
Bols, le 16 octobre I960. 

Une messe A sou intention sera 
célébrée A l'église Saint- Augustin A 
Paris, le 22 octobre. A 18 b. 45. 

Cet avis tient lieu de falre-psrt. 


— Le personnel et la direction de 
la société des Fonderies et Ateliers 
da laminoir. A Vrlgne-aux-Bols. ont 
le grand regret de faire part du 
décès de 

M. Pierre DUPUY, 

président-directeur général. 


— Le conseil d’administration, la 
direction et le personnel de la 
Société du chemin de fer industriel 
de La Platne-Balnt-Denls et d'Au- 
bervOllen ont le douloureux regret 
de faire part du décès de son ancien 
président-directeur général. 

M. Pierre DUPUY, 
croix de guerre 1614-1918, 
officier de la Légion d’honneur, 
Inhumé le 18 octobre 1680. A Vrigne- 
aax-Sots (Antennes), et tient A rap- 
peler son inlassable dévouement ou 
service de la société. 

Le service A son intention sera 
célébré à l’église Saint-Augustin à 
Parle, le 22 octobre. A 18 h. 45. 


260.3930— poste 233 
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HERMES 

24 Fanbomg Saint-Honoré 

SOLDES 

MARDI 21 OCTOBRE 
MERCREDI 22 OCTOBRE 
JEUDI 23 OCTOBRE 
VENDREDI 24 OCTOBRE 
9h30àl2hn4hàl8h 

Carrés ■ Cravates - Gants 
Gxrfure - Morte masaritne 
Horlogerie ■ Bijouterie 
Maroquinerie - Chaussures 


~ M. et Mme Isr Kroudo et leurs 
enfants, 

M. et Mme Daniel BLnhom et 
leurs enfants. 

Si toute la famille, 
ont la douleur de faire part de 
U perte cruelle qu'lis viennent 
d'épronrer en !a personne de 
Mme veuve Israël 
EDELSZTEJN. 

Ote It» Wajnberx, 
leur mère, grand -mère, sceur, belle- 
sœur et Xante, décédée le 1S octo- 
bre I960, à l’Age de soixante-huit 
ans. 

Les obsèques auront lien le mardi 
2l octobre au cimetière parisien de 
Bag&eux. 

Ou se rÿunlra A la porte princi- 
pale du cimetière, a 16 b. 45. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 


— Le docteur Léos Gaïvo fait part 
du décès de son pere. 

M. Albert GALVO, 

A Paris. > 10 octobre 1939. 

Les obsèques ont eu lieu dons 
l’in t imité. 


— Mme Lucette Hem eu, 

M. et Mme Michel Hervieu. 

M. Patrick: Hervieu. 

M. Jean-Pierre Servie c. 
ont la douleur de faire part du 

décès de 

Pierre Michel HERVIEU, 
contrôleur général des armées 
( 2 - section). 

président-directeur général 
de la 5ESAT. 

président da conseil de direction 
de i'UGAJP. 

président de la section technique 
de la commission centrale 
des marchés, 

grand orrtcler de l'ordre national 
de la Légion d'honneur, 
ancien élève de l'Ecole polytechnique, 
docteur en droit. 

leur époux, père, beau-père et grand- 
père, survenu le 4 octobre 1980. A 
l'âge de soixante-quinze ans. 

L’Inhumation a eu lieu dans l’In- 
timité fam 1 Haie au cimetière de 
Marsac-sur-l’Isle (Dordogne i. 

Une ïae-ï3iï sera dite en l’église 
Saint-Louis des invalidés le vendredi 
7 novembre 1980, A 9 heures. 

96 bis. rue de Lcmgchamp. 

92200 NeulUy-Jur-Selae. 

58. rue de Lisbonne. 75008 Paris. 

25 ter, boulevard Lianes. 

75110 Ports. 


— Les membres du conseil d‘ admi- 
nistration. la direction et le per- 
sonnel de la Société d’études de 
réalisations et d'applications techni- 
ques SERAT ont !e regret de Taire 
part du décès de leur président- 

directeur général 

M. Pierre HERVIEU. 
contrôleur général des armées 
(2* section), 

grand officier de l'ordre national 
de la Légion d’honneur, 
ancien èière de l’Ecole polytechnique, 
docteur eh droit-, 
survenu le 4 octobre 1980. 

L'Inhumation a eu Ueu en pro- 
vince dans la plus stricte intimité. 

Une cérémonie religieuse sera célé- 
brée en l’église Saint -Louis des 
Invalides, le 7 novembre 1999. A 
9 heures. 

20. rue de la Baume. 75008 Parla. 

— Les membres du conseil 'et le 
directeur de l'Union des groupe- 
ments d’achats publics ont le grand 
regret de foire part du décès du pré- 
sident du conseil de l ’PQA P. 

M- Pierre HERVIEU. 
contrôleur général des armées (CR.), 
survenu le 4 octobre 1980. 

INé le 20 mal 1905 à Nantes, Pierre 
Hervieu, ancien élève de Polytechnique, 
a appartenu dés 1940 au corps du 
contrôle des années. Chef du service de 
contrôle des matériels de nuerre, il devien- 
dra, en 1964, chef du groupe de contrôle 
des services Industriels et des industries 
d'armement du ministère des armées. 

Pierre Hervieu ' préside ensuite la sec- 
tion technique de la commission centrale 
des marchés avant d'être charge, en 
1966, de l'administration générale du 
corps de contrôle de l'administration de 
l'armée. Admis dans la deuxième Section 
(réserve). Il préside en 1969 la Société 
d'études de réalisations et d’applications 
techniques (SERAT), ainsi que le conseil 
de l'Union des groupements d'achats 
publics.] 


MADAME DESACHY 

Mariages réussis depuis 40 ans 

4, place de l'Opéra, 75002 PARIS 

Tél. : 742.09.39 


MOQUETTE 
100* pure laine 
à 502 de sa valeur 
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VENTE A CHARTRES 


GALERIE DE CHARTRES 
MARDI 28 OCTOBRE 1980. A 15 heures 
PARTIE DU MOBILIER AYANT GARNI 
LE CHATEAU de M. Jacques DAMIOT 
OBJETS de DECORATION, LUSTRES. CERAMIQUE 
AMEUBLEMENT NAPOLEON ZD 
5 salons exceptionnels bols doré ou acajou 
Exposition vendredi, samedi. dimanche ~ 

M M J. et J.-P. LELIEVRE - Commissaires-Priseurs .Associés, 

I bis, place du Générai -de-Ganlle, CHARTRES - TéL : (37) 36-04-9L 


VENTE A CHARTRES 


GALERIE DE CHARTRES 
DIMANCHE 26 OCTOBRE 1980. t 14 heures 
TABLEAUX XIX* - OBJETS D’ART 
ARGENTERIE - BIJOUX XVHI» et XLXe 
TRENTE VIOLONS 

BEAU MOBILIER EN BOIS NATUREL 
Belle commode bordelaise 

Exposition ve ndredi , samedi et dimanche matin 
J. et J.-P. LELIEVRE - Commissaires- Prise ors Associés. 

I bis, place du GénèraKde-GauUe, CHARTRES - Tél. : (37) 36-04-33. 


Remerciements 


— Dans 11m possibilité de remer- 
cier immédiatement ceux qui 03 1 
partagé son chagrin, la ramtUa de 

Jean BOXZEA.U 

lnnr exprime tel aa reconnaissance 
et les assure de oa fidèle amitié. 


— Mme Henri Conrad, 

Mlle Colette Caraud. 

XL Pierre-Louis Caraud. 

Mme Suzanne Bill a. 

Et toute la famille, 
profondémecc touché» par les nom- 
breuses marques de sympathie qui 
leur ont été témoignées lors du 
décès de 


3ML Henri CARAUD, 
Joaillier- bijoutier, 


expriment leurs sincères remercie- 
ments. 


Anniversaires 

— Une pieuse pensée est deman- 
dée à ceux qui ont connu et aimé 
amiral Jean. BECOUX, 
ancien gouverneur général 
de l'Indochine f 1940-1945). 
grand officier 
de la Légion d’honneur, 
décédé le 20 octobre 1963. 


Messes anniversaires 

— Pour le premier anniversaire du 
rappel à Dieu de 

MUc Henriette PUÎMÉ, 
une messe sera célébrée ta Jeudi 
23 octobre, à 17 h. 30. en la cha- 
pelle de lTmstltut normal Sainte- 
Geneviève, U, rue d'Assao, 75006 
Paris. 


— Pour ta cinquième anniversaire 
de sa mort, sa femme, ses enfants 
et sa famille rappellent le souvenir 
de 

Jean PICARD. 

Une messe sera célébrée & son 
intention en l'église Saint-Michel du 
Mont-Mesiy, à Créteil, le dimanche 
26 octobre, b 11 heures. 


Offices religieux 

— L'association les A lies brisées 
prie d’assister au service religieux 
qu'elle rera célébrer le samedi 25 oc- 
tobre 1980. à 10 heures, en l'égUse 
Saint-Louis des Invalides, k la mé- 
moire des membres du personnel 
navigant de l'aéronautique civile et 
militaire et des parachutistes tombés 
en service aérien. 


Communications diverses 

— Islam, culture et éducation 
(ICE). 

L'Association des musulmans et 
musulmanes en France. 17, rue du 
Départ, paris (14*>), présente ses 
meilleurs vieux & l'occasion de l'Ald 
El Adha à la communauté lalsmlque 
en France. 


— Loge Saint-Jacques le Majeur, 
b» 14. Mardi 21 octobre, à 19 h. 30. 
Ignace d'Antioche et Justin do 
Rome. Sur invitation. LJ4.P- BJ. 81, 
75100 Paris Cedex 04. Envol Charte 
Maçonnerie traditionnelle libre sur 
demande. 


Confiâteiicei 

— Paroisse Saint-Augustin. Déjeu- 
ners-débats : ta mercredi 22 octobre, 
à 13 h. 80. 4 La famille À llieure du 
synode de Rome ». par M. José de 
Broncher, directeur de « la vie » ; le 
mercredi 19 novembre, à 12 h. 30, 
« Parente et Jeunes face A la drogue », 
avec des animateurs du Centre 
d'étude et d’action pour la préven- 
tion de la drogue ; ta mercredi 
17 décembre, à 12 b. 30, « L’Iran des 
mollahs : la dictature de Kho- 
melny ». par Edouard Sablier, Jour- 
naliste A Radio- France. 

Tout passe , tout l asse- 
sauf tes SCHWEPPES : 

« Indian Tonie a et Bitter Lemon. 


(Publicité) 


A lo suite du numéro du MAGA- 
ZINE LITTERAIRE consacré à la 
üttérahire italienne (oct 1980), 
l'Institut Cnhurol Italien et le 
Magazine Littéraire organisent 
un débat sur la littérature ita- 
lienne aujourd'hui, le 21 octobre, 
à 1-8 h 30, au Centre Culturel 
Italien, 50, rue de Vorenne, 
75007 PARIS. 

Participeront à ce débat : France 
Ferrarotti, Eduardo Sanguineti, 
Franco Bartlni, Dacis Maroini, 
Jacques No bé court, 
Hugues Porte! li, Mario Fus». 
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le machinisme agro-alimentaire 
est l'an des principaux bénéficiaires 
de l’aide à la recherche industrielle 


La construction mécanique et 
le machinisme agro-alimentaire 
sont les deux secteurs industriels 
qui bénéficient le plus des aides 
à l'innovation distribuées aux 


DIX JEUNES INVENTEURS 
RÉCOMPENSÉS 
PAR tt AIGRAIN 

la secrétoire d'Etat à la 
recherche, M. Pierre Ai grain, a 
remis, diman che 19 octobre. 1 
Nlee, les prix dn Concours des 
J eau en Inventeurs. Sur les 
quatre-vingts projets présentés 
à ce concoure, organisé par le 
secrétariat d'Etat â la recherche 
et TP 1, dix ont été récompen- 
sé*. Le premier prix a couronné 
on dispositif de perforation 
automatique des circuits 
Imprimés. 

Les bourses reçues par les lau- 
réats (SD 000 francs an total). 
Agés de quinze à vingt ans, 
devraient leur permettre de réa- 
liser un prototype de leur Inven- 
tion, afin que, comme Va pré- 
cisé ML Algraln, a ces Jeunes 
puissent présenter des zêaUsa- 
twQu A des industriels ou à 
l'Agence nationale pour la reva- 
lorisation de la recherche *. 
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NUMÉRO D'OCTOBRE 
EN VENTE PARTOUT 
Le numéro : 8 F. 


MARDI 21 OCTOBRE 

à 20 heures 

COURSES 

VINCÉNNES 

Pari Jumelé dons 
toutes les courses 
Pari trio 

à chaque réunion 

Retenez votre table au c Privé » 

989-67-11 

* 

Prochaines soirées: 

24, 27 et 30 octobre 


entreprises par l'Agence nationale 
pour U valorisation de la recher- 
che (Anvar). 

Dans un rapport sur ses acti- 
vités, présenté à la fin de la 
semaine dernière. l'Anvar Indi- 
que que sur les IBS millions d'au- 
torisations de programme déci- 
dées an cours du premier semes- 
tre 1980, 24,16 % des crédits sont 
allés au machinisme (dont 11,01 % 
pour ragro- alimentaire, 7,14 % 
pour le textile, 4,76 % pour l’in- 
dustrie papetière), 16.60 % & la 
mécanique, 7,02 % A l’énergie, 
6.54 % a l'instrumentation scien- 
tifique et médicale et 5.65 % 
aux matériaux. 

Ainsi, depuis la fin du mois de 
septembre 1979, près de huit 
cents programmes d’innovation 
ont été cofinancés par l’Anvar 
pour un montant global de 
544 millions de francs. Gr&ce & 
la décentralisation des orga- 
nismes de décision. 73 % des 
aides ont pu être accordées par 
les délégations régionales de 
l’Anvar. Malgré ces premiers 
résultats, il reste encore beaucoup 
à faire car, note la direction de 
l'Anvar. le comportement des 
chefs d'entreprise face à des 
procédures d'aides publiques reste 
encore très variable suivant les 
régions et les secteurs Industriels. 

C’est frima qu’en dépit de 
l'Intérêt manifesté pour la prime 
à l’innovation, visant A encoura- 
ger tes petites et moyennes 
entreprises, l’Anvar estime qu'un 
gros travail d'information reste 
& faire pour se faire mieux 
connaître et vaincre certaines 
inerties (le Monde du 21 juin). 
D'autre part, pour l’aide à l'inno- 
vation, si en majeure partie les 
dossiers sont traités par les délé- 
gations régionales, l'essentiel des 
dotations accordées vont à un petit 
nombre de dossiers présentés par 
de grandes entreprises et traités 
au siège de l'Anvar. 
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Vnlltes avoir FobUgeanee de 
yédi*er tons les noms prop re s en 
capitales d'imprimerie. 
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Lentilles de contact : 
comment choisir ? 

On en parie peu et pourtant c’est un fait, les len- 
tilles de contact progressent sans cesse. En qualité 
et en nombre : 800000 personnes en portent, aujour- 
d’hui en France. 

Alors lesquelles choisir ? 


Deux formules s’offrent à 
vous : les lentilles soraï- 
flaxtbles et les lentilles 
souples. 

Ysoptic a réussi à rendre 
les premières perméables à 
Pair. Elles sont ultra-légères. 
On peut donc les porter tout 
le temps, excepté pendant le 
sommeil. Elles corrigent pres- 
que toutes les anomalies de 
la vision : la myopie, mémo 
très forte, rhypèropie, l'astig- 
matisme. Chez tes striants, 
elles peuvent stopper la pro- 
gression de la myopie. Elles 
ont uns durée de vie prati- 
quement inimitée et sont 
maintenant A des prix raison- 
nables, ■ 

Les tentâtes de contact 
souples sont élastiques, per- 
méables â l'air et â l’eau, ce 
qui les rend très confortables. 

Posées sur l’œil, elles 
absorbent donc une certaine 


quantité de larmes : 40 a /o de 
leur poids pour la plupart des 
lentilles proposées sur le 
marché. Ysoptic a fait encore 
mieux en mettant au point, 
pour ces lentilles, une nou- 
velle matière qui absorbe 
70 % de son poids en eau. 
La fine pellicule de plastique 
qui flotte sur l'œil n'en est 
«pie plus légère. 

C'est le liquide lacrymal, 
sans cesse renouvelé par une 
sécrétion naturelle, qui assure 
l'oxygénation, donc l’aération 
de la cornée. 

Ysoptic propose et perfec- 
tionne depuis des aimées ces 
deux techniques que d'autres 
laboratoires découvrent au- 
jourd'hui. Venez chez Ysoptic 
essayer les lentilles senti- 
flexîbles (Permo 7) ou souples 
(Anaflex 70). 

Ysoptic* est spécialisé de- 
puis 27 ans dans tes lentilles 
de contact 


* liste des correspondante agréés sur demande. 

YSOPTIC - 80, bd Haies herbes - 75008 Paris 
TéL : (1) 563.85.32. 


RADIO-TÉLÉVISION 


TÉLÉVISION PIRATE 
EN BELGIQUE 

• Pour la première fols en 
Belgique, une télévision pirate. 
« Telè-Contact », a diffusé, pen- 
dant quatre heures, un pro- 
gramme de variétés sur les écrans 
de milliers de Bruxellois, remet- 
tant ainsi en cause le monopole 
belge de la radio- télévision, déjà 
bafoué par l’existence de dizaines 
de radios libres, et par la télédis- 
tribution qui permet de recevoir 
trols chaînes françaises, deux 
néerlandaises, trots ouest-alle- 
mandes et une luxembourgeoise. 
Pour suivre rémission pirate, les 
téléspectateurs ont débranché le 
câble reliant leur poste de télévi- 
sion au réseau de distribution 
pour le brancher sur une antenne 
Intérieure. 

c Télé-Contact » a utilisé un 
matériel important, dont on 
émetteur de télévision couleur et 
deux caméras prêtées par cme 
grande marque de l'audio- visueL 


VU 


Le feu de la vérité 


R SB passe enfin quelque 
chose & la 16I6I Et plus parti- 
culiérement au rayon des articles 
draina ti co-ménagers ! On vient, 
en effet, de nous proposer coup 
sur coup deux ou trois modèles 
cf un usage pratique, courant, 
facile à manier, des drama- 
tiques arrachées A cens langue 
théâtrale, à ce Français endi- 
manché, empesé, qui sent son 
dictionnaire et son manuel de 
grammaire à plein nez ; des 
téléfilms dont les dialogues sont 
écrits pour être dits et dits 
pour être crus. 

Ce West pas une solution de 
facilité. Au contraire. La simpli- 
cité et l'apparent négligé du 


style parié exigent énormément 
de métier et de savotr-tslrg. On 
en a eu la preuve perticufîê- 
r ornant éclatante, samedi soir, 
avec Une page d’amour, tiré 
d'un roman de Zola. Une perfec- 
tion, une réussite totale, servie 
par d’excellents comédiens, cer- 
tains connus, tf autres moins. 
Tous pris au leu de ta vérité, 
de la réplique à la fols néces- 
saire et laillle, du regard, reflet 
d’une vie Intérieure si riche 'et 
si complexe qu’il autorisa toutes 
les interprétations. 

Prenons le ces de le gamma, 
de le NUe tTAnouk Aimée. Elle 
est latouso. D’accord. Mais de 


qui, de quoi ? Craint-elle de voir 
les hommes et plus paril- 
cullôrement le docteur Bruno 
Cremer, qui tourne autour de sa 
tendre et séduisante mère le 
lui prendre, la lui voler 9 N’est- 
etla pas aussi un peu envieuse 7 
Les attentions dont Ils entourent 
sa petite personne ne lui sont 
pas destinées. Elle le sent bien. 
A travers elle, c'asT â sa mère 
encore qu’fis font la cour. On 
peut en discuter. C’est le propre 
des œuvres réussies que de 
laisser ainsi la dé sur la porte 
et tf autoriser chacun A en taire 
â sa façon te tour du proprié- 
taire. 

CLAUDE SARRAUTE. 


Lundi 20 octobre 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

18 h 20 Lite aux enfants. 

18 h 45 Avis de recherche. 

19 h 10 Une minute pour les femmes. 

Economie familiale : des cours pour les 
femmes au foyer. 

19 h 20 Emissions régional». 

19 h 45 Les paris de TF 1. 

20 h Journal. 

20 h 35 Cinéma : c Elle cause pins., elle 
flingue ». 

Film Français de U. Audlard (1972), aveo 
A. Glrordot. B. BUer. M. Blraud, R. Corel. 
J. C arm et, D. CowL U. G al a h ru. (SedlXf.) 
Une femme régnant sur m bidonville vend 
comme c relique » aux autorités a celêciaxti- 
ques les os de visiteurs imprudents venus 
fouiner dans son domaine. 

Après un point de départ délirant, ce tüm 
patauge dans le sarcasme méprisant à 
l’égard du publie comme des personnages. 
Annie Girardot gesticule et grimace. 

2£ h Indications. 

Magazine médical d’Z. Lalcra et L Barrèro. 
L'hypertension artérielle et te sM, aveo le 
professeur p. Meyer ; le pancréas artWdel 
et le sucre, avec le professeur Mimons; le 
cholestérol et Les graisses. 

23 fa Journal. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

18 h 30 C’est la vie. 

19 h 50 Jeu : Dus chiffres et des lettres. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Top club. 

20 h Journal. 

23 h 35 Magazine : Question de temps. 

Regards neufs sur ['Amérique 80 : L'expIœJon 
des télévisions ; l'obésité. 

21 b 50 Documentaire : Les nouveaux seigneurs. 
Le gant de velours. 

Moro Poulet et Benrt Glaeser, poursuivant 
leur enquête sur les technocrates et les 


bureaucrates qui. de l’Est â l’Ouest, se sont 

S arés du pouvoir, s’intéressent cette sc- 
ie au phénomène en Occident. 

22 h 55 Magazine s Flgaro-cL FIgaro-Ià. 

Mme Gisèle dry, mezzo-soprano, interprète : 
Orphée de Gluck. Samedi et D ailla de 
Saint- Sages, Carmen de Btaet, les Larmes 
de Werther de Mass en et, et la Belle Hélène 
d’Oftenbcch. 

23 h 25 JoumaL 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

18 h 30 Pour les Jeunes. 

Hebdo Jeunes. 


C 7 

LE MAGNETOSCOPE 
AU-DESSUS 
DES AUTRES. 
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18 b S Tribune Hbra. 

Conseil national du Mouvement de la paix. 

19 h 10 Journal. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 55 Dassin antmô- 
Hector et Victor. 

20 b Les femc. 

20 h 30 Cinéma public s • les Pétroleuses •> 
Film français de Christian-Jaque (1971), avec 
B. Bardot, a Cardinale. M. Poilârd. P 
Sheppard. E. Coben, O. BoUer. P. Préjean. 
M Preste (rediffusion). 

Dans une enclave française du Far - West, 
deux bandes, l'une de quatre sœurs. Foutre 
de quatre frères, toutes deux dirigées par 
des femmes, s’affrontent pour Ut possession 
d'un terrain pétroUfére. 

Parodie de t testera qui S'essouffle vite. Les 
batailles des deux stars, Brigitte Bardot et 
Claudia Cardinale, sont lassantes. 

22 h JoumaL 1 

FRANCE -CULTURE 

18 h. 36, Le comte de Monte-Cristo, d'après 

A. Dumas. 

19 b. 36, Présence des arts t «Chopin x par 

E. Delacroix 

28 II. La lignée des Marnant : La vis A la campa- 
gne au siècle des lumières, de R. Leenhardt. 
M h. 46, Musique e nr egi str ée. 

21 h„ Science et eansdenee : Colloque Inter- 

national de Cordoua : De L'Imagina! à 
l’amour noétlque. 

22 h. 30. Nuits magnétiques s Goldonl. un» vie 
de passions. 


FRANCE -MUSIQUE 


13 h. 2, Six-Huit ; jazz rime ; 18 h. 30» Magazine 
de D. Lemery ; 20 II. Chasseurs de eona 
(Bach. Vivaldi). 

ta. 38, Concert (Festival Estival de Paris) î 
«Trio pour piano, violon et violoncelle en 
si bémol majeur» (Beethoven), «Trio pour 
piano et violoncelle en la mineur » (Ravel), 
par le Trio Kantorow-Rauvter-Muller. 
h- 30, Ouvert la nuit; 23 h. 5. Solistes 
d'aujourd'hui : la claveciniste Aline Parfcer 
Interprète Couperin. Manda, Forqueray. 


20 


22 


Mardi 21 octobre 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

12 h 10 Réponse à tout 
1? h 30 Midi première. 

13 h JoumaL 

13 h 45 Les après-midi de TPI. 

Féminin présent. 

Mémoire en fête ; 14 h. 5, Une Industrie^, 
une vUIe— des hommes ; te C remot ; 14 tx. 25, 
Elias en question : législation du travail ; 
14 h. 40. Jean-Christophe : 15 h. 35. Mlzd 
show ; 15 h- 50, Les recettes de mon village ; 
18 h. 5. A tirs d’elles : Quelles seront les 
tendances de is mode prochaine ? 16 h. 15, 
Tout feu. tout femme ; 16 h. 25, Dossier : 
Etre veuve ; 16 h. 55, Le pour et 1e contre ; 
17 h. 5, A vos mains ; 17 b. 15, La femme 
insolite : Que peut-on [aire aveo des pertes 7 
17 h 20. Coup de cœur; 17 b. 50, Variétés : 
Dan Ar Bras. 

18 h TF 4. 

i: h 20 Lite aux enfants. 

18 h 45 Avis de recherche. 

19 h 10 Une minuta pour les femmes. 

Spécial parents : Des clubs pour la santé 
à l’école. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Les paris de TF 1. 

20 h JoumaL 

20 h 35 Le grand débat 

M J.-P. Chevènement, membre du secrétariat 
du P.S. Avec M. Barnier tRJPJR). Savoie), 
G. Bapt (P.S.i. Saute-Garonne). G. Longuet 
i U.D.F., Meuse), P. Zarfca (P.C- Seins-Saint- 
Denis). 

2» b 30 Mon général : 1) La France A coups 
d’épée. 

Pour te dixième anniversaire de ta mort du 
général de Gaulle, un portrait complété par 
les témoignages de ceux qui furent ses amis. 

22 h 25 L'Oiseau de leu 

De I. St ravi ns Kl. chorégraphie de M. BéJart. 

23 h JoumaL 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

10 h 30 A.N.T.I.O.P.E. 

12 h 5 Passez donc me voir. 

Te h 30 Série Les amours des années folles 

12 h 45 Journal. 

13 h 35 Emissions régionales. 

1? h 50 Face A vous. 

14 h Aujourd'hui madame. 

Le vie associative. 

15 h Série : Moïse. 

15 h 55 Itinéraires. 

Protection du patrimoine International; 
rythmes et danses du désert. 

17 h 20 Fenêtre sur_ 

Le petit nomme et les nabote du Clown. 

17 h 50 Récré A 2. 

La fantôme do l’fespaca ; C’est Chouette; 
Boule et Bill ; Mes mains ont la parole ; 
Je veux être-, orthophoniste. 

18 h 30 C’est la vie. 

1<3 b 50 Jeu : Des chiffres et des lettres, 

19 h 20 Emissions régionales. 


19 h 45 Top Club. 

2S h JoumaL 

20 h 30 D'accord, pas d'accord. 

20 h 40 Los dossiers de Pécran : « A cause d’un 
assassinat*. 

Füm américain d'A. j. P airain (1974). aveo 
W. Beatty, P. Prenttes, w. Daniels, W Mo- 
Glxrn, B- Cronyn, EL Thordaen. 

A la suite de l'assassinat d'un sénateur par 
an tireur isolé, use commission officielle 
conclut d un non-lieu. Mais un loumaltste. 
amené d conduire sa propre enquête, dé- 
couvre l'cxUtence d'una organisation secrète, 
inspiré par les retombées de F assassinat du 
président Kennedy. Le sujet politique se perd 
dans une intrigue et une mise en scène 
de füm noir. Il g a là -dedans pas mal 
d’ambiguité, mais c’est intéressant. 

22 h Débat : Les assassinats politiques. 

Aoes MM. C. Bakhtiar. ancien premier mi- 
nistre du chah, /. MontaneM. loumariste 
Italien, victime des Brigades rouges. A. De- 
eaux, historien, membre de F Académie fran- 
çaise, B. Gevaudan, directeur adjoint de la 
polies lutUcUzirc. et R. Pagnes, journaliste 
anglais. 

23 b 30 JoumaL 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

18 h 30 Pour les Jeunes. 

Les couleurs du tempe. 

18 h 55 Tribune libre. 

Centre d"tn formation civi q ue. 

19 h 10 Journal. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h K Dessin animé. 

-20 h Les Jeux 

20 b 30 Cinéma (cycle grands westerns) : « La 

première balle tue », 

FUm américain de R. Bouse (ISM), avec 
G. Ford. J Craln. B. CrawfonL R. Tamblyn. 
A. Joslya. L Brictum. J Donner (N., redif- 
fusion] 

Du ancien cireur d'éUtc, devenu un paisible 
Boutiquier, est Boncrami de reprendre les 
arme n contre des bandits troublant Parère 
d'une vente mile de FOueat 
Un petit western en noir et Marte dont le 
scénario comporte pas mal de faiblesses. 
mdj qui retient l’attention par la volonté 
de rigueur, de dépouillement, de la réali- 
sation. 

21 h 55 JoumaL 

FRANCE -CULTURE 

7 H. 2, MadmlM 

8 lu. Lés chemins de In connaissance : La cjr- 
cui&tlon daa gvalna (T alimentation de ta 
olté); a 3 h. 33. Les moines agronomes : le 
monastère d’Aleabaça. 

8 h. 59, La miroirs dn songe. 

9 h. 7, La matinée des antres : 

10 h. 45. Etranger mon ami : sla Pavillon d’ors, 
de Y Mlshlma. 

U h. 3. Musiques de NoH A Nancy. 

12 . G. Nous tons chacun. 

12 h. 45, Panorama. 

13 b, 39, Libre parcoure variétés. 

M bq Sons : Balles et ballons. 


14 h. 5, un livre, des voix : c Tontes ise chance* 
plus une s, de C. Arnothy. 

14 h. 47, Magazine International. 

16 h. 28. Actualité : Une antre économie pour la 
Méditerranée. 

16 h. 50. Départementale : En direct de Nantes 

(les vendanges). 

17 h. 32, Libre parcours Jazz : Le groupi 

c Confluence ». 

18 h. 36, Le Comte de Monte-Cristo, d'aorte 

A. Dumas. 

19 ta 25. Jazz d r ancienne. 

13 h- M, Sciences ; Gérer la planète. 

29 IL, Dialogue franco-islandais : «La nouvelle 
Islande ». avec B 3 □ unisson et BA. Dan tecta. 

21 b„ Science et conscience i Colloque Inter- 

national de Cordone . Physique et philoso- 
phie. Le polytbélsme des valeurs. 

22 h. 39, Nuits magnétiques : Devina qui vient 

d îner — chez G. Macé. 


FRANCE -MUSIQUE 


6 ta. X quotidien Musique (DeUbea. Hlndeznlth 
Debussy. Couperin) ; 7 h. 40. Llntégrêla d 
la semaine (Mozart) : 8 h 30. Informations 
9 h. 2. Le Matin des Musiciens : Brahms i 
Vienne, autour de la c Deuxième Symptao 
nie en ré majeur», avec l'Orchestre ptail 
harmonique de Vienne, dix. EL Boebm. 

12 b.» Musique do table : Musique légère (Mas- 
senet) ; 12 h. 35. Jazz classique (J. TeA 
gardan) : 13 b . Les musiciens ont la parole 
24 h. Musiques : Les chanta do la terre ; 
14 h. 30. Les Enfante d'Orphée ; 15 h„ Non 
“K? 1 ? 013 , 3 . (LandowsM. PiechovaXa 
i£]et) : ta h t> art de Hermann acherchet 
f Haydn. Beethoven) : 17 h. 30. Deux ouver- 
tures Inédites de BossInL 

18 b- 2. Six-Huit: Jazz Hxne; 18 h. 30. Maga- 
zine de D Lemery; portrait par petite 
Motard, piano. Interpréti 
Ê“ 2l8nc Â. % t: Pwnilérea logea (Verdi 
R Strauss. Wolf. Wagner). 

26 h. 36, Concert : « Eclipse ». créât! oc 
mondiale (A Ganeatei ) ; « Bymnody • fOer- 
uaid) ; « ïambe » (Deeouat); « Don bit 
concerto pour clavecin et piano» (Carter), 
par l’Ensemble Intarcontanporain. dteT i 
D. B osse 1 - Da VI eg. avec Pr.-J. ThlolUer cia- 
vecln et A Planes, piano 
25 \<*!r* * '! 3 * N# musicale en Scan- 
SfEPT* 8 Bttrtahude, CeatL Stecer 

Olûcfe' /lerulf, Moore. Qrteg. SaUnen. Kuula 
Paimgreen). 


TRIBUNES ET DÉBATS 


MARDI 21 OCTOBRE 
— M. Michel Jobert. pr ésid ent 
du Mouvement des démocrates, 
est l’Invité de l’émission « R.T.L. 
le Monde et vous », sur R.Ti» 
à 13 h. 15. 

— M. Jean-Pierre Chevène- 
ment, membre du secrétariat 
national du PJ8 S participe au 
« Grand débat » sur TJ? L A 
20 h. 30. 
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Le grand combat des petits bâtisseurs de banlieue 
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Les habitants d’Ile-de-France auront, cette 
semaine, deux grandes occasions, de s’intéresser 
à l’architecture. 

Le Salon do la maison individuelle rassem- 
blera. au Palais des Congrès; porte Maillot à 
Paris, du 18 au 26 octobre, plusieurs dizaines 
de constructeurs, de promoteurs, des respon- 


sables d’organismes d'inf «nation publics et 
privés. 

Un colloque sur l'architecture en Ile-de- 
France est organisé par l'Etablissement publie 
régional, au mémo endroit, le 22 octobre. Il dis- 
cutera leG conclusions des commissions d'élus 
et de spécialistes réunies depuis plusieurs mois. 


Cahier de doléances devanf l'architecte 

«Ma fenêtre, mon portail, mon balcon...» 


C ELA fait frais toh 
qu’l Us - ma refusent , 
mon p or mis do 
construire. j'ai eolxanfe-neuf ans. 

Je ne peux otus attendre Je 
veux ma chambre au sofelf... » 
De son cabas, la vieille damB 
son des plans et encore des 
plans. Sans s’arrêter de parler, 
elle les étale sur le bureau. 
M. Hugues Mangenot, le jeune 
architecte qui lient la perma- 
nence du Conseil . d'architecture, 
d'urbanisme el cT environnement 
à Melun, va s'efforcer de 
comprendre. 

■ Cesr la maison de mes pa- 
rents — perdue eu milieu d'une 
cour en pleine campagne — elle 
ns dérange personne. J’aime 
bien accueillir mes entants les 
week-ends et puis . A mon 6ge, 
le fat bien méritée ma chambra 
au soleil ». Seulement voilà, nos 
anciens n'avaiem pas cet appétit 
de soleil : dans cette bâtisse, 
pour qu’une chambre bénéficie 
des rayons tant recherchés, il 
faut construire, ou plus exacte- 
ment surélever la cuisine. Opé- 
ration simple s'il n'existait des 
réglements d’urbanisme, et en 
l'occurrence Ib fameux COS 
{coefficient d'occupation des 
sols). Dans ce hameau — dont 
il faut préserver la tranquillité. — 
les réglementa n'autorisant de 
construire que sur Ib vingtième 
du terrain. Or, avec ses dépen- 
dances, la maison en occupa 
déjà le dixiéme... D*ou le rates 
du permis de construire des 
services de l'équipement ■ 

• Maie . /s ne peux pas démo- 
lir ; c’est ce que Fat dit à 
M. le député...» Ce député qui 
a envoyé son électrice au CAUE 
avec un petit mot de recomman- 
dation. M. Mangenot Ira voir sur 
place. La vieille dame est ravie. 
L'affaira devrait s'arranger. L'ar- 
chitecte du CAUE l’expliquera 
aux services officiels qui. habi- 
tuellement. écoutant b es avis. 
ArchJtecte-consall ou médiateur 7 
SI les CAUE n’existaient pas, 
nul ne se serait rendu sur le 
terrain. L'administration, une 
fois encore, en appliquant trop 
strictement la règlementation, 
aurait pris une décision diffici- 
lement compréhensible. 


M. Mangenot va, de la màmB 
façon, arranger la dossier de ce 
jeune couple qui, a Malncy, veut 
retaper une vieille grange aban- 
donnée. Pour pouvoir s'y Ins- 
taller. il lui faut aménager deux 
niveaux. Mais, là aussi, la COS 
l’interdit Sauver la grange ou 
appliquer strictement la loi ? 

Toutes 163 semaines, dans sa 
permanence du mardi matin à 
la direction de l'Equipement, 
M. Mangenot est confronté à ce 
choix. Les uns après les outres, 
ses visiteurs entrent, leurs plans 
à la main, dans un petit bureau 
â oeïne aménagé dans un coin 
du hall d’acier et de verra. 
Calmement, >1 écoute, s'efforçant 
de comprendra les souhaits de 
son interlocuteur: • Pourquoi 
construisez-vous votre ma/son 
sur un garage é deml-enterré ? 
Vous ne pourrez pas profiter de 
voire tardin. U vous faudra sans 
errât descendre des marches. 
Attention l Une maison, on en 
construit une lois dans sa vie. 
autant le faire bien.» 

Des poutres 
pour le jeune cadre 

Il faut longuement expliquer, 
convaincre : - Vous savez, vous 
pourrez muiours construire plus 
tard un garage à côté, votre 
terrain est assez grandi ce/a 
ne vous coûtera pas plus cher. 
Et puis, pourquoi mettez-vous 
votre maison au milieu du lartiln ; 
elle serait mieux sur une extré- 
mité. » 

Convaincu ? Ce n'est pas sûr. 
U reviendra — peut-être — dans 
quelque temps avec de nouveaux 
plans. Comme cette Jeune femme 
qui en est à sa troisième visite. 
Cette fois, ePe est ravie : 
M. Mangenot vient de lui annon- 
cer que son architecte s'eat 
trompé : elle s parfaitement te 
droit de modifier le volume inté- 
rieur de sa maison. En revan- 
che. elle ne peut pas aménager 
une terrasse en haut de l’esca- 
lier extérieur : • Il n’y a lamals 
eu ni balcon ni terrasse dans 
les constructions de la région. • 

Autre figure de style. Très 
jeune cadre. 9 entre, sûr de 


lui : « Je vaux construire une 
maison, mais attention pas une 
horreur moderne, une vraie mai- 
son avec des poutres et des 
petits carreaux aux fenêtres. Que 
dois-je taire pour être assuré 
d’avoir mon permis do 
construire ? A quels architectes 
taut-ll que le m'adresse 7 « 
M. Mangenot refuse de donner 
des noms, tl n'est pas non plus 
le porte-parole de l'administra- 
tion. ce que pensent volontiers 
ses Interlocuteurs qui le ren- 
contrent à la direction da l'équi- 
pement Aussi, dans quelque 
temps, la permanence des 
CAUE devrait être Installée à 
la mairie de Melun ou, mieux, 
au syndicat d'initiative. 

Encore un bâtisseur : • Je 
voudra/s construire une porte 
monumentale é rentrée de mon 
jardin. J’ai dessiné celle-ci pour 
me rappeler la Provence. - 

• Cest pas tellement dans le 
style briard. - 

m Mais dans ma rue U n’y a 
qu’une baraque en tôle et deux 
maisons en bols style chalet 
savoyard. Un peu pfus loin un 
voisin a bien pu taire une grosse 
porte. > 

• Votre projet ne sera jamais 
accepté. » 

■ Je voudrais quelque chose 
<f originel. » 

m Voua avez raison, mais 
attention c’est difficile A réaliser. 
Regardez, on pourrait peut-être 
faire quelque chose dans ce 
sensJA. » 

Le crayon A (a main, M. Man- 
genot dessine quelques es- 
quisses. Penché sur le bureau, 
son Interlocuteur, les yeux grands 
ouverts, regarde, intertoqué. 

• Non, vraiment, le n’arrive 
pas à imaginer ce que vous me 
proposez. Mon portail, cale tait 
deux ans que je le vois. Vous 
venez de tout démolir. Je tfal 
plus rien... • 

Des rêvas s'effondrent au nom 
de la défense de la qualité 
architecturale. Qui a le droit 
d'imposer son - bon goût • aux 
autres 7 El qu’est-ce que te ban 
goûr ?■ 

THIERRY BRËHIER. 


Face à face avec BMW.» ■ ■ 

BMW72&: . 
une grande berline 
privilégiée 

La BMW 728 i, bien qu’appartenant à la catégorie des grandes berfînes 
BMW : injection électronique, allumage transistorisé, centre de contrôle per- 
mettant de vérifier 7 fonctions essentielles, boîte 5 vitesses, ( système de frei- 
nage ABS en option), est une 14 CV seulement 

Son équipement intérieur de série (cJimatiseur,gLaces teintées à commande 
électrique, appuie-tête avant et arrière) illustre bien le constant souci de qualité 
de BMW. Noblesse oblige. 
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EXALTATION 
DU PAVILLON 


« VI lia pour petit rentier u, 
in n Habitations economiques, 
bourgeoises et ouvrières, 
SOU F i 20VM Fa. 
Mité an débat du siècle 
par Ch. Jnilot et P. Cogner, 
A Ekmrdan. 



O AT zsoyazî maintenant les 
mUas tout alentour (-J 
toutes les mochetées t 
Les rocailleuses, les mplaties. les 
arrogantes , les bancroches-. C’est 
tout du joujou dans la merde I» 
Pas tendre, Louis - Ferdinand 
(Céline), pour ce « massacre en 
jaune, brique, en mi-pisseux o. 

Le pavillon de banlieue, te. meu- 
lière, pouah ! Méprisé par les 
architectes et les gens de goût, 
te pavillon de banlieue, a été. 
pendant cinquante ans, ridiculisé 
par tes apôtres de la pureté for- 
melle, ces théoriciens qui pré- 
tendaient loger un «homme nou- 
veau » dans une boîte lisse et 
blanche, désincarnée, et_ empi- 
lable. Le Cor b lui er n'avait pas 
de mots assez durs pour décrire 
la banlieue : a maisonnettes mal 
construites, baraques en planches , 
hangars oit d amalgament tant 
bien que mal les matériaux les 
plus imprévus, domaine des 
pauvres hères que ballottent les 
remous d’une vie sans disciplina, 
voüà la banlieue, a 
Les grands ensembles ont mis 
bon ordre à tout cela. La décou- 
verte de l’espace, de L’air, de la 
lumière, de l'hygiène, a été, pour 
beaucoup, un progrès indéniable. 
Mais la famille ordinaire a conti- 
nué de rêver & sa maison, à son 
pavillon. Le libéralisme aidant, 
la majorité de la construction 
a basculé en 1976. du côté des 
a maisons individuelles », appella- 
tion à la fols inexacte et révéla- 
trice de cet égoïsme, de ce goût 
de l’indépendance des a pavillon- 
naires a niés par des générations 
de technocrates qui s'empressent, 
sans complexes, de démontrer le 
contraire aujourd'hui, rendus un 
peu lâchement à l'évidence. 

Très sérieusement, historiens 
et sociologues se sont mis à 
observer de près l'esthétique 
petite-bourgeoise, et cherchent à 
franchir 1e désert d'incompré- 
hension qui a rejeté la baraque 
à Jules dans l'enfer du mauvais 
goût. Encouragé par l'exaltation 
snob du kltsch qui saisit l'ar- 
ch 1 lecture après d'autres domai- 
nes, c’est presque l'enthousiasme 
pour cette architecture, qui «sem- 
blait mes trame mais qui était 
bien dessinée, qui foisonnait de 
détails gais : frises en céramique, 
balcons en fonte, encadrements 
de fenêtre en briques, corniches, 
cheminées, etc. 

Enfin, soucieuse d’écrire a ne 
histoire de l'architecture domes- 
tique qui pourrait éclairer celte 
d'aujourd'hui, la direction de l'ar- 
chitecture a même lancé des 
chercheurs sur cette piste : dans 
un premier temps, ils ont livré 
leurs découvertes dans un excel- 
lent; numéro d'AJUC. U) qui 
rappelle notamment que les uto- 
pistes de la fin du dix-huitième 
siècle, comme Ledoux, ne répu- 
gnaient pas & dessiner des 


u modèles de maisons pour les 
pauvres » ou la « maison pour 
un employé aux écritures ou pour 
un garde des forêts s>. 

Avant même que le patronat 
industriel construise pour ses 
ouvriers des cités scientifique- 
ment distribuées, avant même 
que les théoriciens anglais défi- 
nissent et édifient tes cités-jar- 
dins de 1910, les architectes les 
plus prestigieux avaient produit 
une somptueuse imagerie, a C’est 
la naissance. Dote Bruno Por- 
tiez (1). d’une crehite dure 
domestique dont Vhistoire, la 
logique et les effets urbanistiques 
ont été systématiquement ignorés 
depuis les années 20. L'invention 
de la maison comme programme 
architectural. » 

Ces dessins et toute une série 
de mini atures de l'architecture 
ancienne (gothique, renaissance, 
classique) ou exotique (persane 
ou gréco-bouddhique) ont nourri 
l'imagination des architectes qui 
livraient leurs Idées aux lotis- 
seurs, aux entrepreneurs, dans de 
véritables catalogues, tout ou 1< ig 
du dix-neuvième siècle et au dé- 
but du vingtième siècle. Ces mo- 
dèles étaient destinés à être 
découpés, collés ensemble, imi- 
tés, pillés et transformés, et pas 
forcément à être reproduits tels 
quels, sans quan y change on 
bouton de porte, comme c'est 
trop souvent 1e cas aujourd’hui 

Pour tes « sortir des poubelles 
de l'histoire ». les architectes 
du Conseil d'architecture des 
Hauts-de-Seine (CAUJi.) ont 
montré quelques - unes de ces 
jolies estampes, roses et bleues, 
dans leur exposition sur tes mille 
et une maisons des Hauts-de- 
Seine présentée & Nanterre (2). 

Les moins étonnés seront ces 
nouveaux banlieusards, intellec- 
tuels et jeunes cadres, qui ont 
repris goût à la meulière- à 
condition qu’elle soit près -du 
métra 

En présentant aussi, sans com- 
mentaire, des détails de fenêtres, 
de partes, de décor de façades, 
de toiture, les responsables de 
l'exposition veulent inciter ceux 
qui construisent ou agrandissent 
une maison (mille cinq cents per- 
mis par an, pas grand-chose, 
dans un département bourré) à 
oser sortir du rectangle fatal. 

lies fonr*-- de la maison se 
sont, en effet, considérablement 
appauvries : elles ont été lami- 
nées par la standardisation des 
matériaux, asséchées par 1e souci 
de la respectabilité et d'une dis- 
crétion de bon aloi, écrasées enfin 
par la terreur réglementaire,. 
L’ornement est un crime que. 
depois Adolf Loos, on n'ose plus 
commettre. Lû grande lessive du 
mouvement moderne a tout lavé 
plus blanc, sans faine le tri. 

De -ci de- IA, des voix s'élèvent 
pour défendre les petits nains des 
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c inspirés du bord des routés o 
(Bernard Lassos) et l’expression 
de la culture populaire. En plein 
Paris, sur un balcon a mauderne b 
du quartier des Halles, on peut 
voir un jardinet en briques peintes 
et un petit moulin, paysage sur 
mesure pour citadin nostalgique. 

Sans aller jusqu'à inscrire te 
chat en céramique parmi les 
contraintes du permis de 
construire, certains cherchent à 
stimuler l'invention et la diver- 
sité, à redonner aux habitants 
une liberté perdue, et surtout A. 
les inciter â penser vraiment leur 
nouvelle maison en fonction de 
leur mode de rie, et non à entrer 
dans le cadre figé imposé par les 
constructeurs en série. 

Mate attention, liberté- dans 
l'ordre. 1 a région parisienne est 
riche d’exemples méconnus de ces 
villes de maisons, construites 
entre 2860 et 1920. où la liberté 
des détails, des formes, des cou- 
leurs, compose un ensemble har- 
monieux, car le quartier, tes rues, 
la place des arbres, la dimension 
des clôtures, la disposition des 
maisons, ont été rigoureusement 
étudiés. Le Vésinet, lotissement & 
l'anglaise construit dans une 
forêt, autour d'une lies premières 
stations de chemin de fer. en est 
1e type bourgeois. Mais certaines 
cités ouvrières construites par le 
fameux office dULil de la 
Seine dirigé par Henri Sellier 
ont la même qualité. 

Dans un ouvrage extrêmement 
bien documenté. Gérard Bauer 
proposait récemment un * urba- 
nisme pour les maisons » (S), aae 
méthode pour échapper à la 
monotonie du lotissement, & 
l'ennui. 

Une plus grande rigueur dans 
les plans d’ensemble, les règle- 
ments. la définition des 
contraintes collectives est en effet 
la condition préalable pour rendre 
leur liberté aux « individuels ». 
Four qu'en fin, comme l'écrivait 
Christian Derillers à propos des 
excès de l'assistance architectu- 
rale. c ce qui appartient ô César 
soit mis en forme par César et 
que ce qui appartient à Jvlot lui 
soit laissé ». 

MICHÈLE CHAMPENOIS. 


(2) AJULC. zv> 51, mars 1380, 100, rue 
Ou Cherche- Midi. Paris 0>, 

(2) Mille et une m a 1 s o □ s des 
Bnuts-de-Selne. «position présentée 
Jusqu’au 30 octobre à 1» préfecture, 
avenue Salvador- AUemle, * Kan- 
terre. 

(3) Gérard Bauer, Un •urbanisme 
pour les maisons, collection 10/1& 
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RÉGIONS 


LE CONGRÈS DES ÉCONOMIES RÉGIONALES 


FAITS ET PROJETS 


Villes et campagnes, même combat 


Dax. — «Solidarité et efficacité. Solidarité 
gage d'efficacité ». c'est par cette double 
formule que l'on peut résumer l’idée maîtresse 
qui s'est dégagée des travaux du vingt-huitième 
congrès des économies régionales, réuni les 
16 et 17 Octobre à Dax. Car, au-delà du thème 
proposé à la réflexion des animateurs de comité 
d’expansion, aux élus locaux, aux responsables 

Ces débats ont été inévitable- 
ment marqués par les données 
économiques d’aujourd’hui qui 
sont beaucoup moins réjouis- 
santes que celles des années 70. 

C’était le temps où s’opposaient 
en termes de conflits d’intérêts 
une politique pour les campagnes 
et une autre pour les villes. Mais 
maintenant, pour au moins quatre 
raisons, rien ne justifie qu’on 
dissocie ou qu’on hiérarchise par 
l'attribution d’ordres fie priorité 
la politique d’aménagement ru- 
ral et l’aménagement des villes : 

— L'exode rural continue même 
si c’est à un rythme moins ra- 
pide que dans les années 60-70, 
et les jeunes ruraux deviennent 
malgré eux des citadins ; 

— Mais, la civilisation des loi- 
sirs aidant, les citadins sont de 
plus en plus portés chaque week- 
end, voire chaque soir, à aller 
vivre temporairement à la cam- 
pagne « qui est le complément 
naturel et écologique de la so- 
ciété urbaine ». selon le mot de 
M. André Chadeau, délégué à 
l'aménagement du territoire ; 

— L'industrie n’apprécie plus 
guère les grandes unités de pro- 
duction installées dans les zones 
Industrielles et peut fort bien se 
révéler compétitive dans le milieu 
rural De même, on constate par- 
fois (à Roubaix par exemple) un 
mouvement en sens inverse, et 
l'an volt des ateliers qui réintè- 
grent les centres de villes ; 

— Les transports modernes, la 
télématique, les télécommunica- 
tions tendent à abolir les dis- 
tances et à gommer les handi- 
caps qne représentent les dépla- 
cements ou les trajets lointains. 

Le cadre ainsi tracé f certains 
orateurs parlèrent du rôle pré- 
dateur des villes productrices 
de déchets et dévoreuses d'espace; 
d'autres, tel M. André Labar- 
rère, président socialiste du 
conseil régional d'Aquitaine, sou- 
lignèrent qu'une ville est d’abord 
l’expression de son environnement 
avant de le façonner), la plupart 
des participants profitèrent du 


économiques, aux militants de la décentralisa- 
tion et de la réforme régionale, à savoir -la 
ville dans son pays », c’est l'ensemble de la 
politique d'aménagement du territoire nouvelle 
manière et la contribution que peuvent y 
apporter les « chefs de ville ». comme on dit 
des chefs d'entreprise, qui étalent au cœur des 
débats. 

elle doit porter essentiellement 
sur la solidarité financière. » 
Selon lui, les communes devront 
de plus en plus offrir aux entre- 
prises des terrains aménagés sur 
mesure et des bâtiments prë- 
financés par les conseils généraux 
(c’est le cas. par exemple, en 
Vendée, en Gironde, dans les 
Vosges et dans le Morbihan, 
départements en pointe dans ce 
domaine). Quant au financement 
proprement dit des entreprises, 
il doit rester le fait des orga- 
nismes financiers spécialisés, dont 
la panoplie est d'ail leurs très 
large. M. Richard a annoncé 
enfin le lancement, sur les cinq 
prochaines années, d'un pro- 
gramme de formation de mille 
économistes attachés communaux. 

-Pour M. André Chadeau, la 
politique contractuelle, « c’est la 
bible de la DATAR, car elle per- 
met un aménagement du terri- 
toire plus décentralisé, plus 
concerté et plus précis ». On sait 
que l’Etat va proposer à treize 
communes de banlieue des 
contrats sur trois ans pour établir 
les programmes d'amélioration du 
cadre de vie, mais ML. Chadeau a 
annoncé l'Intention de la DATAR 
de lancer des contrats « villes 
pays ». qui associeraient dans un 
même projet d’aménagement une 
ville et les quatre, cinq ou dix 
cantons ruraux alentour. Noyon. ! 
dans l'Oise, va servir de test et 
d'autres expériences seront lan- 
cées dans les procahlnes semaines, 
notamment dans les Pays de 
la Loire. 

Au nombre et au sérieux des 
candidatures qui arriveront dans 
les bureaux de la délégation à 
l’aménagement du territoire, on 
pourra conclure qu’il s'agit soit 
d’un nouveau gadget soit d'une 
formule novatrice d'organisation 
de l'espace et d’une réalité éco- 
nomique, géographique et poli- 
tique s'inspirant du principe, jus- 
qu’à ce jour peu invoqué, de la 
s solidarité décentralisée ». 

FRANÇOIS GROSRICHARD. 


De notre envoyé spécial 

congrès soit pour décocher des 
traits ai grès -dans en direction du 
gouvernement soit pour annon- 
cer officiellement des dispositions 
de nature à renforcer la soli- 
darité et la compétitivité des col- 
lectivités locales. 


Réforme, quelle réformé? 

M. Olivier Guichard, président 
(RPJî.) du conseil régional des 
Pays de Loire, justifia la poli- 
tique des 's métropoles d’equi- 
libre » mais critiqua vivement la 
carte universitaire actuelle : s Tl 
n’y aura pas d’expansion durable 
de la province aussi longtemps 
que la capitale concentrera près 
de 40 % des étudiants au lieu 
de 32 % U y a dix ans. Pourquoi 
les entreprises iraient-elles s'ins- 
taller en province si c’est à Paris 
qu'elles peuvent recruter les 
cadres dont elles ont besoin ? 
La politique universitaire actuelle 
n’est certainement pas une poli- 
tique d’aménagement du terri- 
toire. v Décidément en verve, 
l'ancien ministre d’Etat jugea 
très modeste le projet de loi sur 
la réforme des collectivités locales 
qui va être examinée prochai- 
nement par l’Assemblée natio- 
nale. car ce texte n'ose pas pro- 
poser des formules législatives de 
coopération organique entre les 
communes, notamment les petites 
communes très émiettées « ce 
qui explique la mainmise des 
ministères sur les affaires lo- 
cales ». 

Dans une allocution remarquée, 
car pour la première fois depuis 
cinq ans 11 fut dit officiellement 
ce que les communes pouvaient 
faire et ne devaient pas faire 
dans le domaine du développe- 
ment économique. M. Pierre Ri- 
chard, directeur général des col- 
lectivités locales répondit : « La 
coopération intercommunale doit 
être volontaire pour être efficace; 


MERLIN CONTRE 
PROPRIÉTAIRES JALOUX. 

Les propriétaires d’apparte- 
ments de Pyrénées 2000, station 
de ski construite à Bol qu ère 
(Pyrénées - Orientales), veulent 
conserver la vue sur la vallée 
qu'on leur a promise. Ils ont 
attaqué, devant le tribunal admi- 
nistratif de Montpellier, le permis 
de construire accordé à la société 
Merlin Immobilier pour des im- 
meubles qui n’étaient pas prévus, 
selon eux, dans le plan d'aména- 
gement initial de la station. 

Au tribunal, iis ont soutenu 
que les conditions de publicité du 
permis n’avaient pas été respec- 
tées. Le commissaire du gouver- 
nement ne les a pas suivis sur 
ce terrain. Le Jugement est en 
délibéré. 


ARCHITECTES 

INCOMPRIS? 


Renais du 16 an 18 octobre, â 
VaJ bonne - Sophia - AntïpoUs 
(Alpes-Maritimes), une centaine 
de conseillers de l’ordre des ar- 
chitectes ont décidé de lancer 
une grande campagne de sensi- 
bilisation et d'information dn 
public, destinée à mieux faire 
comprendre le rôle complémen- 
taire qu'ont à jouer les usagers 
et les hommes de l'art pour une 
amélioration dn cadre de vie. Des 
moyens importants seront consa- 
crés à cette campagne qui passe 
aussi par un accroissement de la 
compétence et dn dynamisme de 
la profession. 

L’ordre a en outre critiqué les 
lenteurs de l'application de la 
loi sur l’architecture votée en 
janvier 1977, et demandé une 
réforme urgente des procédures 
en matière de commande publi- 
que, en menaçant de généraliser 
le boycottage des concours. 

k n n’y aura plus d'architec- 
ture en France», a notamment 
déclaré .jll. Alain Gillot, prési- 
dent de' "Ordre des architectes, 
«tant que cette discipline ne 
sera pas ressentie comme un 
besoin et comme une exigence 
par les Français n. — G. P. 


SSSSSK* - CART 

DE CREDIT 



Un hasard qui se répète, ce n’est plus du hasard. 

Si les utffisateurs du KOMPASS prennent souvent f avion, utilisent les cartes de crédit, 
les cartes de location de voiture, c’est tout simplement p arc e qu’ils bougent. Leur temps 
esc prédeux, & vont droit à l'essentiel : à l'efficacité commerciale, avec facoès direct 
aux 60.000 entreprises du KOMPASS : la meilleure base pour un fichier de prospection; 
à l’efficacité d’achat, grâce à la nomenclature de 35.000 produits du KOMPASS : la bible 
des appefc d’offres. Ils bénéficient d’une Information à Jour, grSce aux visites systématiques 
à h source que tendent chaque aînée nos 80 enquêteurs. Les utilisateurs du KOMPASS 
savent qu'en plus de Pannualre universel de Plndustrie, KOMPASS offre une gamme complète 
de service régionaux, sectoriels ou nationaux intégrant le nouvelle tendance 
de la télématique. Dès aujourd'hui, la base de données informatisée KOMPASS 
est opérationnelle. Vous pouvez l’interroger pour Pinformation la plus fraîche. & dès 
aujourd’hui, le rapprochement DAF5A/SNEI prépare Pavènemert d’une nouvelle banque 
de don nées industrielles et financières reconnue par te Ministère de l’Industrie comme 
un pcojrt essentiel à notre économie. 

Pour les entreprises qui bougent: KOMPASS, 
la première banque de données industrielles française. 

LE KOMPASS EST EDITE PAR LA S.N.E.L - 22, AV. F.D. ROOSEVELT 7S 008 PARIS - 359.37.59. 



DERNIÈRE CHANCE 
AU LARZAC. 

Le maire de Millau, dons 
l’Aveyron, M. Manuel Diaz 
(MLR. G.) a décidé de fermer 
symboliquement sa mairie, lundi 
matin 20 octobre. Jour où reprend 
la procédure d’expropriation des 
paysans du Larzac. M. Diaz avait 
participé vendredi à une réunion 
des maires des neuf communes 
concernées par l'extension du 
camp militaire. 

Au terme de cette réunion, les 
élus avaient publié un commu- 
niqué intitulé : « L’occasion de la 
dernière chances, dans lequel ils 
souhaitent que l'enquête parcel- 
laire qui durera du 20 octobre au 
5 novembre se déroule « sans 
contrainte ni violence ». Maïs les 
maires ont regretté que 1e der- 
nier communiqué du ministère de 
la défense île Monde du 16 octo- 
bre) ne porte a que sur les pro- 
blèmes agricoles alors que les élus 
ont le souci de promouvoir la vie 
économique globale ainsi que la 
oualité de la vie des popu- 
lations ». Us ont indiqué qu’ils 
participeraient à la s table ronde » 
annoncée par le ministère de la 
défense. 

Enfin, deux cents délégués .des 
■x) mi tés Larzac venus de toute la 
France, ont réuni samedi et di- 
manche 19 octobre, leur assemblée 
générale dons la salle des fêtes 
de Milia a. Es ont longuement 
parlé de toutes les formes de 
riposte envisageables à l’occasion 
de 2'enquéte parcellaire. 

MANIFESTATION 
ANTINUCLÉAIRE A CIVAUX. 

.Répondant à l'appel des comités 
antinucléaires de la région Poitou- 
Charente. de la CJJ1T. du P.S. 
et du PJ5.TT., trois mille cinq cents 
personnes, ont manifesté, diman- 
che, à Civaus (dans la Vienne), 
contre le projet d'installation 
d'une centrale nucléaire dans 
cette commune de la vallée de la 
Vienne. L'hypothèse d’une telle 
construction avait été avancée, en 
févirier dernier, par M. René Mo- 
nory. ministre de l'économie et 
président du conseil général de la 
Vienne. L'enquête d'utilité publi- 
que pourrait être ouverte au cours 
de l’année 1981. 

Mais, à Civaux et dans le dé- 
partement, des comités antinu- 
cléaires se sont organisés depuis 
quelques mois. Ils se sont mani- 
testés, dimanche, pour la première 
foi, du moins de façon massive. 
H n'y a pas eu d'incidents à si- 
gnaler (.CorrespJ. 

• Vichy : manifestation contre 
les déchets radioactifs. — Plu- 
sieurs centaines de personnes, 
pour la plupart descendues de la 
montagne bourbonnaise, ont ma- 
nifesté. samedi 18 octobre, dans 
les rues de Vichy (Allier;, pour 
protester contre le projet .de 
création • à Saint - Priest - la - 
Prugne (Loire 1 d'une décharge de 
déchets nucléaires de faible et 
moyenne activité. La manifesta- 
tion s'est déroulée sans incidents. 

• Les socialistes et les associa- 
tions d'environnement. — Le parti 
socialiste a organisé le samedi 18 
et 1e dimanche 19 octobre un 
Colloque national sur l'environ- 
nement à Samt-Aignan, dans la 
Nièvre. Eh dépit des invitations 
lancées aux associations, une dou- 
zaine seulement d’entre elles 
avaient envoyé leurs représen- 
tants. Ceux-ci ont insisté sur les 
difficultés que rencontrent les 
mouvements de citoyens, faoe & 
la toute- puissance des préfets. 

• Les chasseurs et les protec- 
teurs de la nature. — A la requête 
de la Fédération française des 
sociétés de protection de la na- 
ture. le tribunal administratif 
d’Orléans vient d'annuler les 
arrêtés agréant comme associa- 
tion de protection de la nature 
les fédérations départementales 
de chasseurs du Loiret, de ITndre 
et du Cher. Cet agrément don- 
nait le droit aux fédérations de 
chasseurs de siéger dans les 
commissions des sites comme 
représentants (et à la place disent 
ceux-ci) des protecteurs de la 
nature (voir le Monde du 6 sep- 
tembre). 


LE NORD REDÉCOUVRE 
SON LITTORAL 

Le littoral du Nord-Pas-de- 
Calais avec ses trois grands ports, 
Dunkerque, Calais, Boulogne, a 
fait l’objet d'une réunion extna^- 
ordinaire du .conseil régional, 
sous la présidence de M. Pierre 
Mauroy (PA), lé samedi 18 octo- 
bre. à Boulogne-sur-Mer. 

La région n’a pas bonne 
conscience & l’égard de son litto- 
ral si souvent ignoré, à la même 
enseigne que l'autre extrémité dn 
territoire, la vallée de la Sombre 
ou l'Avesnols. Après Boulogne, les 
élus iront bientôt à Fourmi es (le 
29 novembre). & la suite d'un 
passage â Lens (le 24 novembre). 

La politique de l’Etat a été 
très vivement critiquée par les 
. élus de gauche et ceux de la 
majorité, eux-mêmes, l’ont trou- 
vée insuffisante. Un exemple : le 
port d'Anvers obtient du gouver- 
nement- beige, pour une seule 
année, des crédits d’investisse- 
ments supérieurs à l milliards de 
francs. L’Etat français, en revan- 
che, ne consacre que quelques 
dizaines de millions aux trois 
ports septentrionaux qui suppor- 
tent pourtant directement la 
concurrence, non seulement d'An- 
vers mais de Rotterdam. On 
attend donc . que les pouvoirs 
publics révisent leur politique. La 
région est prêté, en contrepartie, 
â apporter sa quote-part. — tCor- 
respj 

LE PAYS DE GEX REFUSE 
L'ACCÉLÉRATEUR. 

L'association des élus du pays de 
Gex a refusé vendredi 17 octobre, 
au cours d’une réunion organisée 
â la sous - préfecture de Gex 
(Ain), de donner son accord au 
forage d'une galerie de recon- 
naissance entreprise par l’organi- 
sation eur opéen ne de recherche 
nucléaire (CERN), dont le siège 
est à Genève. 

Cet organisme veut aménager 
sous la montagne jurassienne un 
immense accélérateur de parti- 
cules de plus de 38 kilomètres de 
circonférence de Monde du 5 oc- 
tobre?. Il propose pour l'instant 
de creuser une galerie de recon- 
naissance dont ies élus locaux 
sont persuadés qu'elle n’est que 
l’amorce de l’ouvrage définitif. 

Aussi, faute d’étude d’impact 
général de l’ouvrage projeté — 
les populations locales craignent 
que le régime des eaux ne soit pro- 
fondément perturbé, — les élus 
ont refusé le démarrage des tra- 
vaux qui devaient débuter le 
15 octobre 

En outre, les maires ont an- 
noncé la création d’un « syndicat 
à vocation unique » afin d’étu- 
dier collectivement le projet du 
CERN. mais aussi afin d'obliger 
l’Etat à prendre ses responsa- 
bilités face A un organisme inter- 
national Les élus sont d'autant 
plus irrités que l'ouvrage projeté 
ne leur rapporterait aucune re- 
cette f iscale, le CERN, comme 
tous les organismes de recherche, 
étant exonéré de la taxe profes- 
sionnelle. — Y. M. 

LE PARADOXE . 

DE LA PICARDIE. 

Situation paradoxale au conseil 
régional de Picardie dont le pré- 
sident est M. Raymond Maillet, 
communiste : c'est la politique 
communiste d'orientation du 
vnie Plan qui sera appliquée 
avec un budget voté par ies élus 
de la majorité et du parti socia- 
liste. 

Le projet socialiste d'un budget 
quinquennal de 550 millions a été 
voté par les partisans du gou- 
vernement, alors que les treize 
communistes se retrouvaient seuls 
à voter pour leur propre propo- 
sition en retrwi. de 90 milli ons 
par rapport & celle du PJS. puis- 
qu'elle préconise le blocage des 
quatre taxes fiscales. 

Pour les orientations du Plan, 
les élus de la majorité n’ont pas 
participé au vote et c'est le texte 
communiste qui a été adopté 
(13 voix pour, 13 voix contre, voix 
prépondérante dn président). 
Ainsi le P.C. aura, pour réaliser 
ses objectifs, plus d’argent qu’il 
ne souhaitait en obtenir_ 
— < CorrespJ 
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L'Etat n'a guère de 
d'emprunter 


de raisons de se vanter 


à 13,80 % 


L’Etat vient de procéder 
au troisième grand emprunt 
de l'année. Il assure que, en 
procédant de la sorte, le 
financement du déficit bud- 
gétaire s'opère sang créa- 
tion monétaire, c'est-à-dire 
sans inflation. Que vaut cet 
argument ? 

E N France, l'émission des 
grands emprunts d'Etat 
est plutôt une tradition de 
la droite liée au mythe de la 
« confiance » : en faisant 
appel mas s ivement â l'épargne, 1e 
gouvernement cherche à se faire 
plébisciter par les souscripteurs 
C'est, en quelque sorte, le vote 
par le carnet de chèques. L’exem- 
ple 1e plus mémorable est le lan- 
cement, en mal 2952. du fameux 
emprunt qui porte le nom du 
président du conseil (et ministre 
des finances) de l'époque. Le 
« Pinay » a fait école par la 
suite. Un autre emprunt, indexé 
sur l'or, a été émis. H a connu 
le même succès. 

Cette filiation n’est pas. en sol, 
une raison pour condamner une 
politique, comme celle que mène 


M. Barre, faisant de l'emprunt a 
moyen terme le mode de finan- 
cement privilégié, sinon unique 
(peut s'en faut), du déficit 
budgétaire. Mais elle ne lui 
confère pas non plus automati- 
quement un brevet de bonne 
gestion. Cest un fait que, histo- 
riquement, la gauche s'est en 
général montrée très Ignorante, 
ou très maladroite, dans sa 
conduite des affaires financiè- 
res. Par l’effet d’une fausse sy- 
métrie, on a tendance à crédi- 
ter la droite d'une plus grande 
capacité en la matière. Cette 
réputation est assez largement 
usurpée (à quelques brillantes 
exceptions près). 

En particulier. la plupart des 
opérations d’emprunt se sont 
révélées, après coup, désastreu- 
ses pour les caisses publiques, 
auxquelles elles ont Imposé des 
charges considérables. Le test de 
la confiance n'est qu'un leurre 
lorsque la réponse favorable des 
épargnants peut s'expliquer par 
les avantages exorbitants qu'on 
leur offre (comme c’était le cas 
pour le Pinay de 1952 et de 1958, 
ainsi que pour le Giscard de 
1973). 


Un tanx d’intérêt « positif » 


Rien de tel aujourd'hui. Le 
nouvel emprunt porté à 10.5 mil- 
liards. que le Trésor vient démet- 
tre cette semaine ne comporte 
aucune indexation ni exemption 
particulières. Son taux — 13.80 % 
— est très élevé, mais le gou- 
vernement fera valoir qu’il 
a correspond aux conditions du 
marché », encore que, à en croire 
les spécialistes, il n'aurait guère 
couru de risques en offrant un 
taux légèrement inférieur. Mais 
un des axiomes de la politique 
du premier ministre est que le 
taux d'intérêt & long terme doit 
être a positif », entendes un peu 
supérieur au taux courant de l'in- 
flation. M. Raymond Barre n’est 
pas peu fier d'avoir Uni par 
convaincre de cette nécessité les 
services du Trésor, qui raison- 
naient jusqu’alors non pas en 
tenues de « politique globale » 
mais de limitation au m i nimum 
de ses charges futures (oe qui, 
après tout, est son devoir). 

Aussi le lancement au mois de 
janvier dernier d’un emprunt 
assorti d'un taux de 12 %, alors 
encore jamais atteint pour une 
émission de l’Etat, fut -il salué 
comme une nouveauté: Il n’était 
pas encore officiel) ement offert 
que les demandes de souscrip- 
tion dépassaient déjà le mon- 
tant de 8 milliards de francs 
initialement annonçé. Profitant 
de cet accueil plus que favo- 
rable. le Trésor porta ce mon- 
tant à 12,5 milliards de francs, 
qui furent absorbés sans dif- 
ficulté. Cinq mois plus tard. H 
décidait de procéder à une nou- 
velle opération du même genre, 
bien qu’entre-' temps (le premier 
semestre fut caractérisé dans le 
monde entier par une extraor- 
dinaire agitation sur les mar- 
chés des titres à revenu fixe) 


les taux eussent monté en 
France. Bravant donc les cri- 
tiques. qui se firent du reste 
très peu entendre — on préfère 
chez nous les « grands débats » 
aux petits faits.- — le Trésor 
émettait un deuxième emprunt 
pour un montant de 8 milliards 
de francs, mais au taux de 
13.25 %. 

En définitive, ce sont quelque 
31 milliards de francs que le 
Trésor aura, par trois emprunts 
(à échéance, respectivement de 
six. dix et sept ans), recueilli 
cette aimée. Oe chiffre n’est pas 
très éloigné du déficit attendu 
du budget, qp’on estime devoir 
se situer entre 32 et 35 milliards 
de francs. Four Justifier la poli- 
tique d'appel au marché des capi- 
taux menée par l’Etat, la 
commission des finances de 
l’Assemblée nationale, après avoir 
entendu, le jeudi 9 octobre, 
M. René Monory, a publié un 
communiqué dont le passage 
le plus important était ainsi 
rédigé : « Cet emprunt traduit 
la volonté du gouvernement de 
conduire une politique de rigueur 
permettant d’assurer le finance - 
ment du solde d'exécution de la 
loi de finances sans création 
monétaire ■ » 

La démonstration paraît impec- 
cable. Elle s’appuie sur ridée que 
les obligations d'Etat étant sous- 
crites par l’épargne, c’est celle-ci 
qui finance le solde négatif du 
budget. N'est-ce pas ainsi 
— suprême argument — qu'a 
procédé, depuis de longues 
années, le Trésor allemand, ce 
qui expliquerait pourquoi un 
considérable déficit des finances 
publiques (plus du double de 
celui de la France pour le seul 
Etat fédéral) n’a pas entraîné; 


COMMISSION DES COMMUNAUTES EUROPEENNES 

L’EUROPE 
IN MDTJTI01Ï 

Par Michel GODET et Olivier RUYSSEN 
Programme FAST 

Quelles sont les perspectives de la croissance, de 
remploi, du prix de l'énergie, de la division inter- 
nationale du travail ? 

Tel est l'objet de ce rapport gui montre aussi les 
promesses et les menaces des révolutions techno- 
logiques en cours : mkxt>-éIectronic|ue, bio-techno- 
logie»; 

Ce volume, collection gPEttSPËCTIVBS EUROPEENNES* 1980, 169p. 


en RFA. tes effets inflation- 
nistes habituels? La vérité est 
probablement assez différente. 
Le gouvernement serait fondé à 
soutenir que l'appel aux épar- 
gnants exclut toute « création 
monétaire » si nous vivions dans 
un monde où le système d’ali- 
mentation du marché monétaire 
par l’Institut d’émission est soli- 
dement. verrouillé. Mais chacun 
sait, ou devrait savoir, qu’il n'en 
est pas ainsi. 

Quand un particulier tire sur 
son compte en banque pour 
acheter une ou plusieurs cou- 
pures du a 23.80 1980 », Il 

réduit à due concurrence les 
ressources dont dispose la ban- 
que en question. Mais celle-ci 
va-t-elle assister passivement à 
cette diminution de ses moyens 


d'intervention ? Dans un sys- 
tème monétaire parfaitement 
orthodoxe, une banque à la 
recherche de liquidités s'adres- 
serait à un marché monétaire 
où les préleurs seraient norma- 
lement d’autres banques ou des 
sociétés jouissant momentané- 
ment d’excédents de trésorerie 
en quête de placement. Dans le 
système monétaire tel qu'il 
fonctionne actuellement, la 
Banque centrale intervient régu- 
lièrement. et pratiquement tou- 
jours dans le même sens, c'est-à- 
dire & l'achat lia Banque de 
France, en achetant les créances 
offertes sur ie marché par les 
banques commerciales, fournit 
à celles-ci des ressources encore 
appelées en l’occurrence «réser- 
ves »). 


Une assurance illusoire 


Pour être certain que la sous- 
cription d'un grand emprunt 
d'Etat « éponge » les liquidités 
sur le marché, il faudrait s'as- 
surer que les établissements fi- 
nanciers ne sont pas en mesure, 
dans les semaines qui. suivent, 
d’augmenter globalement leur 
endettement auprès de l'Institut 
d’émission. Cette assurance, les 
autorités françaises ne l'ont pas 
et ne peuvent pas l’avoir dans 
l’état actuel des règles régissant 
le fonctionnement du marché 
monétaire. La seule chose qu’on 
poisse dira est que le mode choisi 
— et hautement vanté — de fi- 
nancement du déficit budgétaire 
n'est pas ouvertement Inflation- 
niste comme le serait la sous- 
cription directe par les banques 
de bons du Trésor ce en comptes 
courants », car dans ce dernier 


cas le Trésor fournit lui-même 
aux banques les moyens de 
s’endetter auprès de l'Institut 
d’émission, puisque dès le mo- 
ment où üs ont été achetés, ces 
bons peuvent être revendus à la 
Banque de France. En conclu- 
sion, on serait tenté de dire 
ceci : s'il est évident que l’émis- 
sion d’obligations d’Etat n’ajoute 
rien à l’inflation régnante 
(puisque ces titres ne sont pas 
cédés à l’Institut d’émission), il 
est probable qu’elle n’en re- 
tranche pas grand-chose non 
plus, du fait que l’effet de 
contraction sur les liquidités 
bancaires peut être assez facile- 
ment compense. 

PAUL FABRA. 

tLire la suite page 25J 


— LA MËCANIOÜE FRANÇAISE 
ET L’AIDE A L’INVESTISSEMENT 

L E projet de budget pour 1931 prévoit, on le sait, un dispo- 
sitif d'aide à l'investissement, qui sera sans doute adopté 
par (es députés. les mesures prévues ont été bien 
accueillies par les industriels. On peut pourtant se demander si 
l’effort consenti par la collectivité — 25 milliards de francs 
actuels au moins de déductions fiscales en cinq ans — profi- 
tera autant qu'on pourrait le souhaiter à la mécanique française. 

Poser ceïîe question peut sembler curieux. L’industrie méca- 
nique qui fabrique des équipements n'est-elle pas justement la 
branche qui devrait être îa plus favorisée par la mise en œuvre 
de ce dispositif ? Il n’en reste pas moins que les responsables 
de la Fédération des industries mécaniques et transformatrices 
des métaux s’interrogent 

Le bilan d’activité de ces premiers mois de l’année présenté 
par la Fédération explique cette inquiétude. Oh ! certes, i! n’est 
pas catastrophique. La production a globalement progressé en 
volume de 3,5 °/o et un soide commercial positif de 5 milliards de 
francs a été enregistré. 

Reste que cette période s fait apparaître une Inquiétante 
évolution des échanges extérieurs puisque les exportations 
se sont accrues en volume de 2.5 °/o dans le même temps où les 
importations augmentaient de 9 %. Par pays, la Grande- 
Bretagne (+ 37,4 Ve). l’Italie (+ 36,6 %). les Etats-Unis 
(+ 31.2 %) se sont taillés la part du lion, si i'on peut dire. 
Par produits, les machines-outils pour le travail du métal 
(-r 33,7 °/o). les compresseurs (-*- 49.8 %). le matériel de tra- 
vaux publics (-i- 45.7 c /a). les chariots et véhicules de manu- 
tention { + 42,5 %) d'origine étrangère, ont connu une pro- 
gression spectaculaire. 

Cette augmentation a coïncidé avec une reprise assez nette 
du marché intérieur français. Dès lors, on peut effectivement 
se demander si la relance de l'investissement que devraient 
provoquer les mesures gouvernementales ne va pas entraîner un 
phénomène de même nature. Conscients du danger, les respon- 
sables de !a Fédération de la mécanique vont lancer une cam- 
pagne sur le thème « Consulter français » « pour obtenir qu’à 
égalité de prix et de qualité, priorité soit donnée à rachat 
national ». 

Ce n'est pas la première fois que la Fédération de la 
mécanique prend une initiative pour tenter de. - reconquérir le 
marché intérieur »; jusqu'à présent, ses effets n’ont connu 
qu'un succès limité. Est-ce à dire que les industriels français 
prennent un malin plaisir à pratiquer dans leurs achats d'équi- 
pement un nationalisme â rebours ? Les choses ne sont pas si 
simples. 

Il est vrai que, dans certains cas, la tradition ou la mode 
aidant, des chefs d'entreprise acquièrent du matériel étranger 
sans trop se préoccuper de savoir si une firme française pour- 
rait le leur fournir. Cette attitude fâcheuse s'explique cependant. 
Un patron satisfait d'une machine étrangère sera tenté de faire 
confiance à son fournisseur lors du renouvellement de son parc. 
Or, la montée en puissance de la mécanique française est relati- 
vement récente et les constructeurs, allemands ou suisses, par 
exemple, ont su prendre dans le passé des positions dont on 
ne saurait les déloger sans consentir de gros efforts de prix. 

Encore une telle démarche supposerait-elle que les méca- 
niciens français soient présents sur tous les créneaux, ce qui 
n'est bien évidemment pas le cas. L'âpreté de la concurrence qui 
s'est manifestée ces dernières années a conduit bon nombre de 
constructeurs français à abandonner encore certaines fabrica- 
tions pour concentrer leurs efforts sur d'autres. Enfin, on 
peut se demander si las constructeurs français sont suffisam- 
ment à l'écoute des besoins de leur clientèle, comme c'est le 
cas en Allemagne, par exemple, où les liens entre les diffé- 
rentes branches industrielles sont plus vivants qu'en France. 

Les responsables de la Fédération de la mécanique sont 
conscients de toutes ces insuffisances et affirment vouloir y 
remédier. Après tout, il n'est pas nécessaire d’espérer pour 
entreprendre. 

PHILIPPE LABARDE. 


Le gaz naturel a cessé d'être 


H y aura bientôt près d'on 
an, l’Algérie entreprenait de 
remettre en cause ses contrats 
de livraison de gaz, de faire 
admettre une parité - calori- 
fique » des prix dn gaz natu- 
rel liquéfié et du pétrole et 
d'obtenir ainsi on fort ren- 
chérissement pour son G JJX. 

Jusqu’à présent, cette Ini- 
tiative n'a pas été couronnée 
de succès. Mais, à long terme, 
une meilleure parité des prix 
dn gaz et du pétrole importés, 
mesurée en pouvoir calorifi- 
que, apparaît inévitable. 

C ERTES les produits les 
mieux valorisés du brut — 
tes carburante — n’ont pas 
d’équivalent dans le gaz natu- 
rel, mais en revanche celui-ci 
bénéficiera d’une prime de qua- 
lité fs l'on tient compte de ses 
avantages pour la non-pollution 
de ^atmosphère et du paysage, 
de certains avantages spécifiques 
pour la pétrochimie (engrais 
éthylène), de ses moindres pertes 
de traitement et de distribution 
pour ses usages communs avec le 
pétrole ( chauffage domestique 
par exemple). 

A court-moyen terme an ne 
peut Ignorer que tes ventes de 
gaz — en Europe — se répartis- 
sent entre utilisateurs domesti- 
ques et industriels (dans la pro- 
portion de 88 % et 62 %) et que 
ie gaz se substitue essentiellement 
aux fuels (domestique et lourd). 

SS, comme l’affirmait juste- 
ment tes dirigeants algériens, une 
hausse des prix est nécessaire au 
développement d’on marché 
encore étroit, les prix trop bas 
ne sont pas les seuls & avoir un 
effet négatif. En l'occurrence 
des prix excessifs décourageront 
les consommateurs' qui auraient 
alors avantage à se fournir en 
fueL 

la revendication algérienne 
d’un alignement strict dn prix 
du gaz sur le brut algérien — 
léger, donc cher — au départ de 
gisement (soit 6,10 dollars par 
million de B.T.TJ. (1) avant la 
dernière augmentation du prix 


du pétrole le 1 e juillet 1980 
réclamée initialement â Gaz de 
France dans un a courrier com- 
mercial s, puis érigée en prin- 
cipe au Congrès du gaz à Kyoto 
par un dirigeant de la Sona- 
trach. apparaissait inacceptable 
à ses clients. Elle avait pour 
conséquence de mettre le prix du 
gaz à U consommation nettement 
plus cher que ceux des produits 
concurrents. 

Pourtant plusieurs pays expor- 
tateurs de gaz ont obtenu — 
dans le sillage de l’Algérie — 
des contrats qui se rapprochent 
de la parité avec le pétrole. Ana- 
lyser les différentes formules 
retenues permettra de se faire 
une meilleure idée du « juste 
prix v du marché et aidera peut- 
être à résoudre entre Gaz de 
France et la Sanatrach un dif- 


férend commercial qui pèse inu- 
tilement sur tes relations entre 
les deux pays. 

Les Pays-Bas, le plus impor- 
tant vendeur de gaz européen, 
vient ainsi d'achever la renégo- 
ciation de quatorze contrats 
signés par G asuni c. une société 
à capitaux publics major iteires, 
et quatre firmes privées, avec 
pour objectif d'aligner d'ici à 
octobre 1981 le prix du gaz sur 
celui du fuel à basse teneur en 
soufre. Le prix de base du contrat 
est légèrement relevé. De plus, la 
période de référence utilisée pour 
le calcul de l’Indexation est 
ramenée à cinq mois, réduisant 
de moitié l’effet d'hystérésis qui 
caractérise traditionnellement le 
renchérissement du gaz par rap- 
port à celui des produits pétro- 
liers. 


L J U.R.S.S. aussi 


L'effet de cette renégociation 
n’est pas négligeable : alors qu’au 
l' r avril 1980 le gaz de Gronlngue 
était vendu en moyenne — à la 
frontière néerlandaise — 2,85 dol- 
lars par million de B.T.U n Gaz 
de France paierait, si la formule 
Jouait pleinement dès aujour- 
d’hui, 4,11 dollars. 

Le Nigeria, pour sa part, a 
signé officiellement le 30 sep- 
tembre un contrat partant sur 
la livraison à partir de 1984 â 
six pays européens — dent la 
France — de 8 milliards de 
mètres cubes par an pendant 
vingt ans. Selon la revue 2c 
Pétrole et le Gaz arabes du 
16 octobre, la formule de prix 
comporte une base de <L15 dol- 
lars par million de B.T.U. (y 
compris les Crois de transport et 
d'assurance) et un mécanisme 
d'indexation fondé â 57 % sru le 
prix du pétrole brut, du gazole 
et du fuel (19 Ta chacun) et à 
43 % sur l'évolution des prix 
industriels et des salaires en 
RFA. (deux tiers.) et en France 
(un tiers). Ainsi, le contrat nigé- 
rian comporte-t-il une référence 
directe an prix du pétrole brut. 


C’est le cas aussi du gaz vendu 
an Japon par Abou-Dhabi Indexé 
sur le prix dn pétrole de qualité 
Murban : cela portait le G-JNTJj. à 
5,75 dollars CA-F. (2) par mil- 
lion de B.T.U. au l- juillet 19S0. 
Un prix nettement supérieur â 
ceux supportés par le marché 
européen, mais qui s’explique par 
les normes très sévères de pollu- 
tion japonaises et l'utilisation 
directe de ce gaz dans des cen- 
trales électriques (donc sans frais 
de distribution). 

Le Mexique, quant à lui, vend 
son gaz — . frontière américaine 
— à partir d'une formule qui 
comporte un prix de base de 
3.625 dollars par million de B.T.U. 
indexé sur une moyenne arith- 
métique des prix de cinq « bruts ». 
Au deuxième trimestre 1981, le 
prix du gaz mexicain était de 
4.181 dollars par million de 
B.T.U, mais, dans la mesure où 
ce pays bénéficie — aux Emts- 
. Unis — d’une clause du vendeur 


(1) Brltlsh Thermal unie = 
393 xwfc. 

(2) CAF. : y compris les frais de 
transport et d’assurance. 


le plus favorisé, il recevait en 
fait 4,47 dollars (coût du gaz 
canadien vendu à la frontière 
américaine). 

Four compléter ce panorama 
des grandes manœuvres gazières, 
il faut encore souligner que l’Iran 
n’entend pas reprendre ses livrai- 
sons à HJ-RlS-S. si celle-ci n’ac- 
cepte pas le prix de 3.63 dollars 
par million de B.T.U. et que deux 
des fournisseurs importants de 
gaz de la C F..R . la Norvège et 
ÎU-R-S-S., ont affirmé leur 
volonté de mieux aligner les prix 
de leur gaz sur celui du pétrole. 

Alors que l'Union soviétique 
négocie actuellement la vente de 
40 milliards de mètres cubes sup- 
plémentaires à l'Europe — une 
délégation était la semaine der- 
nière à Paris, — M. NifcolaS 
Ossipov, vice-ministre du com- 
merce extérieur, a annoncé 
récemment à Vienne l’intention 
de son pays d'adopter lui aussi 
ce principe, pourtant réfuté par 
nJJELSJS. pour l’achat de gaz 
â l'Iran. 

De cette évolution du prix du 
gaz naturel depuis quelques mois 
on peut semble- t-D tiz<er quel- 
ques conclusions. 

La première c'est que le gaz 
ne sera phis — par rapport au 
pétrole — une énergie bon mar- 
ché. La décote du gaz et le long 
délai — de l’ordre d’un an — 
qui séparait jusqu’à présent 
l’augmentation des prix de cette 
source d'énergie de celle des prix 
du brut ne prévaudront plus. 

La seconde c'est que, entre un 
principe — la parité pétrole- 
gaz — affirmé par de nombreux 
pays producteurs et les nécessités 
d’un marché sur lequel le gaz 
est concurrent des produits pé- 
troliers voire de l'électricité, 
acheteurs et vendeurs ont dû 
trouver des formules de compro- 
mis qui ne font intervenir que 
partiellement le prix du pétrole 
brut l'indexation du prix 

du gaz. 

BRUNO DETHOMAS. 

(Lire la suite page 26 J 
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L'AMÉNAGEMENT DU TEMPS 


Un point délicat du projet de loi : le cas des salariés à temps réduit 


Le projet de loi sur le travail à temps partiel 
marque un effort louable de clarification et de 
simplification tout en instituant, pour les inté- 
ressés, diverses garanties. H suscite néanmoins 
une double perplexité. D'abord, suffira- t-U à 
rendre l'emploi à temps partiel réellement atti- 
rant aux yeux des chefs d’entreprise? Si tel 


était le propos, sans doute aurait-il fallu prévoir 
une véritable prime, notamment par la réduc- 
tion du taux des cotisations sociales : mieux 
vaut un salarié cotisant peu qu'un chômeur 
ne cotisant pas dn tout... Ensuite, le projet 
n'a pu éluder le problème de la prise en compte 
des salariés à temps réduit dans le calcul des 


effectifs de l'entreprise : doivent-ils, à cet égard, 
être assimilés à des salariés â part entière ? 

Dès lors qu'il s'agit de la représentation du 
personnel ou des institutions syndicales, la 
réponse, fidèle aux acquis jurisprudentiels, est 
positive. Maïs que restera-t-il de cette résolu- 


tion après un débat parlementaire qui promet, 
sur ce point, d'être pour le moins animé ? 

Le ministre du travail, M. Mattéoli, ne 
prend-il pas le risque d'être, une fois de pins, 
débordé et de se retrouver avec un texte défi- 
nitif fort différent de son projet ? 


par JEAN-JACQUES DUPEYROUX 


L es entreprises utilisent de 
plus en plus fréquemment 
les services de travailleurs 
à temps réduit, très réduit, voire 
même extrêmement réduit-. Une 
femme de ménage balaie deux 
heures chaque matin avant l’ou- 
verture des bureaux ; des profes- 
seurs donnent quelques heures de 
cours par semaine, ou par mole, 
dans le cadre des programmes 
d'un établissement d’enseigne- 
ment ; des employés de rempla- 
cement ne sont occupés que le 
samedi ; d'autres sont recrutés 
pour des ventes de billets ou au- 
tres activités uniquement domini- 
cales, spectacles sportifs, P-M. D’- 
avec des formules contractuel- 
les qui peuvent être elles-mêmes 
variées : contrat unique ou 
contrats répétés. Comment se 
situent tous ces salariés à temps 
réduit au regard du droit collec- 
tif de l'entreprise? 

Le problème se pose d’abord 
à propos du calcul de ses effec- 
tifs. On sait que le droit appli- 
cable â l'entreprise dépend direc- 
tement du nombre des salariés 
« habituellement occupés ». Dix 
salariés et voilà une petite pluie 
d’obligations qui s’abat sur l'em- 
ployeur, pluie qui grossit si l'on 
passe à onze et plus encore si 
l'on passe â vingt. Cinquante ? 
C’est l’averse torrentielle ; et 
ainsi de suite : une vingtaine 
de « seuils » caractérisent le droit 
du travail français. Nos salariés 
à temps réduit doivent-ils être 
comptés comme des salariés à 
plein temps? On mesure l'en- 
jeu. notamment lorsqu’à un seuil 
donné est liée l'apparition de cer- 
taines structures de représen- 
tation du personnel : onze 
salariés peuvent élire des délé- 
gués ; cinquante ont vocation à 
un comité d’entreprise, des sec- 
tions syndicales, des délégués 
syndicaux et," éventuellement, un 
comité d’hygiène et de sécurité. 

Rebondissement immédiat de ce 


premier problème : si les travail- 
leurs à temps réduit sont comp- 
tés dana les effectifs, ne doivent- 
ils pas être électeurs (1) ? Sans 
doute mélanger dans la même 
urne les bulletins de ceux qui 
consacrent toute leur vie profes- 
sionnelle à l'entreprise et les 
bulletins de ceux qui n’y passent 
que quelques heures par semaine 
suscite quelque gène ! Mais com- 
ment admettre que quelqu'un 
fait partie du personnel et lni 
interdire de participer à la dési- 
gnation des représentants dudit 
personnel ? Et le problème re- 
bondit encore : comment dénier 
à l'électeur le droit d’être élu ? 
Ou d’être désigné comme repré- 
sentant syndical ? Tout se tient.- 
Encore faut - il observer qu'au 
niveau de l'éligibilité, l'affaire 
finit par se gâter, notamment 
en ce qui concerne le jeu des 
« crédits d’heures » afférents à 
chaque type de mandat. Un délé- 
gué syndical, par exemple, a 
droit à un crédit mensuel de 
quinze heures normalement im- 
putables sur son temps de tra- 
vail et payées comme tel : le 
salarié qui ne travaille que le 
samedi ou le dimanche doit-il 
bénéficier d’un tel crédit? Un 
salarié à temps réduit qui exerce 
simultanément plusieurs fonc- 
tions de représentation doit -il 
être autorisé à cumuler les cré- 
dits d'heures correspondants 
jusqu'à hauteur du temps de tra- 
vail. dft à l'entreprise, voire da- 
vantage ? Concevable, mais tout 
de même un peu insolite.. 

Pour surmonter ces difficultés. ■ 
une circulaire du 14 juin 1945, 
visant le cas des salariés colla- 
borant à plusieurs entreprises, 
précisait qu'ils devaient être 
« considérés comme appartenant 
à l'entreprise à laquelle ils consa- 
craient l'essentiel de leur acti- 
vité et dont Os recevaient la part 
la plus importante de leur rému- 
nérations. Mais ce critère de 


l'activité principale a été caté- 
goriquement rejeté le 8 décem- 
bre 1971 par la Cour de caséa- 
tion : à défaut de toute exigence 
supplémentaire de la loL des 
professeurs donnant quelques 
heures de cours par semaine doi- 
vent être comptés dans les effec- 
tifs de l'établissement auquel ils 
prêtent habituellement ce con- 


Reste â savoir jusqu'où ira 
dans cette voie la Cour suprême : 
il parait difficile d'assimiler à 
un travailleur à part entière la 
personne occupée deux heures 
par mois, serait-ce de façon habi- 
tuelle- Nous en saurons davan- 
tage très prochainement : la 
Cour de cassation, qui statue au 
coup par coup, doit, en effet, se 
prononcer d'ici peu sur le cas 
très difficile des salariés réem- 
bauchés chaque semaine pour la 
seule journée du samedi 

Mais, surtout, reste à savoir 
quelle sera l’attitude du législa- 
teur lui-même ! Le projet Mat- 
téoli propose une distinction. Un 
décret pourra déterminer les 
conditions dans lesquelles les 
salariés à temps partiel entrent 
en compte dans les effectifs de 
l'entreprise ou de rétablissement, 
en vue de l'application des règles 
subordonnées par la législation 
du travail — mais les autres 
législations ? — à des conditions 
d'effectif minimum : ainsi, pour 
l'application des dispositions lé- 
gales imposant un règlement 
intérieur aux établissements 
occupant habituellement vingt 
salariés, un salarié à mi-temps 
ne serait compté que comme un 
demi -salarié-. En revanche, le 
projet précise que ces adapta- 
tions n'aoront aucun effet au 


cours. Ce premier pas devait 
entraîner les autres : des arrêts 
plus récents ont admis que des 
enquêteurs vacataires utilisés à 
temps partiel par les instituts 
de sondage, des médecins égale- 
ment utilisés à temps partiel par 
des hôpitaux sont bien électeurs, 
éligibles et peuvent être délégués 
syndicaux. 


regard des textes concernant la 
représentation du personnel et 
l'exercice des droite syndicaux. 
Prudente réserve car, pour les 
organisations syndicales, tout ce 
qui touche à ces institutions 
sent la poudre. Mais comment 
éviter un retour offensif de la 
tempête que soulève périodique- 
ment le problème des « seuils»? 

Pour bon nombre de parle- 
mentaires, l'existence de ces 
seuils est une hérésie dans la 
mesure où. par hypothèse, ils 
freinent l'embauche. Aussi bien, 
en 1978 notamment, a-t-on vu se 
multiplier les propositions de 
lois suggérant soit le relève- 
ment systématique de ces seuils, 
soit, de façon plus subtile 
— proposition de lois Jean- 
Pierre Fourcade — la possibi- 
lité d'en faire un objet de 
négociation entre les partenaires 
sociaux. Immense question main- 
tenant classique : le droit du 
travail étant toujours plus ou 
moins contraignant, donc dis- 
suasif, dans quelle mesure peut- 
on. au nom d'une politique de 
l'emploi bien comprise, admettre 
certaines régressions? i2) Toute 
réponse péremptoire serait dé- 
placée. 

H faut essayer de mettre en 
balance la détérioration de la 
protection assurée aux travail- 


leurs pourvus d’emploi et les 
effets que cette détérioration 
serait éventuellement suscepti- 
ble d'entraîner du côté des sans- 
emploi... Or, dans le cas de6 
seuils, des analyses approfon- 
dies, bousculant bien des légen- 
des. ont révélé que le nombre 
des entreprises concernées par 
un éventuel relèvement du seuil 
de cinquante salariés — le plus 
rude — est trop faible pour 
qu'une telle mesure développe 
des effets signifiants sur le ni- 
veau de l'emploi ; une action 
sur le seuils de dix et de onze 
aurait peut-être des effets plus 
sensibles, mais ne justifiant sans 
doute pas une atteinte directe 
à une institution aussi fonda- 
mentale pour les salariés que 
les délégués du personnel : le 
jeu n’en valait pas la chan- 
delle (3). 

Cette controverse resurgira- 
t-elle à l'occasion du débat par- 
lementaire sur le travail à temps 
partiel ? Ce n'est pas éxclu. En 
tout cas, la solution retenue par 
le projet de loi sera inévitable- 
ment contestée par tous ceux 
qui, à tort ou à raison, dramati- 
sent le problème des seuils. «En 
matière de sécurité sociale, 
dirâ-t-on au ministère du tra- 
vail. vous vous référez expressé- 
ment â un principe de neutra- 
lité : le chef d’entreprise qui 
emploie deux salariés à mi- 
temps ne doit pas payer plus 
de cotisations qu’ü n’en devrait 
si le poste était confié à un seul 
travailleur à plein temps. Mais 
ce problème ne se pose que 
s’il s'agit d'emplois dont la rému- 
nération à plein temps excède 
le plafond de la sécurité sociale- 
Or, a est rarissime que le tra- 
vail à temps partiel concerne 
des emplois ainsi rémunérés. En 
revanche , s’agissant de la repré- 
sentation du personnel et des 
institutions syndicales, l 'em- 
ployeur tenté par la formule 
du temps partiel est pénalisé de 


façon draconienne si les satanés 
occupant de tels emplois sont 
comptés comme salariés â part 
entière- dans les effectifs de 
l’entreprise _ ». 

Bref, les uns plaident l'équité : 
onze salariés à mi-temps ont 
autant besoin de délégués du per- 
sonnel que onze salariés à plein 
temps. Les autres se veulent 
plus réalistes : si ces salariés a 
temps partiel doivent être comp- 
tés comme des salariés à part 
entière data les effectifs de l’en- 
treprise, un employeur peu sou- 
cieux de se mettre sur le dos 
des délégués intouchables pré- 
férera s’en tenir à des emplois 
à plein temps. Ainsi, dans le 
souci d’une extension 
du champ d'application des lois 
relatives aux Institutions de re- 
présentation proprement dites 
et aux Institutions syndicales, 
la Cour de cassation s’efforçait 
de rassembler sans distinction 
ceux qui ont les deux pieds rfema 
l'entreprise et ceux qui n’en ont 
qu’un, ou moins encore. Que res- 
tera-t-il de cette jurisprudence 
après le débat parlementaire? 
M. Mattéoli entend bien qu'au- 
cune atteinte n'y soit portée, 
mais n’est-ü pas en train de 
jouer les apprentis sorciers ? 


(1) Rappelons que l'électorat 
suppose une ancienneté dB six mou 
et l'éligibilité une ancienneté d'un 
an, mais ces exigences «l'impli- 
quent nullement un travail â plein 
temps. 

12) Voir notamment Droit social. 
octobre 1980. numéro spécial bot les 
contrats à durée déterminée, et ré- 
férences. 

(3) Aussi bien l'article 5 de la 
loi du 10 juillet 1979 (troisième 
pacte pour l'emploi) a'en est-U tenu 
à un « lissage » de certaines obli- 
gations para-fiscales — formation 
professionnelle, logement, trans- 
port — qui frappaient le3 entre- 
prises de dix salariés d’une façon 
d'autant plus brutale que ces pré- 
lèvements. assis sur les salaires. 
Ignoraient les entreprises de moins 
de dix salariés, mais, dès ce seuil 
atteint, pesaient but tous les sa- 
laires, A compter dn c premier » ! 


Prudente réserve 



En dehors des grands complexes 
pétrochimiques, nous réalisons des usines de 
taille plus modeste et dans des secteurs variés. 
Dans de nombreux pays, y compris le nôtre, 
la France. 


Dans les domaines de la chimie fine, fagro- 
alîmentoire, le verre, la pharmacie et les cosmé- 
tiques, le phytosanitaire, findusfrie du papier, 
Technrp est présent. Avec b même philosophie, 
le même engagement. 


Quand nous abordons un nouveau secteur 
cf activité, nous créons une structure adaptée : 
ct hommes, en procédures, en organisation. 
Nous livrons des usines prêtes à produire. Nous 
le garantissons. 
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DE TRAVAIL 


Les Danoises s'opposent au 
d'interdiction du travail à 


L 3RSQUE a été exposé le 
projet de loi sur le travail 
a temps partiel, que M. Mat- 
teoll présentera bientôt au Parle- 
ment, des voix se sont élevées 
aussitôt dans la presse Lrançaise 
pour citer en exemple les pavs 
pilotes en la matière, notamment 
le Danemark, où le travail à mi- 

temps est très largement prati- 
qué, tant da n s le secteur privé 
que dans le secteur public. Or 
voici que, paradoxalement, à l'oc- 
casion de l’assemblée générale de 
rentrée des dirigeants de la cen- 
trale h.O. (plus d’un mill ion de 
cotisants), la présidente du syn- 
dicat des ouvrières (le seul syn- 
dicat d’Europe îoo r* féminin), 
Mme Ruth Loejbert, a lancé une 
véritable bombe en annonçant 
qu’une des principales revendi- 
cations qu’elle entendait défendre 
lots des pourparlers pour }e 
renouvellement des conventions 
collectives (qui expirent en mars 
1981.) serait l'Interdiction absolue 
du travail â temps partiel. 

Mme Loejbert a déclaré qu’elle 
prendrait cette initiative au nom 
de la lutte pour l'entière égalité 
entre les sexes, les femmes étant 
souvent « co7id armées » au travail 
à temps partiel, ce qui était une 
discrimination., n est claiT qu’elle 
espère notamment que. du jour 
où une telle interdiction serait 


appliquée, nombre d'hommes dont 
la femme ou la compagne tra- 
vaillerait à plein temps serait 
contraints d'assumer chez eux 
la moitié des tâches ménagères. 

Mais il ne semble pas que les 
membres du syndicat de 
Mme Loejbert, dont le quart 
(25^ô sur cerst mille) travaillent 
à temps partiel, en soient très 
convaincues... La preuve en est 
que i’idee de leur présidente a 
soulevé dans leurs rangs une 
vague de surprise, d'indignation, 
voire de fureur, qui a commencé 
a se traduire dans les lettres des 
tribunes libres que publient régu- 
lièrement les journaux du cru. 

A la base 

Iô déléguée du personnel d'une 
fabrique de province, qui emploie 
une main-d’œuvre en majorité 
féminine, assaillie littéralement 
par ses camarades outrées quand 
celles-ci ont appris cette in- 
croyable nouvelle, s’est écriée : 
« R ut îi. n'a réellement pas le 
moindre sentiment de cc qui 
peut sc poster à la base... Que de 
femmes n‘ont ni fa force ni le 
goût de travailler plus de quatre 
heures par jour, surtout si elles 
ont des tmfants... s. Et une de ses 
collègues d’ajouter : « Si l'on 


projet syndical 
temps partiel 

interdit le travail à temps 
partiel, ce sont les enfants qui. 
les premiers, paieront la note ... a 
Au Danemark, {es femmes qui 
travaillent à plein temps ne soni 
guère gâtées. Non seulement les 
magasins ferment à 17 h. 30. si 
bien que la plupart d’entre elles 
n'ont souvent que le samedi 
matin pour faire leurs emplettes 
< fermeture obligatoire des bou- 
tiques et supermarchés ce j our- 
la à 14 heures), mais, en outre, 
les écoles maternelles n’existant 
pas, il ne leur est pas toujours 
facile de trouver ù faire garder 
leurs bambins de moins de sept 
ans ou de les placer dans ces 
jardins d'enfants payants pour 
lesquels 11 y a en générai de 
longues listes d'attente. Quant 
aux écoles primaires, elles fer- 
ment à 14 heures lil n’y a pas 
d’étude ou de garderie ensuite). 
Les mères qui travaillent 
l’après-midi sont donc obligées 
soit de laisser leur progéniture 
traîner sans surveillance, soit de 
leur dénicher une garderie 
payante... 

Comment, dans une telle 
situation, le travail ù temps par- 
tiel ne serait-il pas courant ici 
et accepté avec satisfaction dans 
beaucoup de familles... 

CAMILLE OLSEN. 


CORRESPONDANCE 

La France et l'industrie des turbo-machines 


Vingt pour cent des sta- 
tions de Gaz de France sont 
équipées de turbocompres- 
seurs de fabrication Fran- 
çaise. Les pouvoirs publics, 
estime M. Jean Gay. ingé- 
nieur G.D.F. responsable à 
1 U.G.I.C.T.-C.G.T. _onti d’un 
cœur léger poursuivi depuis 
une quinzaine d'années une 
politique d’importation. 11 
existerait pourtant en France 
une base Industrielle suffi- 
sante pour produire en plus 
grand nombre des «turbo- 
machines » (l) dont ont 

besoin plusieurs branches 
d'activité. 

L 'ABSENCE d’une politique 
Industrielle française en 
matière' de fabrication et 
de construction de turbo-ma- 
ctaines à usage industriel a 
été illustrée par un incident lors 
de l'exposition du matériel fran- 
çais «Pétrole Gaz», à Moscou 
en novembre 1979. En effet, au 
titre des * capacités » de l'indus- 
trie française, il fut présenté par 
Creusot-Loiie à cette manifes- 
tation une « turbo-machine » 
constituée dans sa partie «mo- 
teur» par un magnifique réac- 
teur AUison importé des Etats- 
Unis (machine déclassée des 
usages aéronautiques et adaptée 
à un usage industriel). 

Comment en est-on arrivé là ? 
La responsabilité des pouvoirs 
publics est écrasante. A partir, de 
L96S. l'industrie gazière s’est re- 
mployée de façon considérable 
grâce à l’utilisation du gaz natu- 
rel à la place de l’ancien gaz 
manufacturé fabriqué A, partir 
du charbon ou des produits pé- 
troliers. Ainsi, de 1968 à 1979, les 
rentes de gaz en France sont- 
elles passées de 76 s 250 mil- 
liards de kilowatts-heures, les 
estimations pour 1985 tournant 
retour de 435 milliards de fcilo- 
vatte-heure. Le transport haute 
pression de ce gaz par canalisa- 
tion d’acier nécessite aujourd'hui 
plus de 20 000 kilomètres de 
conduite et près de 250 méga- 
watts en puissance de compres- 
seurs, véritables « pompes » 
nst allées sur le réseau pour te- 
non ter la pression et assurer 
'écoulement du gaz, chaque ma- 
:hloe développant une puissance 
mi taire de 2 à 7 mégawatts. 

Il est paradoxal de constater 
ju’aucun programme d’enver- 
ïure et global ne fut arrêté par 
.es pouvoirs publics pour définir 
i moyeu et long terme les 
lesoins prévisibles dans ce do- 
nalne. Aucune action de coor- 
ii nation ne fut entreprise att- 
irés des firmes françaises pour 
iréer une base Industrielle qui. 
mjoord'hui, manque cruelle- 
nent. En revanche fut érigé 
m règle et en doctrine le choix 
les techniques américaines pour 
'équipement du réseaq de trans- 
K>rt en moyens de compression. 
Jhoix qui s'est traduit, après 
envoi de deux missions de 
xX)S aux Etats-Unis en 1965 et 
.966, par l'importation massive 
•t systématique de matériels 
ingersoll et Solar. 

Cette volonté délibérée d‘lm- 
wrter an coup par coup des 
[uanrités énormes de matériel 


industriel, avec la bénédiction 
des pouvoirs publics, a façonné 
une structure des installations 
de transport adaptées aux seules 
caractéristiques du matériel 
américain. 

Face à ce «déferlement», 
l'histoire témoignera qu'il fut à 
l’honneur des ingénieurs et des 
cadre de G -DF. d’avoir relevé 
la tête et d’avoir permis. « dans 
des conditions précaires ». que 
soit consultée la société Hispano- 
Suisa pour l’installation de ses 
turbo -compresseurs « T.H.M. » de 
5 à 7 mégawatts. Aujourd’hui, 
bien que le matériel «made in 
U.S-A. » Ingersoll et SoJar re- 
présente près de 80 % du parc 
« compresseur », la construction 
française avec Hisp&no-Suiza 
équipe 20 % des stations. 


pour faire face aux besoins 
actuels. 

(Ce plaidoyer est, certes. Intéres- 
sant pont lai-même, mais aussi 
paire qu'il esc typique d’une cer- 
taine démarche, particuliérement 
fréquente en France, selon laquelle 
il suffirait qne les pouvoirs publics 
n veuillent • susciter on développer 
une industrie pour que celle-ci 
prenne son essor. Le qoaveniemrat 
peut — et doit — donner des orien- 
tations. mais l’exprrtence a maintes 
lots prouvé que le o volontarisme * 
trouve tôt ou tard ses limites quand 
nne activité, malgré les aides qn’elle 
reçoit, ne parvient pas à se sou- 
tenir elle-même par une rentabilité 
adéquate. Cela dit, U faudrait, à 
partir d’nne étude économique (et 
pas seulement technique) sérieuse, 
examiner si vraiment il n*y a pas 
place en France pour une fabri- 
cation plus Importante de « tnrbo- 
machines s. .. P.F.) 


L’emprunt d’État à 13,80 % 


(Suite de le page 23.) 

Restant encore les importantes 
questions ' du taux et de la durée. 
Il est fort possible que, cette 
fols-ci, les souscripteurs de l’em- 
prunt clos la semaine dernière 
auront fait une « bonne affaire ». 
Cela dépendra de l'évolution des 
taux. On peut penser qu'ils au- 
ront tendance à diminuer au 
cours des prochains mois lies 
facteurs d'incertitude sont en. 
cote trop nombreux pour qu'an 
puisse avancer un pronostic 
assuré en la matière >. et que par 
conséquent le cours des valeurs 

il revenu fixe monte. Ceux qui 
avaient répondu aux appels pré- 
cédents du Trésor n'ont pas eu 
cette chance. Ils ont essuyé des 
pertes séveres. Pour ne parler 
que des emprunta émis cette an- 
née (pour ceux des années anté- 
rieures, les résultats sont encore 


plus mauvais). Il faut savoir que 
le « 12 ^ » de janvier ne cote 
plus que 93,40 (pour une valeur 
d'émission de 100). le 13,25 % de 
Juin, 97.40. Tel est l'effet auto- 
matique de l’alignement des 
taux opéré par le jeu du marché. 

On se trouve ainsi devant nne 
situation qui cumule plusieurs 
inconvénients pour les différents 
acterns de ces opérations succes- 
sives. Au moins dans un premier 
temps «on ne connais pas encore 
la suite), les prêteurs de l’Etat 
auront fait un mauvais place- 
ment de leur capital. Quant A 
l’Etat, il aura accepté de s'endet- 
ter A des conditions très onéreu- 
ses. car personne n'osera le soup- 
çonner de compter lui aussi sur 
la perpétuation, de l'inflation 
qu'ïl a le devoir de combattre, 
pour alléger des charges finan- 
cières s'étalant sur une longue 
période de temps- 


Annonceurs: 

économisez 
quelques millions 
paraît. 


Un procédé plus discret 


U n’est guère douteux qu’on 
aurait pu atténuer ces désavan- 
tages en procédant d’une autre 
façon, plus conforme, du reste, 
aux principes bien entendus 
d'une saine gestion. Au lieu d’of- 
frir au public des obligations, 
l'Etat pourrait lui demander de 
souscrire des bons du Trésor, 
qu’on appelle «: sur formules i» 
pour les distinguer de ceux qui 
sont émis auprès des banques. 
Ces bons sur formules ne sont 
pas réescompta b les auprès de la 
Banque de France, et ne don- 
nent. par conséquent, pas plus 
lieu à création monétaire directe 
qu'un emprunt à long terme. Ils 
comportent des échéances diver- 
ses. s’échelonnant entre trois 


mois et cinq ans. ce qui leur 
confère une grande souplesse. 
Pour les échéances les plus cour- 
tes. les taux sont nettement 
moins élevés. H n'est pas d'exem- 
ple qu’une émission de bons du 
Trésor ne soie couverte. Une 
bonne partie du déficit budgé- 
taire ce pourrait-elle pas être 
financée par une vente régulière 
de nouveaux bons ? Faut-il pen- 
ser que, à la discrétion d’un tel 
procédé, le gouvernement préfère 
la publicité qui accompagne tou- 
jours le lancement d’un «grand! 
emprunt »? Il n’a pourtant au- 
cune raison d'être fier de de- 
voir offrir un taux voisin de 14 *<. 
pour se faire prêter de l’argent. 

PAUL FABRA. 
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Dnnod Entreprise: 
enrichissez-vous. 


appelle * turbo-machine » 
:hlne réceptrice ( pompe, 
ix, compresseur) entraînée 
mrbo- généra te ur de - gaz 
)U2 pression (comparable à 
nir aémn.'lixtlaue) . 


Un marché 
prometteur 

A partir de cet acquis et pour 
peu que la puissance publique 
le veuille, on peut développer une 
industrie française des « turbo 
machines » couvrant la gamme 
des puissances Industrielles uni 
taires demandées (de 2 à 10 mé- 
gawatts) et permettant de faire 
face non seulement aux besoins 
du secteur gazier, mais aussi à 
ceux de nombreuses branches 
d’activité : pétrole, chimie 
transport, aéronautique, électri- 
cité, etc. 

Une telle démarche est nèces- 
saire et crédible. Nécessaire 
parce que les besoins globaux 
en machines de compression de 
gaz unitaires sont évalués par 
G .DF. de façon certaine à 
100 mégawatts d’ici A 1985, de 
façon probable A 100 mégawatts 
de 1985 A 1990. surtout dans le 
domaine de 2 à 5 mégawatts, et 
parce que les besoins A l’expor- 
tation des entreprises françaises 
(dans le secteur des usines 
« clés en main ») sont considé- 
rables dans le domaine des ma- 
chines tournantes de 2 A 10 mé- 
gawatts. 

Crédible dans ia mesure où U 
existe des matériels français qui 
peuvent être soit développés soit 
adaptés à ces besoins. Ainsi pour 
les machines de 2 à 3 mégawatts 
est-il possible de lancer sans 
attendre les études et la cons- 
truction d’un moteur industriel 
a turbo-générateur de gaz » A 
partir du turbo - réacteur Lar- 
zac 04 de 3,3 mégawatts actuel- 
lement fabriqué par Turbo- 
Meca-SNECMA. De même dans 
la gamme de 5 à 7 mégawatts 
existe-t-il une machine Htepano- 
Suiza de bonne qualité — sus- 
ceptible d’être améliorée — dont 
il conviendrait d’accélérer le 
rythme de fabrication en enga- 
geant des séries. Enfin, pour ce 
qui concerne les « 10 mégawatts a 
on peut envisager immédiate- 
ment l’adaptation du réacteur 
CFM 56 fabriqué par 5NECMA- 
General Electric. 

Né pas œuvrer pour ia mise 
en place d’un puissant potentiel 
de fabrication et de construction 
française dans le secteur des 
turbo-machines serait une grave 
responsabilité pour le gouver- 
nement. 

Les ingénieurs et les cadres 
avec l’ensemble des salariés 
des Industries Intéressées sont 
concernés par ce nécessaire dé- 
ploiement de notre industrie 


* *?/%• 

Mutex: la tradition 



Hyppolite Mase ; 

. (1839-1891) Auteur 
de la charte de la 
Mutualité Française. 

La Fédération 
Nationale de là v / 

Mutualité Française, 
organisme à bu t non * . 
lucratif, reconnue d’utilité «Sj 
publique, a créé Mutex. Mutex 
couvre lès vrais risques. C’est 
la protection au juste prix. 
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T»or 1 S’il vous fescmevraimenî, apprenez q£a existe des 
titres indexés sur lui C’est de l’or qui rapporte. S'il ne vous 
^pr^âlnne pas, sachez cependant qii’à c^ 311 ^^® 111 ® 1019 
îj «mt être ooportun d’en détenir dans le cadre d’une 
dÆersi£tio P n bien comprise de vos placements. Mez-oi a 
on Agent de Change. 


RENSEIGNEZ-VOUS. 

Pour obtenir réponse à tontes vos questions et rencontrer un Agent de Change, venez 
dès aujourd’hui 4- Place delà Bourse , Paris 2 e , Bureau d’Accueil des A g ents de Chang e ouvert 
du lundi au vendredi, de 10 h à 19 h. Vous pouvez aussi écrire ou téléphoner : Puis 297.55.55 
Bordeaux (56) 44.70.91 / Lille (20) 55.68.20/21 / Lyon (7) 84254.71 / Marseille (91) 39.7032 
Nancy (8) 33656.97 / Nantes (40) 48.4L96. 





LES AGENTS DE CHANGE 

ILS REVOLUTIONNENT VOS PLACEMENTS. 


LES ORIGINES ÉCONOMIQUES DE LA CRISE DU VEAU 

m Minent de système de pdueiion 


Quelles sont les origines de 
la aise dn « veau ans hor- 
mones » ? Comment en est-on 
arrivé à une situation perçue 
par Popmiozi publique nomme 
scandaleuse ? Telles sont les 
questions que se pose l’au- 
teur de l’article, tout en 
faisant quelques hypothèses 
sur la manière dont elle peut 
évaluer au-delà de la période 
de tension actuelle. 

O N ne peut réduire, comme 
certains semblent être ten- 
tés de le faire, la produc- 
tion du c veau aux hormones s 
à un pur effet de la malhonnê- 
teté et de la fraude, à une sorte 
de perversion morale des pro- 
ducteurs ou des industries agro- 
alimentaires qu’il suffirait de 
surveiller et punir. 

Four nous, au-delà de ces faits, 
dont la gravité est réelle, le veau 
de batterie doit être considéré 
comme le produit nécessaire du 
développement agricole des trente 
dernières années, qui n'est pas 
dû à une évolution spontanée, 
mais résulte de la réalisation, 
obstinément poursuivie, d’un cer- 
tain nombre d'objectifs. 

Jusqu'à la dernière guerre, la 
production bovine française 
conservait une allure assez pri- 
mitive. Le troupeau comportait 
un très grand nombre de vaches 
de races très diverses qui assu- 
raient. dans des proportions 
variables, les trois fonctions de 
travaL, de production de lait et 
de production de viande. Ces 
vaches nombreuses produisaient 
des veaux aux aptitudes très 
diverses que l'on pourrait élever 
soit pour la viande rouge, soit 
pour la viande blanche. Le 
* veau blanc ». viande de luxe, 
était produit dans des régions 
d'agriculture pauvre et, plus gé- 
néralement, par les petits agri- 
culteurs sans grands moyens. Ce 
veau était nourri, il esc vrai, 
avec du lait et des aliments natu- 
rels. mais c’était déjà un animal 
rendu systématiquement anémi- 
que, loge dans d'immondes ré- 
duits obscurs et dont la fragi- 
lité requérait une surveillance 
constante Ce type de troupeau 
bovin offrait aux consommateurs 
un approvisionnement en viande 
très diversifié. H y en avait pour 
toutes les bourses, depuis la 
vieille vache du pot-au-feu jus- 
qu’au veau blanc et bœuf gras 
des tables les plus riches. H per- 
mettait aux populations des villes 
de bénéficier d'une importante 
ration de viande : le Parisien de 
1832 consommait 80 kilos de 
viande par an dont près de 
40 kilos de viande de bœuf. Au- 
jourd’hui, la ration moyenne du 
Français est de 107 kilos de 
viande par an, dont seulement 
33 kOos de viande de bœuf. 

Ce système de production a été 
complètement bouleversé après 
la seconde guerre mondiale. 


par 

CLAUDE SERVOLINC*) 

stagne, car die fournit une viande 
de luxe, dont le débouché n’est 
plus guère extensible. Que reste- 
t-ü aujourd’hui pour approvi- 
sionner le marché ? 

Paradoxalement, c'est la viande 
provenant dn troupeau laitier 
qui en fournit toujours la plus 
grande part, et, en premier lieu, 
les vaches laitières réformées. 
Mais il faut- noter que leur 
nombre n’augmente plus et qu’il 
est même probablement appelé à 
décroître au fur et à mesure des 
progrès de la sélection qui per- 
mettent d’obtenir une même pro- 
duction de lait avec de moins en 


moins de vaches. Du mêmp coup, 
lé nombre de veaux Issus de ces 
vaches l aiti ères stagne lui aussi. 
Il faut donc les élever tous (y 
compris ceux qui auraient été 
éliminés autrefois) et il faut leur 
faire produire an plue vite la 
plus grande quantité de viande 
possible. 

Ainsi les roelTleuig veaux lai- 
tiers partent-ils dans la produc- 
tion de tauriBons abattus à dix- 
huit mois avec l'encouragement 
et les subvention s de l’Etat, c’est 
donc véritablement le résidu de 
ces Jeunes animaux qui est ache- 
miné vers la production de veaux 
de batterie C’est cette situation 
qui détermine de manière rigou- 
reuse le type d’élevage qui est 
aujourd'hui objet de scandais. 


Des bêtes fragiles 


En effet, il est exclu que, comme 
le souhaiteraient sans doute les 
âmes sensibles, on laisse le petit 
veau aux soins de sa mère. L’éle- 
veur laitier spécialisé a un intérêt 
évident à se débarrasser aussi vite 
que possible de ses jeunes veaux, 
qui. étant très demandés, lui 
assurent une rémunération inté- 
ressante sans travail supplémen- 
taire. On les retrouve donc re- 
groupés en lots chez des paysans 
pauvres, qui vont les élever pen- 
dant trois mois moyennant une 
marge de rémunération modeste. 
L’opinion a été très frappée par 
le fait que l’ alim ent qui est dis- 
tribué aux veaux est constitué 
par du lait écrémé provenant 
d’excédents laitiers coûteusement 
subventionnés. Certaines organi- 
sations agricoles proposent d’ail- 
leurs de remplacer directement 
ce lait artificiel par du lait 
naturel excédentaire, a supposer 
qu’une telle solution soit prati- 
quement réalisable, il nous sem- 
ble qu’elle ne changerait rien 
d'essentiel à. la nature inquié- 
tante de ces élevages. En effet, 
le seul moyen de tirer parti de 
ces bêtes fragiles et souvent mai 
venues est de tes transformer 
aussi vite que possible en veaux 
blancs, au coût le plus bas pos- 
sible. Et l’on a pu dire que cet 
élevage est une véritable course 
contre la mort. Les risques sani- 
taires sont tels que les antibio- 
tiques et les adjuvants divers, 
loin- d'être des pratiques margi- 
nales. sont une véritable condi- 
tion de la poursuite de la 
production. D'ailleurs, oe type 
d'élevage n’a pu se généraliser 
que du Jour où oes techniques 
de prophylaxie intensives sont 
devenues accessibles. Quant aux 
anabolisants et aux hormones 
qui augmentent la vitesse de 
croissance de l'animal, U est 


clair que c’est très souvent d’eux 
et d’eux seuls que dépend la 
rentabilité, toujours faible, de ce 
type d’élevage. 

Ces considérations donnent à 
penser que même une Interven- 
tion réglementaire autrement ri- 
goureuse et persévérante que 
celle que nous connaissons au- 
jourd’hui ne parviendrait pas â 
modifier sensiblement la situa- 
tion, puisqu’elle ne pourrait pas 
lever les contraintes, qui impo- 
sent en quelque sorte aux éle- 
veurs lee abus qu'on leur repro- 
che. Mais, en même temps, on 
peut penser que ce scandale du 
«veau aux hormones » est avant 
tout révélateur d’un processus 
engagé déjà depuis une ving- 
taine d’années et qui est encore 
loin de son aboutissement : le 
changement du modèle de con- 
sommation de viande. Lentement, 
mais Inexorablement, la viande 
bovine, cette viande par excel- 
lence, régresse dans la ration des 
Français au bénéfice du porc et 
des volailles, ne faisant aiwirf que 
rapprocher leur mode de con- 
sommation de celui des pays 
européens voisins. Bientôt sans 
doute, les viandes de bœuf et 
de veau seront un luxe que l'on 
paiera assez cher pour qu’anti- 
bio tiques et hormones deviennent 
superflus. 

Cf) M. Claude Servolln est l'un 
dan auteurs, avec MM. Henri Nallet, 
Jacques Rémy et Bernard Wolf ex, 
d'une étude but « les formes de l'In- 
tensification an élevage bovin ». Cet 
ouvrage, consacré aux systèmes de 
production laitière et de Jeunes 
bovins à viande, tente de montrer 
que la recherche de l'efficacité éco- 
nomique pourrait passer par d’au- 
tres voles que celle de l'Intensifica- 
tion Indéfinie considérée aujour- 
d’hui comme Inéluctable (Station 
d’économie et de sociologie rurales, 

U passage Tenaille. 75014 Parla 
Prix: 80 FJ. 


Les effets 
de la spéculation 

Tandis que disparaissaient tes 
bovins de trait, la politique agri- 
cole s’efforçait de favoriser l’in- 
tensification de la production de 
lait et de la production de 
viande. La voie alors délibéré- 
ment choisie fut celle de la sépa- 
ration de ces deux productions 
et de la spécialisation des éle- 
veurs. Cette spécialisation, on le 
constate aujourd’hui, n’a réussi 
que da ns le domaine de la pro- 
duction laitière Le succès dan« 
ce domaine était dû : 2° à des 
raisons techniques (par exemple, 
la possibilité d’obtenir par sélec- 
tion des animaux â très hauts 
rendements laitiers) ; 2* à des 
raisons économiques (politique 
d’implantation d’une industrie 
laitière moderne capable de créer 
une gamme de produits « nou- 
veaux b et de susciter un énorme 
marché de consommation de 
« produits laitiers frais » du type 
yaourts, desserts ; soutien du 
marché), etc. En contrepartie, 
cm a assisté à l'apparition du 
problème bien connu des excé- 
dents laitiers. 

A l’Inverse, les efforts entre- 
pris pour intensifier la pro- 
duction de viande se heurtent 
à de nombreux obstacles : faible 
fécondité, croissance lente, etc. 
Cette production faiblement 
intensif iable se révèle Incapable 
de remplir la double tâche que 
lui assignait la société d’abon- 
dance; assurer au plus grand 
nombre tes consommations qui 
étaient autrefois 1e privilège des 
riches (bœuf à rôtir et a griller, 
veau blanc») et garantir au pro- 
ducteur le revenu et le genre de 
vie de tout le monde. Les régions 
qui étaient a spécialisées b dans 
ces productions du fait de leur 
misère se sont presque entière- 
ment vidées de leur population 
agricole, et les éleveurs de viande 
plus prospères adoptent la pro- 
duction laitière par départements 
entiers, La grande production 
de bœuf c haro lais an limousin 


Le gaz naturel a cessé 
d 'être une énergie à bon marché 


< Suite de Ut page 23J 

Enfin h semble que dans les 
nouveaux contrats signés avec 
l’Europe on se rapproche d'un 
prix F.OJB. (3) de 4 dollars par 
million de B.T.U. Une étude 
récente publiée par la revue 
américaine OU and Gas Journal 
concluait d'ailleurs qu’au -delà 
d’un prix P.03. de 44 dollars 
par million de B.T.U. le consom- 
mateur européen avait intérêt à 
se tourner vers tes produits 
pétroliers. 

Bans un articQe publié le 
26 septembre par le Pétrole et le 
Gaz arabe. SA Ait Laoussine, an- 
cien vice-président de la Sona- 
trach actuellement en disgrâce, 
proposait une formule de prix 
avec pour objectif aie relèvement 
du prix du gaz au niveau de 
celui des énergies et matières 
premières concurrentieEes gui 
peuvent être substituées dons ses 
utilisations nobles comme les 
usages domestiques, le transport 
et la pétrochimie ». 

Cette formule comporte un 
prix de base fondé sur l'équiv*- 
lence calorifique avec les prix 
courants du fuel- léger et du 
fuel lourd à basse teneur en 
soufre, une Indexation liée à 
révolution des fuels lourd et 
léger (avec une proportion 
croissante pour ce dernier), 
enfin, un ^rix -plancher exprimé 
en terme de parité F.OJ3. avec un 
OU plusieurs pétroles de réfé- 
rence qui s'appliquerait à une 
transaction lorsque le prix de 
facturation lu] serait inférieur. 

H y a un risque non négli- 
geable que ce prix « plancher » 
dépasse rapidement le plafond 
- ce qui le rend peu acceptable 
par Gaa de France — mais du 
moins cette formule existe-t-eUe 
et, peut-être, faut-il la travailler. 

Quel que soit Je résultat des 
négociations — qui reprendront 
à la fin du mois d’octobre — 


entre l’entreprise française es 
Sanatrach, une chose restera oe 
tatoe ; l’Europe va avoir t 
besoin croissant de gaz. Les pr 
visions de ta. CJELE. laisser 
entrevoir, en l’absence de décoi 
vertes Importantes, une gfrngm 
tîon, dès 1980, de ta productic 
de gaz naturel — sur laquelle 
été fondé le développement ( 
la consommation, — suivie d'à 
déclin rapide après 1985. DT 
vingt ans, les pays de la Con 
munauté devront Importer enta 
200 et 280 milliards de mèfcni 
cubes de gaz (dont 100 müliari 
seulement correspondent à de 
contrats signés). Dons oes oond! 
tiens, une entente sur les pri 
avec tes pays exportateurs, a 
premier rang desquels se taouv 
l’Algérie, est Indispensable. 

BRUNO DETHOMAS. 

(8) F.OJB. pour Eues on Boari 
(non compris las Irais de transpor 
et d'assurance). 


Votre 


BAIGNOIRE 

remise à neuf! 

SAUOTÉC vous permet de remetnë 
à neuf, «or place en wi jour, en btane 
ou en c odeur, vos baignoire, douche, 
tewûOjbidet eut, etc. AppfcaSon 


— RéômaBsgeè froid. 

— Poussage deb 

ou «Marnées. 

NOS AVANTAGES: bavai effectué 
dn la jaxnée, pas de démontage 
rade gravats. 
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Vivre et lutter à bit§wy... 


Î L y aura bientôt deux «tiw 
débutais îe puissant mnuve- 
tuent de protestation des 
sidérurgistes français contre le 
démantèlement de leurs usines : 
Je conflit social le plus grave 
depuis l'échec de la gauche en 
mars 1978. Des dizaines de mil- 
liers de travailleurs se dressaient 
contre le nouveau plan de res- 
tructuration de l'une des prin- 
cipales industries françaises, sur- 
tout en Lorraine et dans le Nord 
où deux villes. Longwy et De- 
nain, symbolisaient ce combat 
pour la survie des hommes, de 
ieur outil de travail et de leur 
région. 

Aujourd'hui, la détresse des 
ouvriers du fer et de l'acier se 
confond, dans la grisaille du 
chômage, avec celle de beaucoup 
d'autres salariés menacés par la 
crise. Mais le livre de Gérard 
Hoirie!, écrit avec la collabora- 
tion de Benaceur Aazaouu vient 
à son heure, alors que s'achèvent 
de nouvelles étapes du plan Da- 
vignon. Son titre seul est un 
combat : Vivre et lutter à 
Longwy (1). 

Professeur d'histoire et mili- 
tant communiste, Gérard Nolriel 
a animé avec Benaceur Azzaoui 
— un immigré marocain qui fut 
élu délégué C.G.T. au comité 
d’entreprise dUslnor — les émis- 
sions de la radio « pirate » Lor- 
raine -Cœur d'acier. Tous deux 
ont rassemblé leurs observations 
dans cet ouvrage de réflexion 
sur l" «union à te base», où l’on 
ne se fait pas faute de critiquer 
l'appareil du P.C.F. Celui-ci re- 
fuse, selon les auteurs, <z d'étu- 
dier les contradictions au sein 
de la classe ouvrière et entre 
couches sociales» et «de recon- 
naître les différences d’intérêts 
et de revendications entre elles », 
comme si l'union pouvait se réa- 
liser uniquement en faisant 
« prendre conscience », à. toutes 
les couches sociales, de la jus- 
tesse des analyses communistes. 

Cette attitude « contradictoire 
avec une stratégie de masse » 
est apparue, notamment, avec le 
développement des radios libres, 
dont on sait te grand rôle 
qu’elles sont appelées à jouer 
dans la mobilisation des citoyens. 
Au demeurant, ajoute Gérard 
Noiriel, l’ensemble des organisa- 
tions en lutte ont effectué « un 
repli sectaire, consécutif à la 
division, de la gauche », et ce 
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c Magistrat . • 

Michel LUTFALLA, « l'Expansion ». 
- ...traité d'économie générale.*» 
Alfred SAUVY, «le Monder-. 

• Ce litre nous a donné un choc 
analogue à celui ressenti autrefois 
a la lecture de la « TH EOJtlE 
GENERALE » de KEYNES en 
H 36... » 

Jean ULT.MO. « le Figaro a. 
« La présentation la plus claire et 
ta plus à jour de l’état des 
connaissances sur les grands pro- 
blèmes économiques ... » 

« Le Point ». 
Chez votre Libraire 
ou à Economies. (95 Fi. 
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le monde de l'économie 


DÉJÀ LOURDEMENT ENDETTE 


fut l'une des raisons cssenricUcc 
des limites du mouvement de 
L/myrcy. Les auteurs concluent 
sur un appel a l'unité d'action. 
<: Ei c'est à nous militants de 
base, precisent-ils. de l'imposer 
à nos dirigeants. » 

... et à Denain 

Au sud de Valenciennes, le der- 
nier haut fourneau d'usiner s’est 
éteint cet été dans le silence des 
congés payés, et c'est, là aussi, 
la fin d'une époque. U reste une 
histoire, celle des verriers, des 
mineurs et des «hauts four- 
nistes n de la vieille cité enfumée, 
bâtie de bric et de broc par les 
mailles de forges, et qui lut l'un 
des berceaux du socialisme fran- 
çais — et puis un témoignage, 
celui d’un Jeune journaliste de- 
naisien. Guy Cutüaux, qui ra- 
conte avec précision, dans De- 
nain. des hommes d’acier, une 
région û saucer t 2 ). la geste des 
révoltes ouvrières toujours re- 
commencées. Livre « région a- 
liüte ». abondamment documenté, 
mais aussi Tort émouvant, où Von 
retrouve un passé trop vite ou- 
blié : la catastrophe de Cour- 
nêres et les grandes grèves de 
190G. celles de 1938. de 1947 et 
de 1968. jusqu'à l'annonce- dix 
ans plus tard, de la suppression 
de 5 0O0 emplois... 

a Pourquoi, alors qu’il suffisait 
de 600 millions de francs pour 
moderniser la troisième unité 
sidérurgique française / pour la- 
quelle plus de 480 millions de 
francs ont été investis entre 1973 
et 1878). 7 milliards de francs 
vont- ils être dépenses. 6e de- 
mande fauteur, pour des incita- 
tions au départ volontaire, des 
préretraites et autres dispenses 
d'activité? r. 

Guy Cattiaux conclut sans 
ménagements : « Des hommes 
politiques sont venus en nombre 
affirmer aux sidérurgistes quils 
menaient un juste combat. Puis 
le silence est retombé. Tous ceux 
qui se taisent maintenant et ne 
font rien porteraient, avec la 
mort d’Usinor-Denain. une res- 
ponsabilité historique. » 

JEAN BENOIT. 

/I) Bd. François Maspero. Parla, 
collection « Débats communistes ». 
262 pages. Environ 35 F. 

(2) En Librairie dans le Word-Pas- 
de-Calais. ou chas l'auteur (70 F. 
port compris). B. P. '101. 59220 

Besoin. 
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Contactes M. Huvos, boite pos- 
tale 83, A-T043 Vienne, Autri- 
che. Tel. 1943/222/57 67 51 
o vont midi. 


Le Pakistan vient de refuser 
les conditions posées par le F.M.I. 


Les conditions posées par 
une mission envoyée par le 
F. M. L — allégement des 
contrôles à l'importation, 
réduction des subventions 
(bénéficiant notamment aux 
produits alimentaires} — ont 
été récemment repoussées par 
le Pakistan où le principe mê- 
me de I*alde étrangère fait 
actuellement l'objet de discus- 
sions. 


I MAGINONS 1e ministre des 
finances, M. Ghulara Ishaq 
Khan, mettant la dernière 
mate au budget fédéral pakista- 
nais pour l’exercice 1980-1981, 
budget qu'il a présenté le 26 juin 
dernier (1). Tâche ingrate s'il 
en était. 

Dans la colonne «dépenses», 
le ministre Inscrit deux chiffres : 
31,4 milliards de roupies (2) pour 
les dépenses courantes, dont 
14 milliards pour le seul budget 
de la défense (qui passe ainsi 
de 40% à près de 45 % du budget 
de fonctionnement) et 26,4 mil- 
liards pour le programme annuel 
de développement. Total : 57,8 
milliards. 

Dans la colonne « recettes ». 11 
inscrit successivement les res- 
sources fiscales et douanières 
i37.2 milliards), les revenus d'in- 
vestissements (0.2), les contri- 
butions provinciales <0,3) et 
l’autofinancement des organismes 
publics (2,2), soit un total de 
40 milliards. Manquent donc 
17,8 milliards. On imagine alors 
le ministre ouvrant un tiroir de 
son bureau et en sortant un 
dossier volumineux sur lequel 
est inscrit a aide étrangère». Il 
en extrait un chiffre, 10,9 mil- 
liards. montant prévu de J'aide 
étrangère pour 1980-1981 (24% 
de moins que celle versée au 
cours du précédent exercice (3), 
soit de quoi financer le cinquième 
des dépenses nationales. 

Il pousse un soupir puis l'ins- 
crit dans la colonne b recettes» 
sous la rubrique pudique de «res- 
sourcée externes ». Total ; 50,9 
milliards. Il tire un trait et écrit 


en rouge : impasse - G.fi mil- 
liards de roupies. 

Force lui est alors de consta- 
ter que les propositions budgé- 
taires qu'il vient ainsi de for- 
muler se traduisent en défini- 
tive par un recours massif auprès 
de la Banque centrale. Apres un 
budget 1979-1980 qui s’était 
soldé par une impasse limitée à 
3,8 milliards, il entend déjà les 
économistes étrangers estimer 
que ce nouveau découvert ne 
manquera pas de relancer Ja 
croissance monétaire et relever, 
par conséquent, *. un retour à 
de regrettables pratiques anté- 
rieures ». 

C'est bien en effet ce qu'écri- 
ront les spécialistes, une fois te 
budget rendu public. Us obser- 
veront également, que si les 
dépenses prévues tendent à 
réduire tes charges de fonction- 
nement au profit de l'investisse- 
ment (achèvement de projet en 
cours et rentabilisation des capa- 
cités de production existantes), 
elles restent toutefois trop lour- 
dement grevées par le poids du 
budget de la défense et du ser- 
vice de La dette, ce dernier 
absorbant 25.6 % des dépenses 
de fonctionnement. Mit 8 mil- 
liards. 

De plus, soulignent-ils. la 
réduction de l'aide extérieure 
attendue a contraint les respon- 
sables pakistanais à formuler des 
propositions jugées <j ambitieuses 
mais fragiles i> en ce qui concerne 
l'augmentation des ressources 
internes. Les prévisions de crois- 
sance de ces dernières, font-ils 
remarquer, supposent une amé- 
lioration très sensible des moda- 
lités de recouvrement de l'im- 
pôt et une lutte efficace contre 
l'évasion fiscale et la fraude 
douanière. 

D'autre part, les contributions 
indirectes, dont 1e montant sera 
en partie lié à l’activité écono- 
mique, ont fait, à leur avis, 
l'objet d'estimations fondées sur 
des hypothèses « plutôt opti- 
mistes » d'augmentation du pro- 
duit national brut : -h 6,6 % 
au cours du prochain exercice, 
contre + 5,9 selon la Banque 
mondiale, pour 1979-1980. 


Rééchelonnement des créances 
et aide à la balance des paiements 


En conclusion, chacun s'accor- 
de à penser, comme l’explique un 
rapport de la Banque mondiale 
rédigé à la fin de l’an dernier, 
que les seuls efforts du Pakistan 
ne lui permettraient pas de sou- 
tenir durablement le rythme 
actuel de croissance annuelle, 
s’ils n’étaient appuyés par une 
aide extérieure accrue. Pour 
1980-1981, les experte de la 
Banque tablaient sur une impas- 
se financière minimum de 
425 millions de dollars, ce qui, 
compte tenu du niveau alors 
prévu d'apports nets en prove- 
nance du consortium (4», néces- 
siterait soit un relèvement des 
crédits d'aide, soit, hypothèse 
jugée plus réaliste, un rééche- 
lonnement substantiel de la dette 
pakistanaise (5). 

Une mission du FM J- (Fonds 
monétaire international) s'est en 
effet rendue dans ce pays au 
mois d’août, afin d'y évaluer la 
situation économique, dans la 
perspective de ce ré échelon- 
nement, au sujet duquel les 
membres du consortium doivent 
bientôt se prononcer. Pour le 
Pakistan, l'enjeu est de taille 
puisque ce pays demanderait à 
être dispensé, pendant les qua- 
tre prochaines années, d'un 
remboursement annuel de 
250 millions de dollars. 

Plus récemment encore une 
autre mission d'experts du FJÆ J. 
a passé trois semaines dans ce 
pays. Chargée de négocier une 
importante aide à la balance des 
paiements, elle est cependant 
repartie sans qu’aucun résultat 
tangible n'ait, semble- t-il, été 
atteint. Ce qui a provoqué une 
grande déception dans la presse 
locale, qui, ü est vrai, avait, en 
la circonstance, manifesté une 
confiance Injustifiée. Selon les 
journaux pakistanais, ce pays 
demandait, au titre des facilités 
élargies du FAÆJL, une aide de 
1.3 milliard de dollars afin de 
financer ses efforts de dévelop- 
pement et de soutenir sa balance 
des paiements au cours des trois 
prochaines années. 

Bien que la plus grande dis- 
crétion ait entouré ces négocia- 
tions. 11 semble que les respon- 
sables pakistanais aient refusé 
d'accéder à certaines demandes 
pressantes des experts du FJfLI. 

n en aurait été ainsi, selon le 

quotidien The Muslivi, de la 
«suggestion» de libéraliser les 
politiques commerciales du pays» 
ce qui, font remarquer les Pakis- 
tanais. aurait contribué à aug- 


menter la facture des importa- 
tions de 500 millions de dallais, 
pour te FM. I, il s'agissait, sans 
doute, de desserrer le carcan de 
l'actuelle politique d'importa- 
tion, contingentaire et bureau- 
cratique, qui contribuerait à 
créer des goulets d'étranglement. 

Toujours selon la presse pakis- 
tanaise, les experts du PHI 
auraient également demandé que 
soit réduit de moitié te volume 
des subventions accordées par le 
gouvernement, subveu tiens essen- 
tiellement destinées à contenir 
art) fie tellement J es prix des pro- 
duits de première nécessité, tel 
l'«atta», c'est-à-dire la farine, 
aliment de base des Pakistanais, 
ou les engrais. 

Il est vrai que leur montant 
global annuel s'est élevé, ces der- 
nières années, à quelque 7 mil- 
liards de roupies. Selon la Ban- 
que mondiale, ces subventions 
auraient absorbé 10 % des 
dépenses gou vemementales en 
1979-1980, contre 4 % en 1976- 
1977. La demande du FMI. 
s'expliquerait par la volonté de 
restaurer dans 1e pays des 
conditions plus proches de celles 
de l'économie de marché. 

Fort Intéressante a été la réac- 
tion de la presse pakistanaise 
après l'« échec» des premières 
négociations, a Si telLes étaient 
vraiment les conditions posées 
par le FM J., écrivait, par exem- 
ple, The Muslim du 27 septembre, 
nos dirigeants ont bien fait de 
les rejeter.» «Le FM J. semble 
avoir perdu tout contact avec 
la réalité ». ajoutait le journal, 
qui estimait, que, r dans son désir 
de protéger les intérêts des 

rii L'iuuié»? fiscale pakistanaise 
s'étend du I** juillet d'une année 
au 30 Juin de l'année suivante. 

(ZI One roupie pakistanaise = - 
0,42 franc. 

(3) L'aide economique étrangère 
se serait élevée il 1 3WJ.8 millions de 
dollars en 1979-1980 et à 1 497,5 mD- 
lions en 1978-1979. 

(4) Sont membres de ce consor- 
tium d'aide au Pakistan : la 
France. Ja Belgique, le Canada, les 
Etats-Unis, l'Italie. le Japon, les 
Pays-Bas. la RJA- le Royaume- 
Uni et la Suède, ainsi que la 
g .g.E - la Banque mondiale et la 
Banque asiatique de développement. 

(5) Fin décembre 1978. la dette 
publique extérieure non amortie 
du Pakistan s’élevait à 7,4 milliards 
do dollars, dont â.B en provenance 
du consortium. 

<6) La sali o£ (aumône forcée sur 
le capital). l'usftr (Impôt sur le- 
revenu des propriétés foncières! et 
la suppression de l'intérêt sur les 
prêts constituent les trois grands 
volets du nouveau système écono- 
mique islamique mis en place au 
Pakistan. 


pays développes, cet organisme 
semblait avoir oublié ses objec- 
tif s initiaux». Intéressante; en 
effet, dans la mesure où cette 
réaction traduisait le change- 
ment d’attitude d’une partie de 
l'opinion pakistanaise à l’égard 
d’une aide étrangère dont l’utilité 
est aujourd'hui ouvertement dis- 
cutée. 

Cette évolution est incontesta- 
blement liée à l'actuel processus 
d'islamisation de la société 
pakistanaise, sous la houle: te 
martiale du gênera! Z:a U! Baq, 
et à l'orientation de l'économie 
vers un système plus conforme 
aux préceptes dû Coran t6». 
Ainsi le Conseil de l'idéologie 
islamique a-t-il plaidé récem- 
ment co faveur d'une réduction 
de la dépendance du Pakistan 
à l'égard de l'aide étrangère en 
général et, de celle qui s'accom- 
pagne du versement d'intérêt en 
particulier. Une partie de la 
presse lui a alors emboîté le 
pas. 

k Notre dépendance vis-à-vis 
de l 'aide extérieure est devenue 
stupéfiante », écrivait ainsi 
l'éditorialiste du Moming xeies, 
le 24 septembre dernier. •■.Nous 
atteignons un point, observait-il. 
où les remboursements et les 
intêrêls attachés aux prêts 
étrangère dépasseront bientôt le 


RU! DONNE QUOI 1 ! 

Selon un document diffusé par j 
la Banque mondiale en juin der- | 
nier, les prévisions d'aide exté- 
rieure au Pakistan, pour l’année ' 
tiscale 1980-1981, seraient les 
suivantes (chiffres en millions de i 
dollars} : j 

— Membres du consortium : 

• Belgique 2.5 j 

• Canada 40,8 

• France 2.2 (11 | 

• R.FA. 7B.4 (2) , 

• ffalle 25.5 i 

• Japon 143.7(2} 

• Pays-Bas 30.8 , 

• Norvège 16.8 ' 

• Suède 11,2 

• Grande-Bretagne .. 74.5 (3) ! 

• Etats-Unis 67 (4) 

• Banque asiatique I 

de développement 201 

• Banque mondiale . . 190 j 

Tefal 

pour le consortium 883,4 

— Autre s : 

• Suisse 4 

• F.M.1 129.1 

• C.E.E 22 


Toiai 1038.5 (5) | 

• Il Lt-s ouvertures tic crédit' 
^lèveraient au total u 310 œil- I 
lions de francs 

i2i Dont une partie constituée i 
par des dons. i 

i3) Con&tirués entièrement de 
dons. 

Hi Aide essentiellement ali- 
mentit ire. 

»5) Dont W.3 millions destl- ’ 
nés aux réruglés afghans i26.7 I 
pour le consortium). I 


montant de l'aide effectivement 
reçue par le pays. ■> Aussi esti- 
mait-il le moment v enu 't de 
jeter un regard critique sur l’aide 
étrangère, d’en faire le bilan et. 
éventuellement, d’élaborer une 
nouæUc stratégie pour Z 'ave- 
nir. » Suivait une longue radio- 
scopie de l'aide étrangère des- 
tinée JSi démontrer la dégradation 
des conditions de cette aide. 

Ainsi apprenait -os notamment 
que. sur la totalité des prêts 
contractés par le Pakistan. 3 % 


étaient d’une durée de un à cinq 
ans, 31 c c d'une durée de cinq 
à quinze ans et 66 % d’une 
durée supérieure à qulnae ans. 
En ce qui concerne tes intérêts 
demandés, 19 r .b des prêts 
avalent été accordés sans inté- 
rêts, 43 ri avec un intérêt très 
faible de 1 à 3 *T.. 27 % avec un 
intérêt de 3 à. G Tô et il % avec un 
intérêt supérieur à 6 r«>. Pour ce 
qui est de la période moyenne 
de remboursement, elle a dimi- 
nué de 19,4 ans à lâ.3 ans entre 
1970 et 1975. Quant au délai de 
carence (période initiale sans 
remboursement», elle est passée 
de 5.2 ans à 4.5 ans, le taux 
moyen d'intérêt annuel étant 
pour sa part monté de 5,3 % à 
6,7 r». 

Pour le Pakistan, il est résulté 
de cette détérioration des tenues 
de l'aide (encore très avanta- 
geuse par rapport aux conditions 
du marché» un poids sans cesse 
accru des prête étrangers et du 
service de la dette sur l’écono- 
mie nationale. Ainsi, le ratio du 
service de Ja dette est-il passé 
de 9.9 ïr de !a totalité des reve- 
nus tirés des exportations en 
1964-1965 à 30 fi en 1971-1972. 
iLa limite de sécurité retenue 
généralement au niveau Interna- 
tional se situe à 20 r î-.> En ter- 
mes absolus, te poids du service 
de la dette nette est passé de 
197 millions de dollars en 1973- 
1974 à 544 millions on 1978- 
3979. Des chiffres qui auraient 
d'ailleurs été encore plus élevés 
si des accords concernant le 
rééchelonnement de la dette pa- 
kistanaise n'étaient - intervenus 
en 1970 et en 1974. Le dernier 
de ces accords est arrivé à expi- 
ration en juin 3978, d’où la vo- 
lonté du Pakistan d'en conclure 
un nouveau dons tes plus brefs 
délais. 

De l'analyse du Moming News. 
il ressort que, en raison du poids 
croissant des remboursements, 
le transfert réel de ressources 
en faveur de ce pays ne cesse 
de décroître. Alors qu'au terme 
du second plan quinquennal 
(1964-1965) le transfert net 
d'aide étrangère représentait 
91 % de ]' assistai! ce brute ac- 
cordée, ce pourcentage est &omb? 
& 66 % én 1971-1972. et ce mal- 
gré le moratoire intervenu à 
cette époque sur certains prêts 
étrangers. Le déclin n'a pas 
cessé puisqu’il était de 57 % en 
1977-1978 et que les Pakistanais 
estiment qu'il pourrait tomber 

en 1982-1983 à environ 40 fo. 

En résumé, la dégradation des 
conditions de l'aide étrangère 
serait essentiellement due. d'une 
part, à la diminution des prête 
consentis à des conditions avan- 
tageuses, et ce depuis 1964-1965; 
d’autre part, à la diminution des 
dons per rapport aux prêts. Leur 
part est en effet passée de 54 îî 
lors de la période du premier 
plan quinquennal qui s'est ache- 
vée en 1959-1960 à 5 % en 1973- 
1974. Enfin, plus l'aide étrangère 
augmente et plus s'alourdit le 
poids des remboursements. 

Fart de ces constatations et 
sans oublier [es pressions sus- 
ceptibles d'être exercées par les 
prêteurs sur le pays bénéficiaire 
de l'aida le Moming News. 
constatant également là volonté 
d'islamiser l'économie nationale 
et de la libérer de l'emprise de 
l'intérêt, estimait 1 e moment 
particulièrement opportuns pour 
réexaminer Je problème d’une 
aide étrangère de plus en plus 
coûteuse. 


Appel aux producteurs de pétrole 


Observant que les pays arabes 
producteurs de pétrole apparais- 
sent désormais comme les prin- 
cipaux détenteurs de capitaux, 
le quotidien pakistanais voit en 
eux une chance pour les pays en 
voie de développement désireux 
de s'écarter des sources tradi- 
tionnelles de l’aide étrangère. 

Dons cette optique, le Conseil 
de l’idéologie islamique a suggéré 
récemment que des efforts soient 
poursuivis pour accroître la co- 
opération économique entre pays 
musulmans afin de favoriser la 
circulation de capitaux, non plus 
sur la base du versement d’inté- 
rêts mais sur celle, conforme au 
Coran, du partage des profits et 
des pertes. Les plus optimistes 
estiment que cet exemple pour- 
rait être un jour contagieux et 
que cette voie pourrait conduire 
le Pakistan vers l'indépendance 
économique. 

Les pins réalistes constatent, à 
partir des mêmes chiffres, que 
l'aide étrangère a incontestable- 
ment permis au Pakistan d'en- 
registrer des taux de croissance 
assez élevés, ce qu’ils considèrent 
comme positif. 


Quant aux plus cyniques. Us 
font remarquer que même l’aide 
accordée par l'Arabie Saoudite 
s’accompagne actuellement ' du 
versement, par le bénéficiaire, 
d'une commission de 2 % bap- 
tisée pudiquement « service 
charges ». 

PATRICK FRANCÉS. 
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VOILE 

Les plis grands mySfaspes ml pris le départ 
de la course ta Baule - Dakar 


Corresponde) nce 

t .a. Baule. — Menés par les meilleurs équipages français, trente- 
sept voiliers, demi un tiers de multicoques, ont pris, dimanche 
19 octobre, le départ de la première édition de la course des Almadies 
(La Baule-Dakar). Après une navigation aussi longue qu'une traversée 
de l’Atlantique, ceux qui auront résisté au mauvais temps prévisible 
à cette époque de Vannée, notamment dans le golfe de Gascogne 
et au nord des Açores, devraient arriver en Afrique dans les premiers 
jours de novembre. 


Côté hommes : Eric Tabarly, 
Marc Pajot. Michael Btrch, 
Eugène RiguJdeL Jean - Claude 
Pariais et une dizaine d’autres 
« shippers » connus. A deux 
exceptions près, tous les meilleurs 
coureurs français sont là. 

Côté femmes : vingt - quatre 
filles sur quatre voiliers mono- 
coques respectivement comman- 
dés par Claude Marty. Florence 
Arthaud, Laurence Desmasures et 
Danièle Delage. Jamais épreuve 
de haute mer n'a vu pareille 
concentration féminine. 

Côté bateaux : le plus grand 
catamaran du monde, les deux 
plus grands praos du monde, le 
plus grand trimaran hauturier à 
plans porteurs du monde. Bref, 
la flotte de multicoques qui pour 
être discrète nécessite le plus 
de superlatifs universels.. 

On comprend qu'avec pareille 
affiche — et 1e beau temps — 
dix mille personnes environ 
soient venues assister dimanche à 
La Baule au départ de cette pre- 
mière course des Almadies. C’est 
par gentille brise, dans une 
atmosphère de fête, environnés 
d’une multitude de bateaux sui- 
veurs que les concurrents accom- 
plissent d'abord, pour la. plus 
grande joie des spectateurs mas- 
sés à terre, un parcours côtier 
autour de quatre bouées avant de 
mettre le cap au large, en fin 
d’après-midi, en direction des 
Açores. Sur ces bateaux accom- 
pagnateurs. Il n’y avait pas que 
d’innocents spectateurs. Plusieurs 
yachts portaient des testes com- 
merciaux sur leurs voiles et. sur 
un calicot tendu le long du flanc 
d’une vedette, on lisait une 
étrange publicité pour des «abris 
anti-atomiques». 

Le monocoque Echo de la pres- 
qu'île. sloop f voilier à un mât) de 
19 mètres conçu par le Jeune 
architecte Guy Rtbadeau-Dumas 
et mené par Yves Pejot et Pierre 
English. gagna cette régate pré- 
liminaire et un prix de 30 000 F 
qui sera seulement remis à son 
équipage si ce bateau achève la 
course Or. comme une dizaine 
d’autres voiliers engagés. l’Echo 
de la presqu’île, qui a été récem- 
ment mis à l'eau et qui n’est pas 
encore rodé, aura peut-être de la 
peine à aller Jusqu’au bout. Elf- 
Aquitarne. le grand catamaran 


(voilier à deux coques) de Marc 
Pajot. 18 mètres de long, conçu 
par Sylvestre Lange vin, et le 
trimaran (deux flotteurs, une 
coque centrale) Royale de Loû 
Caradec, 18 mètres de long, des- 
siné par G. Graal. pourraient 
éprouver des difficultés analogues 
s'il y a du mauvais temps. 

Que dire alors des deux praos 
en course ? Ressemblant à une 
pirogue polynésienne, le prao 
(une coque et un flotteur) est un 
voilier asymétrique, une sorte de 
trimaran qui aurait perdu un 
flotteur. Dn prao ne peut navi- 
guer que dans le sens où II s’ap- 
puie sur son flotteur Pour aller 
en sens inverse, puisqu'on ne peut 
pas compter sur un second flot- 
teur. il faut continuer à s'appuyer 
sur le même flotteur, .mais alors 
ce qui était l'avant du bateau 
en devient l’arriére et inverse- 
ment. C’est pourquoi un prao est 
un bateau « amphidromique » 
dont les deux extrémités de la 
coque sont identiques et portent 
un gouvernail. Selon la direction 
dans laquelle il veut aller le 
barreur du prao se sert de l’un ou 
de l’autre gouvernail. 

Le princioal avantage de ce 
type de voilier est d’être à lon- 
gueur égaie deux fois moins lourd 
et par conséquent onéreux que les 
multicoques classiques. Son prin- 
cipal inconvénient est de chavirer 
plus facilement en raison de son 
asymétrie. En juin dernier, deux 
praos étaient engagés dans la 
Transat anglaise Tous deux ont 
chaviré. Cela n’a pas découragé 
les coureurs français Alain 
Gliskman et Guy Delage. qui ont 
respectivement commande à 
Daniel Charles et à Gilles Ollier 
les plans des praos Tahiti douche 
et Funambule, sur lesquels ils dis- 
putent en ce moment La Baule- 

Ces bateaux, les plus périlleux 
de tous les voiliers de haute uer. 
iront-ils jusqu'en Afrique sans se 
retourner ? « Les praos naufragés 
dans la Transat étaient barrés 
par des hommes se ul3. répond 
l’architecte Daniel Charles. Ceux- 
ci sont menés par des équipages 
de trois ou quatre personnes qui 
se relaient sans cesse sur le pont 
Us risquent donc beaucoup moins 
un accident. Enfin, ajoute-t-il. fl 
vaudrait mieux qu’il n’y ait pas 
trop de mauvais temps . » 

PAUL-GÉRARD P AS OL5. 


GOLF 

Trevino et les hussards froids 


L’homme attendu, la grosse 
légume de ce onzième Trophée 
des champions qui s’est déroulé, 
du 16 au 19 octobre à Saint- 
Nom- la-Bretèche, c’était plutôt 
Severino Bsllesferos, Ballesteros, 
récemment « anobli » par ses pairs 
sur les herbages sacrés d’Augusta. 
en Géorgie, dû depuis la création 
de l'épreuve en 1934, les Amérl- 
cair n’avaient qu’une fois, et une 
seule, autorisé un étranger — 
Gary Player — à s’emparer du 
titre. 

Mais les tournois se suivent et 
ne se ressemblent pas et si Bal- 
les teros avait bien fait l'effort de 
céder — comme Johnny Miller — 
aux instances de son équipe de 
marketing et d'accepter de venir 
taper des balles sur les chics falr- 
ways de Sain t- Nom-Tout -Paris- 
la-Bretècbe. il ne se retrouvera 
qu'à une place modeste pour lui 
au classement. laissant la victoire 
à un vieux lion qui est en tram 
de s'installer dans la légende : 
Lee Trevino. 

Classé deuxième joueur mon- 
dial derrière Tom Wabson. Tre- 
vino est véritablement ce qu'çn 
peut faire de plus sympathique 
dans le modèle haut de gamme 
du monde golfkjue Incomparable 
bonhomme et délicieux person- 
nage auquel rien ni personne ne 
résiste. Ce fut à vrai dire à oeu 
près le seul intérêt de cette longue 
partie de campagne que de voir 
quelques jeunes gens réunis se 


mettre à japer aux basques du 
grand champion et faire sem- 
blant de vouloir lui contester 6a 
suprématie 

Curieux moments où on décou- 
vrira un petit Allemand très 
blond, mais déjà très profession- 
nel. Bemhard Langer, jouer des 
coudes avec l'homme de Dallas 
soudain rendu ombrageux par le 
sang-froid de l'habile Germain 
qui la veiîle. avait signé une 
carte de 67. 

Et. à l’évidence, ce Bemhard 
Langer apparaît comme assez 
représentatif d’une nouvelle géné- 
ration de golfeurs qui ont mis 
au rancart le folklore et les 
.pantalons à carreaux pour bûcher 
la technique — Sandy Lyle. Ken 
Brown en sont des exemples — et 
tenter d’inventer une autre ma- 
nière de vaincre. Un golf plus 
Intellectuel, moins spectaculaire, 
mais qui commence à marquer 
des coups au but. 

Gary Haüberg. un Américain de 
vingt-trois ans qui. Je dernier 
Jour, ferraillait avec Trevino. fait 
lui aussi partie de ces hussards 
froids qui semblent assez décidés 
à déboulonner les -doles et à chan- 
ger le répertoire Peu de phy- 
sique. mais un œil. une maîtrise, 
an style L'approche d*Harberg. 
dimanche, sar le 18 — à moins 
de 50 centimètres du drapeau — 
n’était sans doute pas seulement 
qu’un coup de golf heureux. 
Attention æs anciens! 

JEAN-PIERRE QUÊLIN. 


IPubtuMS) 


LE LIVRE D'OR DU FOOTBALL 1980 

Charles BIETRY 

En feuilletant ce livre, on parcourt les terrains de France, d'Europe 
et du monde pour y revivre les fameuses Usures internationales de ta 
c Bande des Quatre » marquées par la réussite nantaise ou les chauds 
et froids des a Ver es » entre Elndhoven et Moeochengladb&cti On découvre 
aussi 2'usceosloa Irrésistible des jeunes loups du football français, les 
came ta secrets d’un arbitre, un Pi a tins ■ pleine page a. les rêves de 
Michel Hidalgo, la face cacoèe de Robert Hcrbln. l'incroyable richesse 
de l’Allemagne, on le désarroi de nulle, etc. 

On retrouvera aussi tout su long de pages colorées et vibrantes la 
détresse de Carlos Blanchi, les Inquiétudes de Jean-Marc GutHou. les 
colères de Mme Pecoui, la -axe de Jacky Lemée. les « oumâros * de 
Francis BoreUl, bref tout ce qui fait la Lumière et l’ombra, le spectaculaire 
et le secret dn footbalL 

Rehaussé d’une préface signée Henri Michel, le capitaine du F.C. Nantes. 
LE LIVRE D’OR DD FOOTBALL 1980 s’est assuré les plus belles Illustrations 
de l'année, en noir et en couleur. 

Collection SPORTS 2010 Editions SOLAR 


ATHLETISME 


Près de seize mille participants 
aux 20 kilomètres de Paris 


Dimanche, en début d'après- 
midi. une forte odeur d’embroca- 
tion flotte sur le Champ-de- Mars 
où le podium d’une station de 
radio périphérique mène un 
tapage extraordinaire. Dans la 
cohue, le général Lonet, président 
du comité d’organisation est ravi 
de montrer les dernières fiches 
de l’ordinateur qui font le 
décompte des concurrente par 
âge, sexe et catégorie près de 
seize mille au total, mais il est 
aussi désolé de ne pas pouvoir 
mettre de moto à la disposition de 
tous les journalistes pour suivre 
l’épreuve : vingt étaient prévues 
il n’y en a que dix à l'appel. 

Qu'à cela ne tienne, on suivra 
la course dans la camionnette de 
chronométrage. Bile stationne sur 
le pont dléna, 20 mètres devant 
la ligne de départ. Michel Jazy. 
promu directeur de la course, est 
monté sur le toit du véhicule pour 
exhorter les concurrents à passer 
derrière la ligne. C’est difficile de 
faire recaler de quelques mètres 
des milliers de' personnes, agglu- 
tinées les unes aux autres et • 
pressées d’aller de l avant, surtout 
quand des concurrents tondus 
portant des maillots indiquant 
qu’ils sont élèves officiers à 
Saint-Cyr, font tout oour semer 
la pagaille. Bref, dix minutes 
avant l'heure dite, c’est la déban- 
dade, autrement dit le départ. 

Aussitôt noyée dans le flot, la 
camionnette va entreprendre dans 
les rues de la capitale on ahuris- 
sant rallye pour revenir en tête 
de la course. Bien vite cela tourne 
à l’épreuve de stock-cars. Blng I 
dans un taxi, avenue La Motte- 
Piquet Bang ! dans une voiture 
de touristes, place de l'Alma Mais 
la course ? Au hasard des carre- 
fours où. bavant de rage, des 
automobilistes écrasent leur 
klaxon, on a le temps d’aperce- 
voir Radouhane Bouster. l'ancien 
vainqueur de la corrida de Sao 
Paulo. qui était encore en survête- 
ment au moment du départ et 
qui paie maintenant les efforts 
faits pour s’extraire du magma 
humain. 

Une consœur américaine em- 
barquée dans la même galère 
hurle des encouragements à un 
petit coureur noir barbichu. C'est 
le docteur Jean Ellis. de Los An- 


geles (Californie) Q a sacrifie 
une - belle clientèle privée à la 
course à pied. Son palmarès est 
flatteur et ici. en dépit des diffi- 
cultés du départ, il terminera 
septième. 

Après trois-quarts d’heure à 
brinquebaler, on abandonne la 
camionnette de chronométrage 
pour se placer sur la ligne 
d'arrivée. Juste à temps pour voir 
passer en vainqueur le Britan- 
nique Mike McLeod. déjà pre- 
mier des Foulées rennaises, 
dimanche dernier Michel Lelut 
est sur ses talons, deuxième, tout 
comme sept jours auparavant 
lors des championnats de France 
de marathon. 

Maintenant-, c’est la cohue dé- 
eorma> commune à toutes les 
courses de masse. Les femmes 
cherchent leur msn, les infir- 
miers soutiennent les présomp- 
tueux. des tonnes d'oranges et de 
sucre sont ingurgitées par tous 
les vainqueurs de leur souffle et 
de leurs crampes. 

Vadrouille sous la tour Eiffel 
en qaète d'anecdotes. On croise 
François Don ten ville, n est res- 
ponsable du sport pour tous au 
ministère de la jeunesse, des 
sports et des loisirs C'est son 
jour de gloire, il y a foule et U 
a fini, assez frais, son périple en 

I heure et quelque 30 minutes 

II annonce que Jacques Perrilllat. 
le préfet de l’Essonne, ancien 
directeur des sports au ministère 
a fait lu] aussi la balade en 
1 h. 45 min. environ. Voilà un 
préfet qui ne manque donc pas 
de souffle. Pourtant. René Comas 
a fait aussi bien que lui. La seule 
différence c’est que Comas, 
comme une dizaine d’autres han- 
dicapés physiques, a fait sa course 
en fauteuil roulant et qu'il a été 
défavorisé plus que tous les 
autres par les mauvaises condi- 
tions de départ. D’habitude, il 
Fait les « vingt bornes » en quelque 
90 minutes : aujourd’hui, il lui a 
fallu 20 minutes de plus. 

H reste encore des milliers à 
cavaler pour une méchante bre- 
loque et un diplôme de partici- 
pant. Et jusqu'à la nuit tom- 
bante. 11 en arrivera par Daquets, 
essouffla, trempés de sueur. mais 
heureux d’être arrivés au bout 
de leur petite odyssée pédestre. 

ALAIN GIRAUDO. 


Athlétisme 


FINALE DE LA COUPE DE FRANCE 
DES SAUTS A MACON 
Perche. — Vigneron. S m 70 ; 
Houvlon. 5 m so. 

Basket-ball 

CHAMPIONNAT DE FRANCE 
(cinquième Journée) 

•Tours b. Ortbez 96-75 

Le Mans b. •ChaUaos 76-70 

•Villeurbanne b. Avignon .. 98-65 

•Antibes b. Caen 81-67 

•St. françalfi-Evry b. Nie® B.C. 97-93 

•Nice O.C. b. Monaco 72-76 

•Limoges b. Mulhouse 102-84 

Classement. - 1. Tours et Le Mans. 
15 pu ; 3. Villeurbanne. Stade fran- 
çais -Evry et Caen. 13; 6. Ortbez. 
Cballans. Monaco. Antibes et Avl- 
gnoD. 9 ; il. Limoges, Nice U. C. et 
Mulhouse. 7 : 14. Nice B. C, 5- 


CHAMPIONNAT DE FRANCE 
(Quatrième journée) 

POULE A 

•Salnt-Maur b. In-y. 17-15 : •Saint- 
Martin -d'Hyères b. Gonfrerille. 21- 
13 : Stade Marseillais b. "Besançon. 

22- 18 ; *863006 et Stade Me^ln E.C.. 

23- 23. 

1 Stade Marseillais. 12 pts ; Salnt- 
Maur. 12 ; Saint - Martin - d’Hyèrea. 
12; A Stade Messin E.C.. 8: 5. Ivry. 
6 : 8. Beaune. 5 : 7 Besançon. 4 ; 
Gonfre ville, 4._ 

POULE B 

•Parts u.C. b Aldrtreh. 26-18 : 
Dijon b. "P.T.T Metz. 25-21 ; Stras- 
bourg b. Tourcoing. 26-18 : Gaguy- 
Boulogne - Billancourt reporté au 
32 octobre. 

L Dijon, 12 ; Strasbourg. 12 ; 3. 
Parts U.C.. 8; 4. P.T.T. Metz. 6: 
Tourcoing. 6: 6. Boulogne-Billan- 
court. 5 : 7. Gsgny. 4 : 8. Altklrcb. 3. 

Rugby 

Football A Toulouse : France b. Japon. 

. _ 23-3. 

CHAMPIONNAT DB FRANCE _■* „ £n8»ul0me : Pranoe A’ b. 

DE DEUXIEME DIVISION U.K.S.S.. 23-10 

(onzième Journée) CHALLENGE DU MANOIR 

GROUPE A (Troisième journée) 

Besançon b. *Gueugnon 1-0 POULE A 

Montpellier b. ‘SaJoi-Dlé 2-1 Mont-de-Marsan b. •Bayonne, 34- 

* Béziers b. CorbeU 3-0 18 : "Le Rochelle b. Dax. 16-7. 

Toulouse b. «Grenoble 3-0 _____ _ 

•Angouléme et Ajaccio ........ 0-0 poulf b 

«Tbonon b. Montluçon 1-0 NaTboone b. *La Voulte. 18-15. 

•Martigues b. Avignon 4-0 POULP r 

•Tavaux b. Marseille .... 2-1 POULE c 

•Cannes b Libourne 5-0 *Pau b. Auch. 41-9 : •Perpignan 

Classement. - 1 Montpellier et et Graulhet. 6-6. 

Besançon. 16 pts : 3. Gueuguon et pn-n « n 

Béziers. 15: 5. Toulouse et Thon on. „ . f D 

14 : 7 Martigues et Angouléme 13 ; Angouléme b. «Bèglea, 11-4, 

9. Avignon. 11 ; 10. Caane3. 10 ; pnnTv p 

11. Marseille Montluçon et Ajaccio. . „ 

9i 14. Salot-Dlé, Grenoble et Cor- ? *Montrerrand. 13-11; 

belL 7: 17. Tav&ux. 8:18 Libourne. 5. ^ Tlve b Anrlllae. 

GROUPE B POULE F 

•Toulon b. Valence. 22-13 ; •Ro- 

•Nceux b Rouen 2-1 ■ ma as b Raclng C.F.. 22-4. 

TblouvUle b. ■ Rennes 1-0 _ _ 

•Caen b. Le Havre : 1-0 POULE G 

•Reims b. Quimper 4-0 *CarcaBsonne b Lourdes. 13-10 : 

•Brest b Abbeville 2-0 Tarbes b Oloron. 30-10 

•Paris F.C. b Limoges 6-1 

•Blois et Gulngamp 1-1 _ 

Orléans b. •Cb&tcauroux 5-0 1 CfiniS 

•Moatmorllloo b Dunkerque .. 3-1 

Classement. — 1. Thlonvllle. 16 pts; _ 

Z Rouen, 15 : 3. Breat. 14 ; 4. Le Ha- CHAMPIONNATS D’AUSTRALIE 
vre et Qu lmpor. 13 : C. Reims et SALLE A SYDNEY 

Nœux. 12; S. Giungamp. Abbeville. Finale. — McEnroe (E-U) a 

Limoges et Blois. II: 12. Orléans. Gerulaltls (B.. -U). 6-3. 6-4 7-5 

MontmorllJon et Chûteauroux. 10 ; 

15. Caen. 8 : 16. Parla F. C, Dunfeer- TOURNOI PROFESSIONNEL 
que et Rennes, 7. DE CANTON 

(Chine populaire) 

/■» U “ Connors (E.-U.) b. 

Golf Teltecher (E.-U.), 6-2. 6-4. 


CYCLISME 

Un nouveau Belge : Alphonse de Wolf 

Après la victoire de Daniel Wülems dans BM^harfüeet 
celle de Jean-Luc Vandenbroucke dans le Grand Prix de» 
Nations, on a encore enregistré le succès (Fisn jeune Bdge, 
Alphonse de Wolf, samedi 18 octobre, cm lourde 
dernière classique de la saison routière. SiVandenbroacke. pro- 
fessionnel depuis 1975. ne soumit plus . èbre i comme 

un espoir au vrai sens du terme. Wülems et de Wolf, âgés 
l’un et l’autre de vingt-quatre ans, sont ^authentiques *nèo- 
pros » dont on assure qu’ils deviendront a brève échéance les 
leaders du cyclisme en Belgique. ' . 

D’ailleurs, pour gagner le Tour de Lombardie, qui se déroule 
sur un parcours accidenté, il faut posséder V étoffe d’un coureur 
complet De Wolf a bien passé le col d’intelei sous la pluie 
puis Û a battu ChtnetU et Ludo Peters ou sprint àCô me. 
Comme Vandenbroucke une semaine auparananàü a domine des 
adversaires fatigués grâce à sa fraîcheur athlétique et ü sert 
imposé à la faveur d’une course demi EvnaulU Moser, Sttroimi 
et Zoetemelk étaient absents. On peut s'étonner en l’occurrence 
que Bernard ff incuit ait interrompu son activité en prenant 
prétexte d’une chute apparemment sans gravité dont ü a été 
victime le 13 septembre. Quant à Moser et Zoetelmelk, qui sont 
manifestement au bout du rouleau, ils invoquent la densité de 
leur programme pour expliquer leur lassitude. Cependant, par 
le passé. Bobet. Anquetü, Mercier ou Pouliâxrr produisaient 
autant d'efforts que les routiers actuels et Us étaient en forma 
de mars à octobre. 

Les deux meilleurs Français du Tour de Lombardie ont été 
Duclos-LassaUe, auteur d’une longue échappée, et Jacques Boffis, 
classé quinzième à™ dix minutes du vainqueur. — J. A. 

JUDO 

Les jeunes prennent l'offensive 

Les rudobas de dix-huit à vingt ans en ont décousit 
samedi 18 et dimanche 19 octobre au stade Coubertin, pour 
connaître les sept d’entre eux qui traient défendre les cou- 
leurs nationales à Lisbonne, dans un mois, pour les champion- 
nats d’Europe juniors. 1 

De primé abord, tout paraissait normal dans le vieux palais 
des sports en briques de va. porte de Saint-Cloud : des combat- 
tants sur les tapis, des spectateurs sur les gradins, le tout dans 
l’aimable pagaille habituelle à ce genre de réunions. Pourtant 
le tond de l’air étatt frais. Orageux serait plus précis. Quelques 
minutes avant le début des opérations, des professeurs de judo 
en colère ont occupé (es tatamis. Motif : plusieurs de leurs 
élèves dûment sélectionnés et convoqués risquaient de ne pou- 
voir disputer la compétition parce qu’ils n’avaient pas de licence 
fédérale en règle. H a fallu envoyer un commando au siège 
de la Fédération française de judo (FS J JJ AJ. dépouiller en 
catastrophe le courrier en souffrance pour vérifier que les 
formalités officielles — dont l’effet principal est de procurer 
aux combattants une assurance — avaient bien été remplies. 
Après quoi seulement les épreuves purent commencer. Mais les 
responsables de la FJFJDA et quelques dirigeants de clubs 
avaient échangé des noms d’oiseaux et Üs se regardèrent en 
chiens de latence tout le week-end. 

A vrai dire, cet incident peu banal n’a pas entamé T ardeur 
des jeunes champions qui s’en donnèrent à cœur joie. Etait-ce 
la formule d’élimination directe avec repêchage préférée cette 
année par la Fédération aux fastidieuses poules de sélection 
qui favorisait l’offensive au détriment du calcul tactique? 
Toujours est-ü que ce fut un festival de judo explosif comme 
on n’en avait pas vu depuis longtemps. Les Brégeon (moins de 
60 kü os), Mazzi (moins de 71 küos), Nowak (moins de 78 kilos). 
Marquez (moins de 86 küos). Gautherot ( moins de 95 kilos ) et 
Delrieux (plus de 95 kilos) firent merveille. 

Pourtant on a regardé, d’un œü particulièrement attentif, 
Frédéric Dambach. Longue silhouette féline. « Fredo » qui. dans 
le dvd, fait des études en électronique, se distingua, sur le 
tapis, de la plupart de ses camarades déjà très denses, par un 
travail en cercle aérien et une grande maîtrise technique au 
sol. Il arriva donc facilement en finale. Mais là, ü retrouva 
en Louis Guiseppi la copie conforme de l'adversaire qui l'avait 
privé du titre national l'an passé : petit, teigneux, indéraci- 
nable. Contre cet Azuréen, le beau Fredo perdit tout, son judo 
et ses musions. 72 ne fera j>as le voyage à Lisbonne. Dommage. 

TENNIS 

Lendl récidive face à Borg 

Après avoir gagné les cinq premiers tournois de Vannée 
auxquels tl a participé (Nice. Monte-Carlo. Las Vegas, Roland- 
Garros et Wimbledon). Bjom Borg a été battu, dimanche 
19 octobre, à Bûle pour la troisième fois consécutive en finale 
d’un tournoi du Grand Prix ( Toronto , Flushing-Meadow et 
Bâle ï. Comme à Toronto, oà ü avait déjà bénéficié de l’abandon 
de Borg au deuxième set (8-4, 4-5), c’est encore le Tchéco- 
slovaque Ivan Lendl qui s’est imposé au Suédois à Bâle après 
une finale en cinq sets (6-3, 6-2. 5-7, 0-6, 6-4), oit ü prit souvent 
son adversaire de vitesse, du fond du court. 

La blessure au genou de Borg r — qu’il s'est faite après son 
mariage en Roumanie, ait Ü avait voulu entretenir sa condition 
physique en courant sur route. — qui avait justifié son abandon 
à Toronto, a sans doute encore eu une influence sur sa prépa- 
ration au tournoi de Bûle. Après avoir joué à Flushing-Meadow 
arec une chaussure à semelle compensée, le Suédoü avait à 
nouveau ressenti des douleurs au point d’envisager de renoncer 
à venir en Suisse. Mais la principale raison de sa nouvelle 
défaite réside surtout dans les spectaculaires progrès d’Ivan 
Lendl depuis quelques semaines. 

Quand Bjom Borg désigna, après le dernier tournoi des 
maîtres, Ivan Lendl, Johan Kriek et Yannick Noah comme ses 
adversaires probablement les plus dangereux parmi la nouvelle 
vague des tennismen, sans doute ne pensait-il pas que ses 
craintes seraient aussi rapidement justifiées. Le Tchéco- 
slovaque, champion du monde junior 1978. venait de terminer 
«i première année dans le circuit, à la vingt et unième place 
du classement de l'Association des tennismen professionnels 
(A.TPj, sans avoir remporté de tournoi. 

Ce joueur efflanqué (189 m pour 75 küos). froid et métho- 
dique. avatt pourtant mis cette année a profit pour travailler 
comme un forcené ses points faibles, et notamment son revers, 
et modifie son jeu pour le rendre plus efficace en contre 
sur les retours de service et tes passtng s hots. Sa première 
victoire survenait au mois d’avrü, à Houston {Texas), sur terre 
battue, mais c'est le mois d’août qui marquait son avènement 
au rang des meilleurs à Toronto, puis à Flushing Meadow 
où ü infligeait dix-huit jeux consécutifs à un s crocodile » 
comme Harold Salomon (6-1, 6-0 . 6-0 1 , avant de s'incliner en 
quart de finale, contre John McEnroe (4-6. 6-3. 6-2, 7-5)’ 

Depuis. Ivan Lendl. qui est le s marathon tennisman » du 
Grand Prix, dont ü a disputé vingt-cinq tournois cette année. 
s’est encore distingué en Coupe Dams en battant les Argentins 
Guillermo VÜas et José Luis Clerc, devant leur publie, avant 
d’enlever les tournois de Barcelone et de Bûle. Aujourd’hui, 
ü figure déjà à la deuxieme place du Grand Prix derrière 
McEnroe et devant Borg et Connors. et à la cinquième du 
classement de l’A.TJ ». Les deux menteurs joueurs du monde 
savent désormais que, pour eux. la plus grande menace vient ■ 
de l’est. — G. A. 


TROPHEE DES CHAMPIONS 
A SAXNT-NOM-LA-BRETBCHE 
1, Trevino 1B-UJ, KO (88, 72. 71. 
69) : 2. Ealberg (EL-U ). 254 ; 3. Lan- 
ger (R.F.A.), 285: 4. Miller (S.-U.). 
387 ; 5. Bell esteras (B.) et Lyle 
(G.-B.), 288. 


Bandball 

Déjà battu au match aller pat 
l’Atletico de Madrid (21 à 17j. Gagny 
s’est fait éliminer üa la Coupe 
d’Europe des clubs vainqueurs de 
coupe en perdant an Espagne 31 à 13 


TOURNOI FEMININ 
DE DEEKFIELD-BEACH (Floride) 
Finale. — Chris Evert-Lloyd (JEL-D.) 
b. Andrea Jaeger (E.-U.), 6-4. 6-1 
( centième tournoi gagné par Chris 
Evert). 


Volley-ball 

CHAMPIONNAT DE FRANCE 
(première Joomée) 

•Asnicres b. Lyon 3-0 

•Clamai* b. Sèie 3-0 

•Grenoble b. Salnt-Maur 3-0 

Stade fronçais b. 'Montpellier 3-0 
•Cannes b. PUC 3-0 




Paris Tennis 

6 centres à Paris : Porte de la Chapelle! Porte d'Orléans, 
Porte d’Auberviliiers. Maisons-Alfort Champîgny. là Défense. 
Initiation - Perfectionnement avec moniteurs fsn'rées et samedis). 

Protennis - Paris Tennis 

51, Avenue Michel Bizot - 75012 Paris 
Téléphone : 628.02.32. 
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INFORMATIONS «SERVICES» 


JEUNESSE 


Mofo varie 

La moto sportive» la moto verte, connaît le succès que 
Ion sait auprès des jeunes. Où la pratiquer? A quelle 
réglementation est-eüe soumise ? Quelles assurances doi- 
vent prendre ses adeptes? 

• O» la pratiquer ? 

Les terrains spécialement des- 
tinés à ce genre d’activités 
restent encore assez rares. Les 
motocyclistes qui pratiquent li- 
brement la moto verte doivent se 
préoccuper de savoir s’ils sont 
en droit d'utiliser le terrain 
choisi. Il existe un certain 
nombre d'interdictions, par 
exemple de passer sur les terres 
préparées ou ensemencées. Le 
motocycliste aura soin d'éviter 
les pâturages et les chasses. 

Dans une forêt gérée par l'Of- 
fice national des forêts, il est 
interdit de circuler en moto en 
dehors des chemine. 

Les motocyclistes peuvent or- 
ganiser librement des rallyes- 
promenades ou concentrations 
touristiques à condition que 
vingt véhicules au plus y par- 
ticipent, que ne soient organi- 
sés ni épreuves de vitesse, ni 
gymkhana, ni aucun classement 
en fonction d'une moyenne à 
réaliser et qu'aucun horaire fixe 


ne soit imposé. Lorsque toutes 
ces concluions sont remplies, 
aucune assurance particulière 
n'est exigée par U loi, et les 
participants sont garantis d’of- 
fice par leur propre assurance 
moto. 

SI le nombre de véhicules est 
supérieur à vingt, le rallye doK 
ôlrs déclaré è la préfecture dont 
dépend le domicile de l'orga- 
nisateur ou le siège de l'asso- 
ciation organisatrice, un mois 
avant la date de la manifes- 
tation. 

Enfin, si le rallye Impose à 
ses participants un horaire fixe, 
un gymkhana ou un classement 
(directement ou indirectement) 
en fonction de fa vitesse ou 
d’une moyenne, H doit être sou- 
mis à l'autorisation des pouvoirs 
publics. Dans ce cas. les contrats 
personnels des participants ne 
jouent pas, l'organisateur doit 
souscrire un contrat « manifes- 
tations sportives ». 


O Quelle réglementation 

Certaines dispositions du code 
de la route sont applicables 
même dans un lieu privé (ter- 
rain appartenant à un otub). 
d’autres ne le sont pas : 

— La partie réglementaire du 
code de la route n'est pas appli- 
cable aux voles non ouvertes à 
la circulation publique. L 'article 
Ri (premier alinéa) du code de 
la route précise, en effet : 
— L’usage des voies ouvertes é 
la circulation publique et qui 
sont dénommées ci-après 

• routes * esf régi par les dispo- 
sitions du présent code. » 

• Comment s’assurer ? 

L’obligation d'assurance de 

responsabilité civils est très 
large. L'article L 211-1 du code 
des assurances prévoit : « Toute 
personne., dont la responsabi- 
lité civile peut être engagée en 
raison de dommages corporels 
ou matériels causés à des tiers 
par un véhicule terrestre à mo- 
teur... doit, pour faire circuler 
lesdita véhicules, être couverte 
par une assurance garantissant 
cette responsabilités. - 

L’obligation d’assurance est 
applicable sur les voîbs non ou- 
vertes à la circulation publique, 
ainsi que dans des lieux privés. 

® Des contrats spéciaux 

Des contrats spéciaux (Trial 
Enduro) comportent la garantie 
obligatoire de la responsabilité 
civile, ainsi que, généralement 
une garantie défense et recours. 
La particularité d«* ce genre de 
contrat d'assurance est qu’il est 
limité à l'usage sportif de la 
moto, ce moyennant une prime 
moins élevée. 

La garantie ne loue qu’à 
l'occasion de la pratique du trial 
ou de l'enduro et sur le tralet 
pour s’y rendre. Souscrire ce 
type de contrat, c'est donc s'in- 
terdira l'utilisation de la moto 
pour toute autre raison (pour 
faire une course, pour se pro- 
mener..). 

Si le conducteur est amené 6 
transporter un passager sur sa 
moto, même occasionnellement. 

Il doit souscrire une extension 
A son contrat pour garantir sa 
responsabilité civile vis-à-vis du 
passager transporté. En effet, 
l'assurance minimum obligatoire 
ne comprend pas la risque de 
responsabilité à l’égard du pae- 


— En revanche, la partie 
législation est applicable, - à 
moûts que par des dispositions 
particulières elle ne limite son 
domaine aux voies ouvertes à la 
circulation publique ». 

Ceia signifie que les dispo- 
sitions du code de la route 
concernant, par exemple, les 
permis de conduire (1), l'état 
d'ivresse sont applicables même 
dans un lieu privé. En revanche, 
en dehors des voies ouvertes à 
ta circulation H est permis de ne 
pas avoir de plaques d’immatri- 
culation. 


En effet même dans ce dernier 
cas II est possible de causer 
des dommages A un ami, un voi- 
sin ou un membre de (a famille. 

Si le conducteur lui-même 
vient & être blessé. H n'est pas 
couvert par son assurance de 
responsabilité civile A l’égard du 
du temps, il ne pourra pas exer- 
cer un recours contre un respon- 
sable.' Il peut soit dans le cadre 
d'un club, aoit personneHement. 
souscrire un contrat « Incftvf- 
duefle accident » prévoyant 
Cusage de la moto. Il bénéficiera 
alors en cas d’BCcident d’in- 
demnités forfaitaires. 


sager. Mais il est obligatoire de 
s’assurer contre ce risque si Ton 
transporte un passager. Le moto- 
cycliste peut demander que 
cette garantie joue pour les 
membres de e a famille proche 

La fol prévoft que cette garan- 
tie joue môme si le passager 
d'un cyclomoteur a plus de 
quatorze ans. Mais celui-ci s'ex- 
pose à un partage de respon- 
sabilité. De plus, des amendes 
sont prévues dans ce cas. 

SI le conducteur participe A 
une compétition, ses assurances 
personnelles ne jouent plus, 
l'organisateur de la compétition 
doit souscrire une assurance 
spéciale « manifestations spor- 
tives». 

(Source : Centre de docu- 
mentation et d'information de 
rassurence.) 


(1) Depuis le 1” mars 1880. les 
déûnl tlons. des « deux - roues » 
à’ moteur et leurs permis de 
conduire ont été mondltlés. 


MÉTÉOROLOGIE 


PARIS EN VISITES 

MARDI 21 OCTOBRE 
« L'Opéra de parla : le palais Gar- 
nier», 13 h, 15. dans le hall d'entrée. 
Mme allas. 

c Bétel de Saint -AI grisa *, 15 tu 
75, rue du Temple. Mine Chapnix 
«L'art du 13° siècle français au 
musée Cognacq-Jay ». 15 h, 25, bou- 
levard des Capucines. Mme Hulot. 

-Salons de l'hôtel de Lauxun». 
15 h, 17. quai d’Anjou, Mme Pennee 
(Ca:s* nationale des monuments 
historiques). _ . ■ 

« Le château de Monte-Cristo », 


14 h. 30. entrée du musée A. -Dumas, 
avenue du Président-Kennedy Port- 
Marly, M. Pech. 

€ Hôtels et Jardine du Marais». 

15 b, statue de Louis XHL place des 
Vosges (Approche de Kart). 

« saint-Jullan-le-Pauvre. 13 h- fa- 
çade de l'église. M. de La Roche 
«HOtels, églises et ruelles du Ma- 
rais». 15 b- métro Saint-Paul l Ré- 
surrection du passé] 

« Les Balles, la tour de Jean Sans 
Pour, la Cour des miracles», 15 h„ 
16. rue E tien no- Marcel (la Vieux 
Paris). 


CONFÉRENCES 


14 h. 30, 9 bis. avenue d’ièna. salle 
des Insènieura &. et M-, WL Stevens ; 
«La Grèce, la Crète» (projections). 

17 h. 15. 9 bis, avenue d’ièna. 
M. Stevens : e I/Itaüfi, Florence. 
Rome, Venise ; la Sicile » 

18 h.. 8. rue Jesn-Goujom 
M Franc e-Lanorfl. ; « Nécropole ae 
la basilique Saint-Denis*. 

13 h. 30, hôtel GalUffet. 50, rue de 
Varenne. M. FerrarofctL M. Port tnt 
M. Garsantl Mme MarahU. M. Nobé- 
courts M. PortellL M. EL SangulnattL 
M. Fuscoj- c Italie (960-1980. muta- 
tions sociales, mutations cultarel- 
lee ? a {Institut culture) italien). 

19 h., 62. rue Madame : * La vie des 
anciens Egyptiens * (Arc us). 

19 h- 30. 1. me Victor-Cousin, us- 
p tU théâtre Bachelard, U. Jean 
Gruau - « Le pourquoi et les techni- 
ques da la conquête de l'espace» 
(Université populaire de Parla). 


20 h.. Unesco. 7, place de Fonie- 
noy, groupes VlraJe et la Nopalera : 
c Concert de musique folklorique 
mexicaine » (Centre culturel du 
Mexique). 

20 U, 26, rue Cabanis, PIAF. 
te Foss&en : « La notion de classa 
sociale» (Centre populaire de for- 
mation socialiste) 

20 h- 30. 2L rue Noce-Dam e-das- 
Vlctolres. Mme Thibaut: «Autour 
d'un tableau : le retable dTsenhelm 
de Grunewald » (Peinture et Civili- 
sation) 

20 h. 30. musée Guiaet. 6. place 
dlfina, M. Brouwers: «New-York. 
Los Angeles - approche de la société 
américaine» {projections). 

31 h, 55. rue Jacob, Mme Inès 
Murat : « Le règne de Colbert sons 
Louis 23V » (Dédicace de son livre). 



PRÉVISIONS POUR LE 21 OCTOBRE A 0 HEURE «G.M.T.Î 



Evolution probable du temp, en 
France entre le lundi 20 octobre 
à 0 heure et le mardi 21 octobre 
à 24 heures : 

A l’approche d’une nouvelle per- 
turbation océanique, l'anticyclone 
centré enr la France le lundi 20 oc- 
tobre. è 0 heure, se décalera vêts 
l'Europe centrale. On front froid 
atteindra le nord-ouest du pays an 
cours de l'après-mldl de mardi. 

Mardi 21 octobre, sur la plus 
grande partie de la France, le temps 
demeurera généralement ensoleillé, 
mis 13 deviendra plus nuageux sur 
]a Bretagne et le Cotentin, avec dee 
pluies passagères ou des averses au 
cours de l'après-midi et de la soirée. 
Quelques brouillards dans les vallées, 
au lever du jour, disparaîtront assez 
rapidement. Ces brouillards concer- 
neront principalement le nord et le 
nord-est du paya, ne seront plus 
rares sur les autres réglons, mais Ils 
pourront être localement givrants 
dans l'Est et le Centre où de albtes 
gelées matlnsle» seront encore ob- 
servées. Les vents, faibles ou modé- 


rés, s'orienteront au secteur sud en 
se renforçant sur les côtes de 
l'Atlantique et de la Marche occi- 
dentale. Après une mat! oc j relati- 
vement fraîche, les températures 
maximales seront en hausse. 

La pression atmosphérique réduite 
au niveau de la mer était, à Parla, 
le 20 octobre, à T heures, de 1 027 
millibars, soit 770,3 millimètres de 
mercure. 

Températures (le premier chiffre 
Indique le maximum enregistré au 
cours de la Journée du 10 octobre : 
le second, le minimum de la suit du 
19 au 20) : Ajaccio, 18 et 6 degrés ; 
BlarrJU, 15 et 4 ; Bordeaux. 14 et 2 ; 
Bourges. 12 et 0 ; Brest. 13 et 7 ; 
Caen. 13 et 5; Cherbourg, 13 et 9: 
Clermont-Ferrand. 10 et — 3 ; Dijon, 

11 et — 1 ; Grenoble. 9 et 2 : Lille. 
U et 3 ; Lyon, 9 et — l : Marseille, 

13 et 5 ; Nancy, 10 et 1 ; Nantes. 14 
et 3 : Nice. 19 et 10 : Parls-Le Bour- 
get. 13 et 8 ; Pan. M et 0 : Perpignan, 

14 et 8 ■ Rennes. 14 et 3 : Strasbourg, 
10 et 0 ; Toura, 14 et 2 : Toulouse, 

12 et — 1 ; Polnt*-à-Pltre f 32 et 23. 
Températures relevées & l'étranger : 


Alger, 20 et 10 degré* : Amsterdam. 
Il et 1 : Berlin, 11 et 4; Bonn. 11 
et 2 ; Bruxelles, 10 et 3 : Le Caire. 
31 et 17: Des Canaries, 24 et 18 : 
Copenhague. U et 4 : Genève. 10 et 
— 1 ; Lisbonne, 20 et 9 ; Londres, 13 
et 7 ; Madrid. 17 6t 1 ; Moscou. 10 
et 4; Nairobi, 29 et 15; New-York, 
20 et 13; Pslma-de-MaJorque. 19 et 

5 ; Rome. 20 et 10 ; Stockholm, 11 
et 5. 

(Documents établis avec le 
support technique spécial de la 
Météorologie nationale.) 


MOTS CROISÉS 

PROBLEME N* 2782 
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HORIZONTALEMENT 

L Des gens qu'on traîne parfois 
dan« la boue — H. Pronom ; 
Bien bordé — HL Mot d'enfant ; 
Circule en Arabie. — IV. Bons 
pour le compositeur. — V. Etu- 
dia des phénomènes électrosta- 
tiques — VL Morceau pour deux; 
Peut faire l'objet d'un don. — 
VH. Un mauvais frère ; Conjonc- 
tion. — vm. Est plus petit que 
sa moitié. — IX. Bout de bols ; 
Est plus encombrant qu’un bri- 
quet - S- Est aujourd'hui plus 
apprécié que les crêpes. — XL 
Siège pour des conciles : Bou- 
clier. 

VERTICALEMENT 

L Peut être provoquée par la 
mauvaise conduite. — 2. Ce qu’on 
peut faire de bon quand on a 
la guigne. — 3. Règles ; Dn livre 
pour les simples : Langue. — 4. 
A une forte tête ; Affluent de la 
Loire. — 5. Devint vraiment 
vache . Démonstratif ; Haute 
pour celui qcü veut monter. — 6. 
Pas bien doux . Mot de psycha- 
nalyste — 7 Permettent de met- 
tre quelque chose de côté : 
Observée par ceux qui veulent y 
voir clair. — A Roi d'Israël ; Qui 
n'a drue rien coûté. — 9. Peuvent 


se mettre dans le bain ; Repose ; 
Grecque 

Solution dn problème d* 2781 
Horizontalement 

L Tisserandes ; Ida — IL 
Oraison : Ri ; Elus. — m. Dri ; 
SunliUit : Si. — rv. Rancune ; 
Lloyd. — V. Nie ; Idéale : Mûre 

— VL Es ; Ce ; SEE ; Dopes. — 
VIL Volage : Ailes — VIII. 
Indélicat : SartL — ESL Sn 
Lad ; Légion. — X Epicerie ; 
Tiers. — XI. Dénuer : Otite ; Oo. 

— Xtr Es ; Sénile ; N ui. — XIII 
Mou: Oo; Mite. — xrv. Os: 
Hérault ; Aven. — XV. Nais- 
sance ; Diest 

Verticalement 

1. Tournevis . Démon. — 2. 
Irraisonnée ; Osa. — 3. Saine ; 
LD (Daudet) ; Pneu — 4. si ; 
Caelius ; Ha. — S. Essuie-glace ; 
Dés. — 6. Round : Eiders ; RA. 

— 7. Années ; Elan. — 8. Aéra- 
tion ; Uc- — 9. Drille ; Etiolé. — 
10. Eagle : Ilot. — IL Ho J 
Disette. — 12 Etymologie : Mai. , 
-- 13. I» ; Duperie; Nive. — 24.1 
Dus : Restoroutes. - 15. Asiles ; 
Insolent. 

Gür BROUTY. 



Nouveau 

Le gaz dosé 
cuit sans 
attacher 

Pour tout savoir, téléphoner au 


260.80.80 


■ e gaz peut, enfin, tout cuira 
! sans attacher grâce au brû- 

leur séquentiel Schoitès qui le 
dose. Pour tout savoir sur cette 
grande nouveauté, il suffit de 
téléphoner au 260.80.80 à Paris. 
Le fabricant répond lui-même 
à toutes les questions: fonction- 
nement appareils équipés, prix, 
a dresses des magasins de vente, 
etc. ; tous les jours, sauf diman- 
che, de^heures_à20heiyBs. 

[B Schoitès 

La cuisine y gagne 
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Gérants : 

Moques Fxsret, directeur de la publication. 
Jaeems Songeât. 


JOURNAL OFFICIEL— 

Sont publiés au Journal officiel 
dn 19 octobre 1980 : 

DES DECRETS 

• Fusionnant, sous le titre de 
Caisse de retraites du théâtre 
national de l'Opéra de Paris, les 
naisses de retraite des personnels 
de l’Opéra et de l'Opèra-Comlque 
et modifiant le décret du 5 avril 
1968 ; 

• Modifiant le statut de la 
caisse de retraites du personnel 

de la Comédie -Française. 
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a ale d’ administration. J Commission paritaire n«* 57 437. 
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BREF 


ENVIRONNEMENT 

ABEILLES PROTÉGÉES. — Un dé- 
pliant sur la protection des abeilles 
vient d’ètre édité par l'association 
Protection des plantes et envi- 
ronnement, en liaison avec (es 
syndicats apicoles. 

Il est destiné aux agriculteurs 
et rappelle les précautions à 
prendre dans les traitements des 
végétaux, La législation qui s'y 
rapporte et ce qu'est la pollini- 
sation (insectes assurant la fécon- 
dation des fleurs par le pollen 
dont fis se nourrissent ai qu’ils 
transportent). 

★ Protection des plantes et 
environnement, L rue Gambetta, 
92100 Boulogne- B O) an court, téL 
SSS-0S-AI. 

FORMATION 

PERMANENTE 

EXPRESSION DRAMATIQUE. — Des 
conseillers techniques et pédago- 
giques de la direction régionale 
de la jeunesse, des sports et des 
loisirs d’Ile-de-France proposent 
un stage d'expression dramatique 
d’une semaine, du 27 octobre au 
1* r novembre. Adaptation d’un 
conte populaire. 

* Service jeunesse, s, boulevard 
Jourdan, 75014 Paris ; téL : 581- 
11-69. 

VIVRE A PARIS 

MONUMENTS OUVERTS. — Le mi- 
nistère de la culture annonce que, 
depuis le 1 “ octobre, sept monu- 
ments historiques ô Paris et dans 
la région parisienne (l'Arc de 
triomphe, de l'Etoile, le Panthéon, 
(es tours de Notre-Dame. la 
Conciergerie et la Sainte-Chapelle, 
la Chapelle expiatoire, la Basi- 
lique Saint-Denis et le Château de 
Vlncennes) peuvent être visités 
sept Jours sur sept et sans Inter- 
ruption pendant l'heure du déjeu- 
ner. Tous ces monuments ouvrent 
à 10 heures du matin ; ils ferment : 
la Conciergerie, la Sainte-Chapelle 
et fa Chapelle expiatoire à 17 heu- 
res; la Basilique Saint-Denis è 
16 heures; le Château de Vln- 
cennes à 17 h. 15 ; le Panthéon et 
les tours de Notre-Dame à 16 h. 30, 
et l’Arc de triomphe de l'Etoile è 
13 h. 30. 

LES PLUS BEAUX JARDINS. — Le 
jardin de l'hfitel de Sens et le 
parterre du carrefour de la route 
de Bourbon et de la route Dau- 
phine. au bois de Vincennes. ont 
tous deux obtenu le premier prix 
du concoure 1980 des meilleures 
décorations florales des parcs et 
jardins de la Ville de Paris (caté- 
gorie moins de 200 métrés carrés). 
Le second prix est allé au square 
Sainte-Odile (dix-septième arron- 
dissement). Dans (a catégorie plus 
de 200 mètres carrés, le Jury, que 
présidait Mme Jacqueline Nabout 
adjoint au maire chargée de l'envi- 
ronnement, a décerné le premier 
prix au parc Monceau et le second 
au square Saint-Lambert (quinzième 
arrondissement). 

UN « GRILL » A LA SAMARITAINE. 

— Le Samaritaine Pont-Neuf vient 
d'ouvrir un restaurant, la Grill, 
situé eu cinquième étage du maga- 
sin 2, avec vue sur la Seine. 
Soixante-quatre couverts : ouvert 
de 11 h. 30 à 15 heures, carte 
« prix nets -, avec des menus è 
«» F environ. L'après-midl, le res- 
taurant se transforma en salon 
de thé, ouvert de 15 heures & 
18 heures. 


ANCIENS 

COMBATTANTS 

UNE OÉlffîdnON 
DE MOUDJAHIDIN ALGÉRIENS 
E» VISITE EN FRANCE 

Une délégation de l’Organisa- 
tion nationale de moudjahidin 
algériens, à l'invitation de l’Asso- 
cation républicaine des anciens 
combattants lARAC). vient d’ef- 
fectuer un séjour en France de 
plusieurs semaines. 

A Paris, outre le Centre 
Georges-Pompidou - Beaubourg 
et le musée Henri-Barbusse (Au- 
ra ont). la délégation algérienne a 
rendu visite à la Fédération mon- 
diale des anciens combattants 
(F.M.A.C.). où elle fut reçue par 
M- Serge Wouxgaffc. son secrétaire 
généraL 

A l’issue de l’entretien de clô- 
ture entre le secrétariat national 
de l'ARAC - et la délégation des 
moudjahidin algériens, déclare 
un communiqué, « il fut notam- 
ment question du renforcement 
des relations bilatérales entre les 
deux associations, du développe- 
ment des liens d’amitié entre les 

g euples français et algérien, de 
i lutte contre tous les racismes 
et pour les droits des travailleurs 
immigrés, du rôle des anciens 
combattants pour faire de la Mé- 
diterranée une zone de paix, et 
des échanges entre les comités 
départementaux de VARAC et 
leurs homologues des wilayas 
d'Algérie. » 

Une délégation de l'ARAC 
s’était rendue en Algérie au début 
de 1980. 
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U ligne 

la ligne T-C. 

OFFRES D'EMPLOI 

57.00 

67,03 

DEMANDES D'EMPLOI 

14.00 

16.46 

IMMOBILIER 

39.00 

45.06 

AUTOMOBILES 

39.00 

45.06 

AGENDA 

3900 

4586 

PROP. COMM CAPITAUX 

105.00 

123.48 


Annonces années 


MHBNCE5 EBCWHÉES 

Le n/m.Etri. 

TE. 

OFFRES D’EMPLOI 

33.00 

3830 

DEMANDES D'EMPLOI 

6.00 

9.40 

IMMOBILIER 

25,00 

29 40 

AUTOMOBILES 

35,00 

29,40 

AGENDA 

25.00 

29.40 


REPRODUCTION INTERDITE 



•c'i’’dcpi'rlcTii«!iîts?QjO : utr«->M<' T.-' ’ v ' 


emploj/ internationaux 

• ‘fJt ’dtpaneireRîv d ( )ntri Mer 1 


cherche à renforcer sa structure en accueillant un Ingénieur HAUT MANAGER de 
grands chantiers routiers à l'étranger. 

Dans un premier temps, U pourra être amené à se voir confier la direction de 
travaux en A.F.N. ou en LIBYE. 




emploi/ internationaux 

«cl departements d Outre M;r 


Nous sommes une importante société d'ingénierie internationale. 
Pour superviser la réalisation de plates-formes de production de 
pétrole : _ . 

• fabrication onshore en Europe et au Moyen-Orient, 

• montage off-shore au Moyen-Orient, 

nous recherchons : 


II sera responsable de la réalisation de chantiers routiers très importants, portant sur plusieurs 
centaines de kilomètres. Il devra pouvoir animer SQO à 600 personnes pilotées par des direc- 
teurs de travaux terrassement, béton, concassage, chaussée. 

Ce manager devra avoir une expérience confirmée de direction de gros travaux routiers, 
depuis les terrassements jusqu'aux chaussées, de préférence au Moyen-Orient ou en AFN. 

Anglais indispensable. 

Afin d’étudier les intérêts communs qui peuvent exister entre vous-même et l’importance 
que le Groupe accorde à cette haute responsabilité, prenez un premier contact avec Guy 
LAUTIER - Directeur du Personnel - SCREG Routes, Tour Malte. B. P. 65, 91035 EVRY 
Cédex. Téléphone 077.90.60. 




The Foundation of the 

International Sdiool of Geneva 


ndadon îs looking for a highly quaiified person as 
School (former ütle “Director General”)- Applicants 


The Foundation 
Head of its 

should hâve démons trated leadership in éducation, hâve 
expérience of administration of a large educational institution, 
haye teaching expérience and a raulücultural background with 
bilingual abifîty in Engiish and French. The School has Engiish 
and French primary and secondary éducation programmes 
serving some 2500 students in three locations around Geneva. 


& 


Lications (including curriculum vitae and stress ing 
ualifications under the ciiteria above) should reach the 
lowing address no later than 23 November 1980: 

Search Committee 

Foundation of the International School of Geneva 
62, route de Chêne, 1208 Geneva, Switzerland 


Importante Entreprise 

OFFSHORE 

recherche pour Yard de construction de plate formes marines en 

Afrique francophone 

Ingénieur soudeur 

Formation ECOLE D’INGENIEUR + ESSA 

• Anglais indispensable. • 5 à 10 ans d’expérience • Mission Il aura 
la responsabilité des problèmes techniques de soudage et assurera 
l’encadrement sur site du personnel de soudage et de contrôle. 

• Expatriement possible en famille. Logement en base-vie. Environ- 
nement agréable. Lycée français. 

Envoyer CV + photo et prétentions sous référence 9618 â : 

( ftlTorganisation et pubücrte 1 

i bue MABEBcotiwi ranis/n ui raflas, j 



Fran zôsi cher Herstefler von Werfczeugmaschinen fur die Blecftbearbeitung, 
füti rend auf dem deutschen Marks, sucht für seine Nisdertassung in 
Stuttgart : 

TECHNISCHEN KOORDINATOR 

zwlsehen Mutterflrma und Tochtergesellschafr. 

D laser INGENIEUR, mit Erfahrung In CNC-Werkzeugmu&chinen, sali 
folgende Hauptaufgaben «rfÿlfen ; 

- Analysa des deutschen Mlarktbedarles und (Coordination mit dan Abret- 
lungen Technlk und Marketing. 

- Analysieren von technischen Prouemen und Entwidteln von Ldsungs- 
vorschlagen z usa mm en mit der Mutterf irma 

- Unterstützungdes Vertrlebs-und Kundendlenstes 

- Erstellung technïscher Unterlagen. 

Der Bewerber - vorzugswelse Oeuischer - sol! die franzSsische Sprache 
sehr gut beharrschen und selnon Wohnsltz In Stuttgart haben. E r muss 
bereit sein, ofters naeh Frank reich ru reisen- 

Bitte schfckoi Sie Ihre vollstÜndigen Bewerbungsunte/Iagen mit roto an 
PROMECAM SISSON LEHMANN 
63. rue de Strasbourg - 93206 SAINT-DENIS Cedex 1 


résident engineers 
site engineers 


mechjpipîng 

instruments 


(Réf. 11) 
(Réf. 141 


<Réf.Q2} 

structural (Réf. 10) 
eleetrical (Réf. 13) 
planning (Réf. 15) 

(Réf. 06) 

(Réf. 07) 

(Réf. 32) 


weldîng (Réf. 20) structural iRôf. 21) 

piping (Réf. 23) - . mochamc*! (Réf. 24) 

electrical (Réf. 25) instruments (Réf. 26) 

Une bonne connaissance de la langue anglaise est indispensable. 
Adresser C.V., lettre de candidature en anglais, photo et prétentions 
en précisant la référence à : 

( Al^organisationetpubfidfiê 1 

^^H^RBEMAREHE075nimmailUnM^^ 


cost controllers 
quantity surveyors t 

material supervisors 
inspedors 



WOOD PRESERVATION 
SPEOAUST 

A senior french fine Chemical company (subsidiary 
oï a major pharmaceutical groupl seeks a teduûcal 
expert for the development of its new actïvity : 
“wood préservation". 

This man will coopérât*? in working out an 
international new range of wood preservatives. 
With the help of a french and american team he 
will hâve the fuD responsability of expanding the 
technical uses and will advise the management on 
the marketing issues. 

Situation based in Paris - occasions! travelling 
in Europe and USA. 

Please write with details to SWEERTS 
(offre N° 5001 LPR) 

9 rue du Delta - PARIS 75009 - FRANCE 
who shall transmit. 


BATTELLE 

CENTRES DE RECHERCHE DE GENEVE 

désire engager pour son SERVICE DES BREVETS 

UN INGENIEUR MECANICIEN, 
PHYSICIEN OU 
ELECTRONICIEN 

Ayant quelques années de pratique dans le domaine de la propriété indus- 
trielle. 

Le candidat devrait être de langue maternelle française et disposer d’excel- 
lentes connaissances de l'anglais (de bonnes notions de PaHemand seraient 
un atout supplémentaire). 

Ce nouveau collaborateur aura la charge d’assurer la protection de nouvelles 
inventions de haute technicité Issues des travaux de recherche exécutés 
dans nos laboratoires et sc rapportant à des domaines techniques nombreux 
et variés. 

Les personnes intéressées sont priées de faire leurs offres avec bref curricu- 
lum vitae. photographie et prétentions de salaire au Chef du Personne!, 
BATTELLE - 7, route de Orne, CH - 1227 CAROUGE - GENEVE 



SP.E.SCHLUMBERGER 


recherche 

Jeune Ingénieur 
Diplômé 

Il sera en charge da l'entretien de notre futur 
Centre de Computation à DOUA LA, CAMEROUN. 
Il doit être : 

— Ingénieur en électronlque/informatique 

— Diplômé d'une grande école 

— Avoir da bonnes connaissances en ANGLAIS 

— De préférence da nationalité CAMEROUNAISE. 
Nous lui assurons une formation solide chez notre 
fournisseur d'ordinateurs. 

Conditions d’empioi très intéressantes. 

Adressez votre candidature avec CV â : 
Schlumberger - Service Recrutement 
50, rue da Monceau - 75008 PARIS 


CENTRE PARA-UNIVERSITAIRE 
CAPITALE MARCHE COMMUN 

recherche 

JEUNE M.B.A. 

(Harvard, losead, etc.) 

pour assumer & terme responsabilité de 
formation permanente et de missions de 

Ecrire sous référence T 8 63-442. M . 

83 bis, rue de Réaumiu-, 75002 


de 

en gestion. 


Recherche pour 

DIRECTION 

ADMINISTRATIVE ET COMPTABLE 
AU CAMEROUN 

un candidat de formation supérieure 
(Ecole supér. de commerce, D.E.C.S. on équivaL) 
Age minim um 30 ans. 

Résidence sur le lieu d’exploitation. 

Adresser C.V. et photo sous référence T 0228 69 M 
REGIErPRESSE, 83 Us, rue Réaomur, 73002 Paris. 


DE CASABLANCA (Maroc) 

rechercha 

INGÉNIEURS 
ARTS ET MÉTIERS 

40 è 60 ans 

ayant expérience dans ta Maintenance 

EN VUE DE DIRIGER 
SON DÉPARTEMENT ENTRETIEN 

1400 personnes) 

Adresser cwiicuhim vitae a : 

AGENCE HAVAS MAROCAINE 

61, avenue de V Armée-Royale. 
CASABLANCA N® 29/10/80. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
DTNGÉflHEIUfc recherche 
pour PARTICIPER 
TRAVA UX tfW ST ALLAT1QM8 
PÉTROLIÈRES 
•t GAZIÈRES en ALGÉRIE 

UN INGÉNIEUR 

OËME CML 

IM INGÉNIEUR 

MÉCANICIEN ËUECTHC8EN 
- possèdent bMm» e ap hlan 
ce ** c han t»». 

Envoyer currie. vitae ov. photo 
et prêtent, som lo «* 33.661, 
4 I.P.F., 12, rua de flsiy, 
76008 Paria. Oui tran sm e ttre . 


tri 
TRAVAl 


ANTE SOCIÉTÉ 

ŒRtE. rech er che 

dTNSTALLATKMIS 
PETROUÈH£3 
et GA2£RES an ALGÉRIE 

UN CONTROLEUR 

DE TRAVAUX 

gêne ave. 

.2 CONTROLEURS 

MECAMCEHS TUYAUTERES 
- po oe ôdn i u aériauae upérfan 
ce des ch a ntiers. 

Envoyer «rie. vitae av. photo 
et prêtant, sou» le n* 33.002. 

à LP JF.. 12, RM de fWy. 
76008 Paris, q ut 


emplois internationaux 


Cette classification permet aux sociétés 
nationales ou internationales de faire 
publier pour leur siège ou leurs établisse- 
ments situes hors de France leurs appels 
d'offres d'emplois. 


EU-SELEC 

TRAVAIL TEMPORAIRE 
Engineeri ng pétrole américain 
recherche pour raffinerie 
ALOEHC 

TECHNICIENS 

PETROCHIMIE 

prec e ee opérerai-, expérience 
compresseurs et crecfcing 

AGENTS PE.MAIT BSE 

instructeurs. e x périence tableau 
de commandes, anglais cour an t. 


C.V. 18, av Victoria, 
76001 Parta. tM. 233-01-19. 


LE CENTRE NATIONAL 
D'ÉTUDES SPATIALES 

recherche pour mm 
Centre de KOUROU 
I Guyane française i 

UN INGÉNIEUR 
GRANDE ÉCOLE 


électronique ou informa 


ments s eJ at s i n que» en 

calcul] at ayant pu m 
B améas ifagpbigraa de e 
<T essaie eu de lance man 


Marions d'optique photogrammé- 
•rique et bonne mnnenmiK» des 
reders uti T eéa en ti ai ect o graphia 


Adiolm eu Cher du Dépwmment 
Mesures Externes (100 per- 
Sonneal. R ssre chargé du eoneéta 
«sehrtque et de b supanreton da» 
moyens da Kmaflaetten lors de* 
cpét e dona de lancemert. 

Adresser bdre et CV. n 


120, rua de nHuarrité. 
75007 PARIS. 


IMPORTANT CABINET 
MAROCAIN D'EXPERTISE 
COMPTABLE 
recherche pour son siège 
é CASABLANCA 

UN G® DE MISSION 

CONFIRME 

de nationalité française 
ou marocaine. 

TéL 253-08-80 ou envoyer tv. 
à C.F.R.. 4. rue Saint-Albin, 
82 120 MONTROUGE. . 









Groupentttrt Français de Conseils 


études électrotechniques 

jeune responsable de service 

105/130.000 F an 

Constructeur de machines-outib cte pointa, filiale d'un grand groupe français 
extrêmement dynamique et performant, nous recherchons un ingénieur électro- 
technicien ayant déjà quelques années d'expérience professionnelle. 

Chargé da définir des équipements électriques de machines, il supervisera une 
antenne «méthodes», un bureau de dessin et des équipes de techniciens supérieurs. 
Une connaissance des équipements machines basse tension, des normalisations 
électromécanique et électrique et une expérience ds supervision «on site» pourraient 
être utiles pour ce poste. Environ 10 % da déplacements rendent nécessaire 1a 
connaissance de l'anglais. 

Siège '.grande ville proche de la frontière suisse. 

Envoyez votre CV sous référence M 864 AK aux consultants de GFC 
chargés de cette recherche. Discrétion absolue et réponse assurée. 


chef de production 

180/200.000 F an 

Constructeur Péri- Informe tique de pointe, nous recherchons pour l'une de nos 
implantations industrielles située en Province, l’homme chargé de nous représenter.. 
Ingénieur d’au moins 35 ans, il possède une bonne expérience dans la construction 
Informatique ou électronique, et aura te responsabilité d’une unité de 200 personnes 
tant sur le plan de la production que sur celui de la gestion. 

A la fols bon technicien et homme de contacts, sa principale mission consistera à 
coordonner avec les autres établissements parisiens te mise en place de nouvelles 
fabrications. 

Quelques déplacements sont è prévoir. 

Siège du poste : Région Lilloise. 

Envoyez votre CV sous référence M 859 RS aux consultants da GFC 
chargés de carte recherche. Discrétion absolue et réponse assurée. 


' 10.800 personnes - 1,8 Milliard de F. 
recherche pour la 
DIRECTION DES PRODUITS 
APPAREILLAGE DE DISTRIBUTION A DIJON (211 


r CHEF ^ 

L DE PRODUITS À 


DOUBLE FONCTION : pour 70% CHEF D'UNE GAMME 
DE PRODUITS existants et en gestation (tous pays? et 
pour 30% ASSISTANCE COMMERCIALE tous Produits 
auprès du réseau de distribution de 4 Pays !D - AU S. - CH 
et NU. 

r- • JEUNE • FORMATION supérieure 

COMMERCIALE du TECHNIQUE selon expérience 
acquise. 

• ALLEMAND COURANT (indispensable) 

• EXPERIENCE P ans minimum) de MARKETING 
DE PRODUITS INDUSTRIELS OU COMMER- 
CIAUX avec attirance pour le Marketing et l'assis- 

tance te chràque 

DISCRETION ABSOLUE. 

Lettre manuscrite, C. V. détaillé, 
rémunération et photo ss réf. 4605 à 



Une entreprise agro-alimentaire, 
située à 200 fcrns au Sud de Paris 
recherche 

ADJOINT AU CHEF 
DU SERVICE CREDIT 
A LA CLIENTELE 

Sous l’autorité de son supérieur, le titulaire 
du posta participe à : 

- des analyses financières da clientèle, 

- la détermination des lignes de crédit 
et encours, 

- la politique et le suivi des conditions 
de paiement, 

• des visites en clientèle avec le service 
commercial, 

- des actions pré-contentieuses, 
il est demandé : 

- une formation supérieure de gestion, 

- une expérience de un à trois ans dans 
un service crédit à la clientèle, 

- des capacités réelles d'analyse et de 
jugement, 

- un goût prononcé pour les contacts. 

Adresser CV, photo et prétentions sous 
No 75.812 & CONTESSE PUBLICITE 
20. av. Opéra 75040 Paris Cedex 01, qui 
transmettra sous la référence XXI 1/80. 


Très importante société de chaudronnerie lourde implantée dans une ville moyenne du 
Centre-Est (liaisons faciles avec Paris et Lyon), notre centre de recherche appliquée en 
contrôles non destructifs dispose de moyens importants qu'il met à la disposition de r en- 
treprise comme d'autres industries de même vocation technologique. 

Mous souhaitons recruter un Ingénieur Grande École (Centrale, A & M. Mines + spécialisa- 
tion en métallurgie des métaux ferreux et aciers spéciaux) susceptible d'être le 








Cette fonction appelée â évoluer ultérieurement vers de plus larges responsabilités 
hiérarchiques, recouvre une double mission : 

- animer plusieurs groupes de recherche appliquée (ultra-sons - radiographie - ressuage - 
magnétoscopie. courants de Foucault); 

- participer, au sein de l'équipe des responsables de groupes, au développement des 
activités du centre auprès de services utilisateurs de r entreprise et de sociétés exté- 
rieures. à la conception de méthodes très avancées de contrôles non destructifs sur 
produits sophistiqués, dans des domaines tels que traitement du signal, automation, etc 

Outre une solide formation d'ingénieur, elles nécessitent par contre une expérience de 
5 ans au moins en contrôles non destructifs, avec de préférence quelques responsabilités 
d'encadrement, compte tenu de révolution prévisible de ce poste. 

Les dossiers de candidature, accompagnés d'un CV. détaillé, sont à adresser, sous réfé- 
rence 701 56 M. à HAVAS CONTACT - 1 56, boulevard Haussmann - 75008 PARIS, 
qui transmettra. 

- Discrétion totale garantie — 


Nous sommas l'un te premiers fabric ant» fra n ç ais 
do produits do confiserie M nous créons 2 postas da 

DIRECTEUR 

REGIONAL 

sur les régions : EST/NORD-EST 
et: SUD-OUEST 

Responsable de la réalisation des objectifs com- 
merciaux qu'il négocie avec la Direction Com- 
merciale. le Directeur Régional est responsable 
du budget de sa région et doit animer et former 
une équipe da 15 V.RP. exclusifs. 

C'est un horrtme de terrain et un gestionnaire 
qui sait communiqua- à son équipe son expérience 
commerciale et son enthousiasme pour la venta. 
Nous remercions les candidats intéressés d’adresser 
une lettre manuscrite de candidature mentionnant 
leurs prétentions et un C.V. témoignant de leur 
réussite commerciale à Pierre ANGOTTI Conseils 
2, allée des Avenues 60200 COMPÏEGNE à qui 
nous avons oonfié la responobilrtâ des premiers 
entretiens. 



Ingénieur Electronicien 
I Chef du Service Etudes 


Texas Instruments 

FRANCE 


recherche, pour son centre de recherche et développement situé dans la région 
niçoise, un chef du service Etude de Nouveaux Produits. 

Ses missions concerneront la conception de l&ROBIXS OHS6BB8 8iriMnB S, le 
choix de la technologie la mieux adaptée, la mise au point des programmes de test 
et la vérification des performances conformément aux spécifications, 
il dirigera une équipe d'ingénieurs et de techniciens. 

Pour réussir, le candidat doit posséder un diplôme d'ingénieur électronicien 
(SUP, ELEC ou équivalent) et une expérience de 5 à 10 ans dans l'étude et la concep- 
tion des circuits intégrés. 

Une bonne maîtrise de l'anglais est indispensable. 

Merci d'adresser C.V., photo récente et rémunération actuelle sous la référence 
01004 M (à mentionner sur l'enveloppe). 

Le secret absolu des candidatures est garanti par : 

Æ BERNARD KRIEF CONSULTANTS 

^{T 1. rue Danton 75263 Paris Cedex 06 

■ ■h— - — MEMBÆŒSWV7EC- — * 


SOCIÉTÉ MULTINATIONALE 
DE FABRICATION DE BIENS D’EQUIPEMENT 

cherche son 

CONTROLEUR DE GESTION 

pw prendre ce charge le contrite de gestion te son nié de 

STRASBOURG 

Sous l’autorité du contrôleur Europe en tebtkm avec b «fireetbo de l'usine et tes chefs d e 
département D centralise tes budgets, défunt tes tableaux de bord et propose les seras à 
en tr epr en dre. 

Dr formation supérieure (HJE.C., EJÜLE.C, ELS.C.P. ~), maîtrisant b langue anglaise, 
c'est ou i Kpn™ de résulta» et de commotucatna. 

Uæ «périmée aaalag nr dan a rae entreprise I ntes t ri nB e sent appréciée 

Envoyer curriculum vttae et prétentions i 

régie-presse 

sous te a* T 022935 M, SS bis, rue Réanima-, 75002 PARIS. 


SOCIETE NATIONALE ELF AQUITAINE 

PRODUCTION 

recherche pour son département « Etudes Marines* 

1 INGENIEUR DE CALCUL 
DE COQUE 

Formation grande école 

Dans le domaine de la résistance mécanique, à la fatigue et au 
flam bernent des plaques et coques des structures marines pétrolières, 
il sera chargé : 

- de maintenir au plus haut niveau la connaissance des règles de con- 
ception et des moyens de calcul. 

- de l'assistance technique aux départements utilisateurs. 

Pour ce poste, une expérience de 3 à 5 ans en R.D.M. et mécanique 
des plaques acquise en construction navale est souhaitée. 

Ecrire avec C.V. photo et prétentions sous référence No 74990 
à 5NEAP - D.C. Recrutement - 2b, avenue des Lilas (Tour 12.04) 
64018 PAU CEDEX 



CLEMESSY 

EQUIPEMENTS /INSTALLATIONS 
ELECTROTECHN1QUE - ELECTRONIQUE - AUTOMATIQUE 
3.000 perçâmes - 35 sgeacts - 7 QfiaJes 
Forte expansion générée par autofinancement 
Souhaite affirmer sa position sur le marché National et International 
et recherche pour ses départements Régulation - Equipements et Systèmes 

INGÉNIEURS TECHNICO-COMMERCIAUX 

Expé r ime nt és dans te» branches industrielles : 
chimie, pétrochimie, nucléaire, sidérurgie, alimentaire 

Affectations : Mmbome, Metz, Strasèoar& Paris 

INGÉNIEURS COMMERCIAUX 

justifiant de bonnes introductions as niveau des DECIDEURS dans le milten indusirieL 
Prrterr peste: conviendrait à un Ingénieur Electronicien ayant une excellente exp é rie nce 
dans b vente d'équipements et d'installations. 

Affectation: Mute» REF. CI 

Deuxième poste : conviendrait à un Ingénieur Régulation axe chimie. Anglais souhaité. 
Affectation : Paris. REF, C2 

INGÉNIEURS ET TECHNICIENS D’ÉTUDES 

Expérience de plusieurs années en conduite centralisée de procédés dans te domaine des 
équipements et mstalbtions- Anglais souhaité. 

Afiectatiea : Paris - Mutbose REF. E.1 

Adr. C. V„ lettre maiL, photo et rémuoér. en indiquant b réf.. au Service Emploi 

CLEMESSY SJL - B.P. 2499 - 68057 MULHOUSE Cedex. 
















Page 32 - LE MONDE - Mardi 21 octobre 1980 



-La ligne 

La ligne T.C. 

OFFRES D'EMPLOI 

57.00 

- 67,03 

DEMANDES D’EMPLOI 

14,00 

16.40 

IMMOBILIER 

39,00 

45,86 

AUTOMOBILES 

39.00 

45,86 

AGENDA 

39,00 

45,86 

PROP. COMM. CAPITAUX 

105,00 

123,40 



Annonce* cuujsej 



MIMEES S CAMÉES 

Le a/a cri. 

IC. 


OFFRES D’EMPLOI 

334» 

38,80 


DEMANDES D’EMPLOI 

8,00 

9,40 


IMMOBILIER 

25,00 

29,40 r 


AUTOMOBILES 

25,00 

29,40 


AGENDA 

25,00 

29,40 


REPRODUCTION INTERDITE 


emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


r 


SOCIETE MULTINATIONALE 
CA+1 milliard de francs 
leader de sa profession 
recherche 
pour ses agences de 


AMIENS - LIMOGES • NANTES - PARIS - 
REIMS - RENNES ♦ ROUEN - STRASBOURG 


INGENIEURS 
DE VENTE 


• formation : Ecoles Ingénieurs ou Ecoles Supé- 
rieures de Commerce 

• ayant 3 ou 4 années d’experîence ou députants 

• pour exercer activité commerciale sur le terrain 

e Evolution possible dans filière commerciale ou 
autres branches d'activité. 

•Stage d’intégration t formation continue. 

Salaire attractif en fonction de l’expérience plus 
participation aux résultats. 

Adresser lettre manuscrite. C.V. et photo sous ref. 
LM 294 a SODERHU - Departement Recrutement 
11. rue La Boetie - 75008 PARIS. 

La Société pour le développement des Ressources 
Humaines vous écran frf que chaque dossier sera 
traité confiden (tellement et recevra réponse. 




C GCA ) 



Filiale d’un groupe de B.f P. d’importance nationale 
recherche pour son siège â 

BORDEAUX 


JEUNE RESPONSABLE PERSONNEL 

Directement rattaché à la Direction Générale, il a la responsabilité 
de l'ensemble de la Fonction Personnel, notamment : recrutement, 
gestion, formation, relations avec les partenaires sociaux. 

Homme de contact, il a le souci permanent de participer â 
l'atteinte des objectifs économiques d’une société en plein 
développement. 

Il a une formation de base : Droit. Psycho ou HEC/ESSEC. 

Le candidat peut justifier d'une expérience de 3 à 4 ans dans la 
fonction Personnel. 

11 est de préférence originaire de la région bordelaise. 

Merci d’adresser candidature avec CV, photo 
et salaire souhaité à GCA - Direction Générale 
4, avenue du Port du Roy - 33290 BLANQUEFORT. & 


SOCIÉTÉ 

DE PROMOTION IMMOBILIÈRE 

FILIALE D’UN IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL 

recherche 

DIRECTEUR RÉGIONAL 

pour la régies OUEST 

avec résidence à NANTES 


Envoyer curriculum vitae à M. BONNEMA1SON, 
108, boulevard Hanssmann, 75008 PARIS. 


CENTRE DE RECHERCHES CLM-MfDY 
recrute pour MONTPELLER 

DOCTEUR VÉTÉRINAIRE 


Ex-amstant des Ecoles vétérinaire» 
ou expérience es loôcotagie. 


Envoyer C 

GUY MAZUE, Service icxicokjgk 
C.R. CLIN-MIDY, 
rue du Professeur J. -Blanc, 
34082 MONTPELLIER CEDEX. 



Société dlmoortance nationale, secteur immobilier, recherche pour sa 
Direction de NICE, . un Juriste confirmé, diplômé d’Etudes supérieures 
(Droit + I.E.P.). Il sera respon s able de la fonction juridique au sein d’une 
unité opérationnelle importante. Outre te rôle de Conseiller, il aura en 
charge les régularisations foncières, les nantissements de marchés, le conten- 
tieux. l'établissement des réglements de co-propriété ainsi que des cadres de 
vente. Nous pouvons offrir â un candidat de valeur une évolution de 
carrière au sein d’un groupe important. Une expérience professionnelle de 
plusieurs années est indispensable. 


Adresser lettre manuscrite. C.V. et prétentions sous la référance 9699 à : 



ORGANISME 
situé dans le SUD-EST 

recrute 

DOCTEUR D'ETAT 

(Docteur Ingénieur et 
troisième cycle s’abstenir) 

• Ayant solides connaissances en bio- 
chimie et capable animer recherche 
dans le domaine de la physiologie 
végétale. 

• Rapidement disponible. 

Adresser C.V. détaillé, photo et prêt. 

à no 75515 CONTESSE Publicité 

20. a». Opéra 75040 Paris Cedex 01. 
qui transmettra. 


r S 

MONTRA D'AFFAIRES tourisme 

130.OCO- 140.000 F CENTRE 

Une société ayant p our ob jet la mise en valeur des régions do Centre de la France 
recherche nu MONTEUR D'AFFAIRES pour sa division aménagement et 
développement. En liaison avec le directeur de celte division, 0 sera chargé de 
promouvoir, monter et conduire de» opérations d'équipement concernant le tourisme, 
les loisir», l’hôtellerie, les lotissements— (définition dn programme, étude de 
faisabilité, montage juridique et financier, Kaisons avec les architectes, gestion des 
plannings, relations avec les collectivités et administrations.-). Il procédera à des 
études générales d’aménagement régional (contrats de pays...). Q interviendra en 
tant que conseil auprès de syndicats mixtes ou intercommunaux. animant des centres 
de tourisme. Le candidat retenu, Agé d'an mains trentc-cmq ans, de formation 
supérieure et possédant des connaissances pratiques en matière de rirait, fiscalité, 
droit administratif, code des marchés publics..., possédera une expérience 
professionnelle de plusieurs années liée 2 T aménagement dn territoire (espace rond 
de préférence) on la conduite d'opérations en relation avec les collectivités locales et 
organismes consulaires (chambres de commerce...) . Ecrire sons réf ére n ce 359 M à 

G JR.H. Conseils 

3. avenue de Ségur. 75007 Paris. 

Tontes les candidatures seront traitées con fldentieU einnnl 

V I J 


FRAIKJN S. A. 

Leader de location 
de véhicules industriels 
recherche 


UN DIRECTEUR 
REGIONAL 

pour diriger, animer, contrôler l’ensemble 
de ses unités d’exploitation situées en 
CHAMPAGNE. LORRAINE et ALSACE. 
La rémunération est en rapport avec les 
responsabilités importantes. 

Adresser C.V. manuscrit, photo et préten- 
tions S/ref. ORl é : FRAIKIN S.A. 
191, Av. Charles de Gaulle 92200 Neuïlly 


IMPORTANTE ENTREPRISE DE MÉCANIQUE GÉNÉRALE 

recherche pour son département 

- RECONSTRUCTION DE HOTECBS 
— VENTE DE PIÈCES 

INGÉNIEUR COMMERCIAL 

Directement rattaché à la direction générale et en liaison 
avec les responsables des différents ateliers implantés en 
BRETAGNE. 

IL SERA CHARGE: 

1) Sur le plan commercial d'animer et de gérer ; 

— L'activité reconstruction de moteurs ; 

- La vente de matériel ; 

— La vente de pièces de rechange. 

2) De traiter au plus hast uhean avec les fo um i w n 

Expérience indispensable. 

LIEU DE RÉSIDENCE : BREST. 

Adresser curriculum vitae + prétentions 4 - photo sous 
référence 3.731 à P. UCHAU SA.. BJ». 220. 75063 Paris 
Cedex 02, qui transmettra. 


SOCIÉTÉ DE FORAGES 
HYDRAULIQUES et MINIERS 
(constructions et services) 
recherche pour ses activités 
France et étranger 

JEUNES 

INGENIEURS 

Spécialisés en mécanique et hydraulique 
(ECP. Mines. A.M., Grenoble). Formation 
complémentaire en administration des entre- 
prises appréciée. 

Expérience 3 ans environ dans fabrication 
ou forage souhaitée. 

Candidatures débutants acceptées. 

Adresser curric.-vitae détaillé avec références 
et rémunération souhaitées en France 
nO 21.584. PUBLICITÉ ROGER BLEY 
101. rue Reaumur, 75002 PARIS. 



LA COMPAGNIE INDUSTRIELLE DES TELECOMMUNICATIONS 
recrute pour son CENTRE TECHNIQUE DE LANNION (Région Bretagne) : 

INGENIEUR LOGICIEL 

Coordination en matière d'outils de développement et deoestion de logiciel : définition 
d’outils nouveaux, suivi de l'utilisation des outils, suivi de l’évolution des techniques. 

Formation supérieure de préférence : Grande Ecole ou Universitaire. 

Connaissance : conception et réalisation de produits logiciel. 

Connaissance dans le domaine téléphonique souhaitée. 

Bonne connaissance en anglais. 4 a 8 ans d’axperience en logiciel de base ou d’application. 

INGENIEUR SYSTEMES TELECOM. 

Grande Ecole ou équivalent - Débutant et/ou 2 4 3 ans d’expérience. 

• Définition et conception du matériel de télécommunication intégrant des nouveaux services téléma- 
tiques • Liaisons étroites avec les fabricants de circuits intégrés pour les télécommunications. 

Envoyer CV 4 CIT ALCATEL ■ Service du Personnel-Route de Perros Guirec - 22304 LANNION. 


lnperUflte Société d’Étades Techniques 
et Travaax Spécialisés B.T.P. 

Activité nationale et multiples agences 

RECHERCHE pour sa direction générale 
située dans le SUD-EST 

CADRE DE DIRECTION 
ADMINISTRATIVE 

en liaison directe avec la Direction générale. 

- 0 collaborera i la direction de f ensemble de la fonc- 
tion administrative de l’entreprise. 

- Age souhaité : 30 ans minimum. 

- Poste conviendrait : 

- à un diplômé de grande école de commerce, 
ouvert aux techniques de pointes et spécialisé 
en gestion; 

- ml u ingénieur BTP ayant acquis une for- 
mation juridique, financière et comptable. 

Ecrire avec CV. et références s/n • 7232 le Monde Pub„ 

5, me des Italiens, 75009 PARIS qui transmettra. 


TRÈS IMPORTANTE ENTREPRISE fe 
SECOND ŒUVRE BATIMENT ■ 

recrute pour diriger 

désétabl iss eme n ts en province 

DES HOMMES DE CARACTÈRE 

• Formation ingénieur on équivalent ; 

• Trente-cinq ans environ; 

• Expérimentés: 

• Capables de mener les hommes et d’assurer la 
gestion. 

Situation d’avenir an sein d’un groupe solide. 

Adresser candidature et curriculum vitae sous n* 75.860 A 
CONTESSE Publicité. 20. avenue de l’Opéra, 75040 Paris 
Cedex 01 , qui transmettra. 

Discrétion assurée. 


r-s. 



de Lorraine 


recherche 


RESPONSABLE 

SECURITE 

INFORMATIQUE 


Connaissances : 

• Système d'exploitation IBM - M VS 

• CICS/DL I 

• Langages Assembleur/Cobol/APL 
Expérience : 

• Analyse - Programmation - Système 

• Exploitation des ordinateurs IBM 

Envoyer lettre et C.V. détaillé sous réf. 75653 
à CONTESSE PUBLICITE - 20, *v. de l’Opéra 
75040 PARIS Cedex 01, qui transmettra. 


TELESYSTEMES 

SOCIÉTÉ DE SERVICES EN INFORMATIQUE 

recherche pour son AGENCE DE NANCY 

UN INGÉNIEUR 
TECHNIC<m)MMERCIAL 

Formation supérieure 

Pour conseils et assistance technique an clieats 

Convient 1 personne ayant quelques années d’expérience 
Ou â débutant motivé. 

Formation assurée mais connaissances FORTRAN et 
COBOL et GESTION FINANCIÈRE appréciées. 

Ecrire sous n* 3.960 ou téléphoner (8) 335-42-63 i 

CABINET BLIQUE RECRUTEMENT 

160, avenue de Strasbourg, 54000 NANCY. 


SOCIÉTÉ DE TRAITEMENT INFORMATIQUE 
spécialisée dans le conseil et le traitement 
à façon pour les P.M.E. 

recherche pour la LORRAINE 

INGÉNIEUR INFORMATICIEN 

DE HAUT NIVEAU 

Pour seconder le Directeur Général dans : 

• les études des besoins en informatique, 

• le casai et la vente de services informatiques, 

• la direction du personnel et la gestion de reitt re pri s e. 
Ce poste d’avenir conviendrait 1 un ingénieur ayant n m» 
pratique d'au moins 5 ans dans i Informatique de gestion 
et d'excellentes aptitudes commerciales. 

Ecrire avec curriculum vitae détaillé, photo et prétentions, 
sous le a* 75.622, à CONTESSE Publicité, 

20, av. de POpéra, 75040 Paris cedex 01, qui transmettra. 


ENTREPRISE JEAN LEFEBVRE 

recherche 

\Chef de Centre 

Résidence grande ville umrerailaire. 

Chiffre annuel : 40 Millions T.T.C. 

Ecrire à C. Traiter - Entreprise Jean Lefebvre 
11, Bd Jean Marniez - BP 139 
92202 NEUILLY S/ SEINE CEDEX 
Discrétion garantie. 

Il sera répondu à toutes les candidatures. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 

recherche 

- AGENTS Di MÉTHODES CONFIRMÉS 

- CHRONO-ANALYSEURS CONFIRMÉS 

- PREPARATEURS CONFIRMÉS 

Formation ! E.N.I. ou D.U.T. électroméca- 
nique ou équivalent 

• Hommes de contact et dynamiques. 

• Borne pratique du M.T.M. et/ou du chrono- 
métrage. 

• Expérience de phurênrs années l'indus- 
trie de moyennes ou grandes séries. 

Pour prendre ea charge : 

■ Amélioration des postes de travail. 

• Réduction des coûta de production. 

• Elaboration des standards de temps. - 

• Etablissement des gammes opératoires. 

Allemand souhaitable 
Lieu de travail : Saint-Àvold (Moselle) 

Adresser curriculum vitae + photo et prétentions à 
PERCEVAL (référence M 29), 

16, nie d’Atbènes, 75009 Paris, qui transmettra. 

■ 
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BEPSODÜCnON INTERDITE 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


• * * LE MONDE — Mardi Z 1 ociowe i aou - mge Sd 


OFFRES D'EMPLOIS 


• OFFRE S i D]E MRéQJ S >M} 



Aidez les chefs d’entreprise 


L u rB-LO c ASA t L est un établissement financier spécialisé dans le financement à court et moyen termes 
oes investissements des petites et moyennes entreprises. 

2 années tfitudw supérieures (commerciales, comptables ou juridiques) les JEUNES 
Sgociat^n re^jrïTd , ^nriy» harch0 ” S auronl 60 ° ulre une bonne disponibilité géographique, le sens de la 

Après une période de formation technique et pratique de 3 mois (produits - méthodes - étude du risque 1 . 

d u «e équipe d’imervemion dont le rôle consiste à effectuer des MISSIONS DE REMPLA- 
CEMENT OU DE RENFORCEMENT auprès de nos 70 agences. 

!"®ur r ** ,e de CONSEILLER et de VENDRE la meilleure formule de financement len crédit ou leasing) 
aux responsables <T entreprise. 

Pour ces postes formateurs et évolutifs, l’UFB-LOCABAlL offre un salaire motivant ■+ primes -* intéresse- 
ment. de nombreux avantages et le remboursement des frais. 

S Merci d'écrire (avec C.V. et ohoto) sous rèf 455 è 

co mp ag nie bancaire 

Service Orientation ■ Recrutement 
5. Avenue Kléber 75116 PARIS 


consultant (e) 
en informatinae 

EUREQUIP, groupe international de conseil dont la vocation est d'aider les entreprises à choisir 
et réaliser leur évolution, intervient dans les pays industrialisés et dans les pays en développement. 
Ses consultants possèdent tous une formation supérieure (scientifique, technique, managériale, 
économique, psychosociologique. ...). Désireux de développer ses activités d'accompagnement 
du changement technologique, le groupe souhaite intégrer à ses équipes pluridisciplinaires de nou- 
veaux intervenants, de préférence issus de Grandes Ecoles ou de l’Enseignement Supérieur fran- 
çais ou étranger, possédant une solide formation et une expérience notable en informatique. . 
bureautique, télématique. Ce sont des hommes et des femmes sensibles aux évolutions de notre 
temps qui sauront prendre en compte les implications humaines des possibilités nouvelles offertes 
par ces technologies. Ils sont disponibles pour des missions ou des séjours à l’étranger et ont une 
bonne pratique de l'anglais. Une formation initiale aux méthodes d’EUREQUIP favorisera l’inté- 
gration des candidats qui rejoindront l’équipe actuelle. 

Ecrire sous référence 80.80-M aux Consultants du Département Recrutement d’EUREQUIP qui 
examineront les candidatures. 

EUKEQUîP 

W DSFAXTEMNT RECRUTEMENT 

B. P. 30 - 92420 Vaucresson. 

PARTS LONDRES HOUSTON LAUSANNE 


LONDRES 


HOUSTON 







cmip loi/.Tcgi on oit x 


Très importante société spécialiste en 
TUYAUTERIE INDUSTRIELLE 
rüle universitaire de l'Est 
recherche 

WGÉKIHACALCULATOA 

Le candidat devra avoir une expérience des méthodes 
modernes de calcul et de préférence avoir déjà exercé 

r tiques années dans l'activité tuyaute rie., 

brefs défais, 3 aura à prendre FENTZÈSE RESPON- 
SABILITE du service calcul de la société. 

Agé de 30 ans minimum, la formation souhaitée sera celle 
de grandes écoles. 

Arir. corne, vhae, photo et prêtent, ss te n" 863.776 M i 
RÉGIE-PRESSE. 85 bô. rue Réamnor. 75002 PARIS. 


MOTOBÉCANE 

recherche 

DEUX INGÉNIEURS 

(de préf ére nce anciens A.M.) 

Pour prendre la direction, sôh du planning, soit du service 
méthodes de son université de fabrication de cyclomoteurs 
et de bicyclettes à SAINT-QUENTIN. 

Quelques années d'expérience indispensables. 

Adresser curriculum vitae et prétentions au SER VIC E 
DU PERSONNEL. 16, rue Lesauh. 93502 PANTIN. 


Grand quotidien régional 
cherche 

RÉDACTEURS L0CAUEBS 

très qualifiés, bonne formation générale 
ayant de préférence plusieurs années d’expérience 
Envoyer lettre de candidature man, photo. C.V- détaillé 
et presse-book, soas le n* 863.788, à RÉGIE-PRESSE, 
85 bis, rue Réaumor, 75002 Paris, qni transmettra. 


Tl II 



SOCIÉTÉ ROBINETTERIE 
INDUSTRIELLE 
QUARTIER GARE DE LYON 

recherche 

UN INGÉNIEUR 

TECHNICO-COMMERCIAL 

Fonction : 

- Promouvoir nos produits auprès d'une 
clientèle engineering en région Pari- 
sienne. 

Profit : 

- Connaissances de la robinetterie 
industrielle et du milieu engineering 
souhaitables. 

- Anglais apprécié. 

- Expérience similaire 10 ans minimum. 

Ecrite avec C.V., photo et prétentions 
au Service du Personnel 

Société AMRI 

50, Avenue Daumesnll - 75012 PARIS 


ingénieur S AV 

ou niveau équivalent 

Vous êtes familiarisé avec la maintenance 
de Systèmes Appliques à la Recherche 
Scientifique. 

Nous sommes une filiale Uü. leader sur son 
marché. 

Nous avons un poste pour vous qui demande : 

• la maîtrise des systèmes à microprocesseurs 
mini-calculateurs. 

• une connaissance électronique analytique. 

• une initiation au Fortran, 

• une bonne connaissance de l'anglais 
technique. 

Adresser lettre man., c.v., photo et prétentions à 
EGG INSTRUMENTS 
SILIC 428 • 94583 Rungà Cedex 


C L:f N I Q U E P R I V EE 
.R. E‘ÇE;N;X B •• r. 1 0Ô LITS ^ 


Proche banSeoe PARIS 

SES DIRIGEANTS MEDECINS 
dc a rent confier à un . 


> to: 


GE STI O N N Al REC 

W -t . . • T 



TOUTE LA GESTION DE L'ETABLISSEMENT : supervision 
de b COMPTABILITE et surtout ECONOMAT (à restruc- 
turer). PERSONNEL et ADMINISTRATION. 


■ LE « PATRON » ADMINISTRATIF 
ayant et méritant la confiance des « PATRONS » 
MEDECINS 

> EXPERIENCE INDISPENSABLE DE LA GESTION 
ATTENTIVE D'UNE P.M.E. ou complexe hôte- 
_ lier, restaurant d'entreprise. 

DISCRETION ABSOLUE. Lettre manuscrite. 

C.V. détaillé, rémunération et photo ss rèf. 4520 à 


^.séjection conseil; 

_ 9^A V. .DE,ÿlÛJ6RS„'7.5 O i 7 PARIS f 


.i- 1 


IMPORTANT CABINET 
CONSEUS JURIDIQUES 
F7RSCAUX 
re cherche 
pour ta prowinca 

FISCALISTES 

ayant df|t une expérience 
pratique, uns des contacts 
humains « goût du trsvon m 
équipé indispensable. Situât»** 
intéressante, stable et d'aven*. 

Discrétion assurée. 

Ecrire s/rét. 8.1*4 à P. UCHAU 
S.A., B.P. 220. 75063 Parla 
qui wnstado. 


LTM Consultante 
rmO ïamhe pora- lai «uauisnie 
deformation profe o sionnelle 
spdeiafise dans les transports 


ARMAND «Mi 
recherche 

DÉLÉGUÉ RÉGIONAL 

iNd. BORDEAUX (11 (Mots) 
Manon -. promotion et venta 
(corps enseignant et Ubraires) 
de r ensemble dee productions 
livres at matériel. . 

Expérience : commerciale «W 
ou connsissonco Ai mibeu enser 
gnant appréciée. 

Voiture personnelle Indtspens. 
Rématéreilon ; fixe + 
intéressement -V frai* 
Adresser curric. vitae. préterv- 
tions et lettre manuscrite * 
M- C. LACOMBE-A. CO UN. 
103. boulevard Seint-Miche». 
75006 Parts. 



—►A*--»"*- 

^ 

LICENCE 01 DROIT 
ou SCCNCES tCO. __ 
(pow 4 peurv. 4 RENNES 
^nTpofrn-EVOY (4i t. 



Ds un premier temps, et eprte 
période de format., éa auront 
un réte d'animateur et de péde- i 
goQUB donc d*» dom. vorw* r i 
gestion, (é^atation. commère^ 1 
puis seront opp- a aaaiear des 
fane t. plu* «er0to» d’enalw* 
dos besoins de la clientèle. 


r . 

Outra le QoCt de la Pédagogie, 
les cendfdets devront poesérisr , 
ries qusBtée d’animateur, un 
esprit d'aneiyee w de eynthée». 



Adr. vos oand. */ié- 699 M * 


■ 

LTM CONSULTANTS 

63, av. de VSUera, 750 î 7 Fans. 


i 

FONDS D'ASSURANCE 
FORMATION 



en droit Rscal 

Ecr.s/rv TQ22BS3M. R.-Pree». 
S5 oie.r.Réaumur, 75002 Parta. 


POUR SUD-OUEST 

mèmm 

- Executions de CALCULS par 

ORDINATEUR. _ ._ 

- Formation I.N.S.A.. GÉNIE 
THERIAQUE ou similaae. 

CRtT Intérim. 37, r. de Naromne 
rS. fW8-‘ TAL 266-28-26. 

SOOËTC D* MQÉMEME 
EN FORTE EXPANSION 


«pif élgctMSÊfl 

LESE - INPS ~ N7 — 3 

LES MINES DE POTASSE D'ALSACE filiale du 
Groupe EJM.C. (11.000 personnes) recherchent' 
un Ingénieur Débutant pour lui confier, après 
stage, les responsabilités « d'ingénieur entretien 
fond ». 

Cette mission comprend : 

- commandement d'environ 200 ouvriers et agents 
de maîtrisa, 

- maintenance des matériels et installations d'ex- 
traction. 

- recherche d'améliorations et essais, 

- collaboration à la gestion. 

Autres évolutions possibles de carrière : services 
jour, études, ingeniérie... 

Anglais souhaité. Quelques déplacements prévisibles 
è l'étranger. 

‘Ecrire avec CV explicite sous référence PA/EN F 


30, av. Amiral Lemonnier - 7B160 MARLY LE ROI 


CONSEILLER 
EN FORMATION 

TRËSQUAUHÉ 

- fUakhwioa TOURS. 
Déplacements fréquents 
dans région Contra. 

- PassÜHhLÉ évolution rapide. 

Écrira avec a V. détail* 
s/rftfâranca 2-492 M 
S tC-A.. 3. rue d’HautevIlfa. 
76010 Paris (dfccrét. assurés). 


(Nancy. Toulouse, oie.) port, 
cour. l'sneWs «r si posa. «me 
deux, langue ( eWem.. espagnol l . 
H aura impé ra tivema m qosfeias 
années d’axpérianoo an gérée 
chimique (de préférence tschrê- 
ouae de dstülation et de crt»- 
tanisation aoquiae a en bureau 
procès* au en production) . 

D' esprit inventif, après formation 
A nos techniqoeo. a participera au 
développement de» procédé» et 
aux études tf unités cMe en mam. 
R sera an contact aunâ avec nos 
eUwmet aara aman* J sa dépla- 
cer an France et à rétrangsr. 
Env. C-V. dès.. P**e»to prêt- • 
BEFS ENGINEERING, 63. sv. des 
Vosges. 87000 STRASBOURG. 


LE CREDIT TOk 
CHIMIQUE m 
BANQUE PRIVEE vB 

recherche un 

inspecteur 



Chargé d'assister, au sein d'una petile équipa.. 
l'Inspecteur Général dans ses missions d'AUDIT. 

Profil souhaité: 

• Jormabon supérieure, lype grande école ou 
enseignement bancaire (1TB- CE SB) 

• expérience bancaire de 2 ans minimum. 

Envoyer C.V. et préte ntions sous rèf. 129-M 
à Madame DEGHOTTE- 

4S*\ CREDIT CHIMIQUE 

Imj/ 20. rue Treittiard - 75008 Parts 





80% du C.A. k la Grande Exportation 

recherche pour son Etablissement de PARIS 

INGENIEUR de PROJET 

(Réf.101) 

chargé : 

• de l'élaboration de projets de lignes de para- 
chèvement 

• de ('évaluation technique et commerciale de 
propositions et d’équipements 

- du choix et de l'analyse des offres fournisseurs 

Ce poste de bon niveau conviendrait à un jeune 
ingénieur de Grande Ecole (Mines - Centrale - 
AJVf.) même débutant. 

Une formation complémentaire Génie Chimique 
ou Electricité' serait appréciée. 

Anglais impératif - Allemand souhaité. 

La rémunération de ce poste, qui peut être 
élevée, tiendra compte des compétences et 
expériences acquises. 

Adresser les candidatures, avec C.V., photo et 
prétentions au Siège Social de CLESID, 51, rue 
Sibert - BP 54 -42403 SA INT-CHAMOND Cedex 
l'attention de M. NEYME. jMr 


Importante Société 

PRODUITS SEMI-INDUSTRIELS 

vendant dans to monde entier 

— -filiale groupe américain — 

cherche à renforcer son équipe commerciale 

et propose un poste * un Jeune 

DIPLÔME 

ECOLE SUPERIEURE 
DE COMMERCE 

désireux de sa spécialiser dans la vente d 
■•EXPORTATION. 

Après un stage de plus de 6 mois dans deux 
des usines situées en province, il vienara 
rejoindre l'équipe commerciale a Paris. 
Pour ce poste, il est nécessaire de connaître 
parfaitement ('ANGLAIS et l'ESPAGNOL 
(arabe apprécié) et d’avoir quelques mois 
d'expérience. 

Veuillez écrire sous référence 21062 M à 


■INTERCARRIERES 

5. rvc dts Hrlder ?5009 Paris 




IMPORTANTE SOCIETE 
AERONAUTIQUE 
Banlieue Sud de Paris 
recherche 


msmsm 


formation BTS ou DUT électronique 

Quelques années d'expérience lui ayant 
apporté de bonnes connaissances des 
techniques digitales. 

Il devra assurer au sein d'une équipe 
la mise au point de systèmes d'équi- 
pements embarqués (calculateurs, radars, 
inertie, optro nique). 

Ecrire d no 73.794 CONTESSE Publicité 
20, avenue de l'Opéra 75040 PARIS 
.Cedex 01, qui transmettra. 


Société de recrutement, 
d'assistance technique et de maintenance 
en informatique et électronique 
recherche pour PARIS 

changé de recnsteRseni 
informatique 

HF 

de formation informetlque et Bvant une expé- 
rience du recrutement. 

ingénieur tedinteo^esnmereial 
électronique 

Il sera chargé des relations avec la clientèle 
technique (électronique ou informatique}. 
Débutanr ou première expérience. 

Voyages éventuels de courte durée en France et à 
l'étranger. (Anglais indispensable). 

Possibilité d ‘évolution. 

Envoyer C.V. et lettre de candidature, sous 
réf. 11043, è Média System 1 04 rue Rémi mur 
75002 Paris, qui transmettra. 

Discrétion assurée. 




recherche pour sa 
division EDP utilisant 
IBM370/ 1 38 et IBM 4341 
sous QOS/VSE. CICS/VSE 

analystes- 
programmeurs 
confirmés 

souhaitant évoluer vers la position de 
chef de projet Expérience OCS indispensable. 
Bonne pratique de l'anglais exigée. Langage 
de programmation : COBOL ANS. 

La connaissance de l'assembleur et du 
domaine bancaire serait un atout supplémentaire 
Déplacements en Europe à prévoir. 
Adresser lettre manuscrite et C.V a 
CITIBANK B.P. 733-03. 75361 
Paris Cedex 08 



SOCIETE GERANT PLUS DE 
/ 70 GRANDES SURFACES X 

M recherche \ 

Responsable ' 
Comptable et Administratif 

pour l'un de ses Magasins (Y velines) 

La candidat, libre rapidement, devra : 

— superviser divers services {25 personnes) (achats, 
comptabilité, caisses, hôtesses crédit) 

— assumer la tenue de la comptabilité avec 10 em- 
ployés sous ses ordres 

— veiller à l'application correcte des procédures 
administratives et à la bonne coordination entre 
services. 

Il devra : 

— être un parfait technicien comptable (minimum 
DECS) 

— avoir le sans de l'organisation et du comman- 
dement. 

Une expérience dans un magasin de taille équivalente 

(CA 90 misions, effectif 95 personnes) sera appréciée. 

Adresser CV détaillé, photo et prétentions 

sous référence BBO à i 

l S.F.F.E.C. / 

\ BP 361 -08 - 75365 Paris Cedex 08 J' 
qui transmettra 


SOCIETE GERANT PLUS DE 
70 GRANDES SURFACES 
recherche 


itional, j 


Banque régional*, rattachée A un groupe national, 
renforça son équipe d'agents d'exploitation 
et recrute pour Paris et banlieue des 

gradés classe lïï 

Les candidats auront pour mission : 

- le gestion d'une clientèle existante, 

-le développement d’un potentiel nouveau. 

Ils Justifieront d'una expérience réussie de fi ans 
minimum dans l'exploitation; un niveau BP 3 ou 
ITB est souhaité. 

Envoyer lettre manuscrite indiquant date de 
disponibilité, CV, photo et rémunération actuelle 
sous référence 11141 à MEDIA SYSTEM, 
104 rue Réeumur 75002 Parts, qui transmettra. 




C 
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OFFRES D'EMPLOI 

Li ligne 
57.00 

la ligne T.C. 
67.03 

DEMANDES D'EMPLOI 

14.00 

16.46 

IMMOBILIER 

39.00 

45 86 

AUTOMOBILES 

39.00 

45.86 

AGENDA 

39.00 

45.86 

PROP. COMM CAPITAUX 

IO5.00 

133.48 


OFFRES D'EMPLOIS 


Annonces cmsiüi 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


MIMES EBCWHÉES 

La m tm nL 

TJL ' 

OFFRES D'EMPLOI 

33.00 

3830 

DEMANDES D'EMPLOI 

8.00 

9.40 

IMMOBILIER 

25.00 

29.40 

AUTOMOBILES 

25.00 

29,40 

AGENDA 

25.00 

29.40 

j 


OFFRES D'EMPLOIS 


MES O 


Notre société, 
activité vers U 
démarrons aujk 

du* fwhniiiiiM 


SYSTEMES DE COMMUNICATION 


Notre société, rattachée à un des plus importants groupes français, a particulièrement oriente son 
activité vers les pays en voie de développement, dans le domaine des énergies nouvelles. Noua 
démarrons aujourd’hui un très important projet de communication numérique mettant en œuvre 
des techniques de pointe, et souhaitons intégrer : 


INGENIEUR LOGICIEL 
TEMPS REEL 

maîtrisant un Assembleur et un langage 
évolué structuré. léf. M 10415 A 


INGENIEUR 

HARDWARE 

connaissant le matériel en téléphonie ou 
réseau. réf. M 10416 B 


Us Justifient <*««« d’une expérience de 3/6 ans, qui les a familiarisés avec les microprocesseurs, les I 
systèmes numériques et digitaux. j 

Soucieux de leur développem e nt personnel. Os sont particulièrement attirés par un protêt techni- « 
quement très valorisant. 1 

Nous remercions les personnes intéressées d’adresser un dossier en précisant la référence choisie, à 


Greupemeot Français de Consuls 


directeur industriel 

300/400.000 Fan 

Grands Entreprise Industrielle Française (3.000 personnes) . rattachée à l'un das plus importants groupes financiers 
d'Europe, nous souhaitons intégrer du» notre équipe de Direction Générale (siège : Paris), un Directeur Indus- 
triel de haute volée. 

De formation grands école (X. Mines. A.M. ECP, Ponts ou équivalent), âgé d'environ 40 ans (±5 ans), c’est un 
spécialiste des problèmes industriels et logistiques. 

Très tourné vers la gestion, il assurera, d'abord, principalement la coordination des activités de prot&jcîion sur le 
plan de l'exploitation, de fa logistique, et des relations entre les usines et les différentes directions opération ne! les 
de l'Entreprise. 

Envoyez votre CV sous réf. M 861 ACT aux consultants de G FC chargés de cette recherche. 

Discrétion absolue et réponse assurée. 


RHONE-ALPES ^ 

CHEF DU SERVICE 
INFORMATIQUE 

Filiale Française d'un important groupe européen, nous concevons, 
fabriquons et commercialisons des produits industriels de haute 
technicité. 

Directement rattaché au directeur administratif et financier, le titu- 
laire du poste a une double mission : 

D'une çart, il assume la pleine responsabilité de la bonne marche 
du service informatique (10 pers. IBM 370/135) dont il supervise 
l 'exploitât ion. 

D’autre part, il prend en charge le développement de nouvelles 
applications, à partir d'analyses des besoins recensés auprès des 
utilisateurs /production, fonctionnels-..). 

Nous souhaitons rencontrer un professionnel d'environ 30 ans, £ 
titulaire d'une MIAGE ou équivalent et justifiant d'une expérience fi. 
d'environ 5 ans acquise obligatoirement en milieu industriel. 4 

Pour recevoir informations complémentaires, écrire sous référence ■§ 
M 10036 D.à * 


8 rue de Berri 75008 Paris - 359. 1352 



Diplômé de mandes écoles (scientifique ou informatique ) 


Une expérience de 3 à 5 ans dans une entreprise, ou dans un 
cabinet de conseil, vous a permis d'acquérir une première expé- 
rience en organisation ou en informatique 

Un CABINET INTERNATIONAL DE CONSEIL de réputa- 
tion mondiale vous propose plusieurs postes d' 

ingénieurs 

conseil en organisation 

qui vous permettront de bénéficier : 

- d’une initiation progressive (et personnalisée) à nos techniques 
et méthodes en travaillant dans un premier temps, en étroite 
collaboration avec un de nos managers au sein d'un milieu 
jeune et stimulant; 

- d une formation permanente très sérieuse, en France et aux 
USA; 

- d’une évolution rapide des responsabilités et de la rémunéra- 
tion (nous ne recrutons que des candidats à fort potentiel). 

Ces fonctions impliquent la capacité à intervenir auprès d’inter- 
locuteurs de haut niveau, le sens du contact et le goût du travail 
en équipe. 

Nous vous invitons h prendre contact avec nous en écrivant, 
sous réf. 70166 M, à HAVAS CONTACT - 156, bd Haussmana 
75008 PARIS, qui transmettra. 

- Discrétion assurée - 


fi Société d’engineering 
fl Æ H SP|s3 en informatique 

1H 111 Filiale du Groupe 

■ ■ ■ I ■ THOMSON CSF INFORMATIQUE 
Notre expansion rapide dans les domaines de la téléinformatique, de la gestion 
interactive temps réel et des microprocesseurs, nous conduit à renforcer large- 
ment nos équipes techniques et à rechercher : 


Ingénieurs Chef de Projet 

GRANDE ECOLE, pour la conception et la réalisation de systèmes (téléinforma- 
tique. base de données). (réf 1 M) 

Ingénieurs Système 

ECOLE pour logiciel de base sur mini et micro-ordinateurs. 

Ingénieurs d’ Application 


GRANDE ECOLE pour logiciel de base sur mini et rracro-orcfinateurs.lréf- 2 M) 

• • sa a «• « • 


GRANDE ECOLE, MIAGE, OEA, même débutants, pour logiciel système de 
gestion interactive sur mini-ordinateur. (réf. 3 M) 

Analystes Programmeurs 

IUT informatique, môme débutants. fréf. 4 M) 

Support Produits Logiciel j 

Ce poste s’adresse S de jeunes ingénieurs possédant une première expérience^ 
des systèmes de gestion en temps réel et des bases de données, (réf. 5 M) 

Envoyez C.V., photo et prétentions en précisant (es références choisies à 
T.I.T.N - 1 à 5 rue Gustave Eiffel - 91420 MORANGIS. 


Un important groupe de 
Travaux Publics 
(C. A. 2 Milliards de Francs) 
recherche 




matériel 

référence 031 - Formation arts et 
METIERS ou équivalent ayant 2 à 4 ans 
d'expérience dans le matériel de T.P. afin 
d'assurer la responsabilité d'un très 
important parc matériel servant & des 
travaux de fondations et de forages. 

ingénnr 
génie civil 

référence 032 - Formation PONTS ou 
équivalent ayant 2 à 4 ans d'expérience dans 
les Travaux Publics pour assurer la 
responsabilité des études, de l'organisation, 
du suivi et de (a gestion d'importants 
chantiers. 

Ces postes basés A Paris Impliquent des 
déplacements. 

Ces fonctions sont susceptibles d'évoluer 
au sein d'un groupe important. 

Nous vous invitons A envoyer un dossier de 
candidature (lettre manuscrite. C.V. photo 
L et rémunération souhaitée) sous réf. 41834 
k P. A. SVP 37 rue du Général Foy 

75008 PARIS 



ayant quelques années d'expérience 
dans un service financier. 

Cette Collaboratrice assurera directement : 

— la prise en charge du suivi des dossiers des 
crécfits, 

— la tenue A jour des tableaux de bord, 

— le secrétariat du service ainsi que l’établissement 
des documents de saiàe relatifs aux différentes 

__ opérations bancaires de la Journée. 

Elle devra d’autre part être au courant de ta gestion 
de la trésorerie de la Société pour pouvoir à tout 
moment pallier l'absence imprévue d’une autre 
Collaboratrice du service. 

Merci de bien vouloir aefaessar lettre manuscrite, 
curriculum-vitae, photo et prétentions A 
SOCIÉTÉ DES CIMENTS FRANÇAIS 
D fraction das Affaires Sociales 
Tour Générale — Cédex 22 
92088 PARIS-LA DÉFENSE 


REVUE 


excellente audience recherche 

RÉDACTEUR 

MÉDECIN 

sofidé culture médicale, orientation interniste - 
poste plein temps ou mi-temps vrai, AJH 
souhaité pouf service relations mécficales. 

Écrire avec GV. détaillé, titres, photo sous 
le n° 491 75 à HAVAS CONTACT -156. boulevard 
Haussmann - 75008 PARIS. 

Discrétion absolue assurée, dossier retourné. 




/ Nous 

a a Jr f sommes une 

J Société de dimen-^Wjk, 
f sion internationale 

W CIRCUITS IMPRIMÉS / rattachée à un despre- 
gr f miers groupes français de 

M f j Tjéleerronique profession- ^ 

m ■QSPOIlSClSmNp / Notre développement nous amè- > 
I “ /ne à rechercher celui qui pourra 

[ ■_ _ B. / diriger les Bureaux d 'Etudes des CIR- 

Uf=$ DUrGQUX / CUITS IMPRIMES des différents 

/ établissements de la Société. 
f II 'devra notamment homogénéiser les 
Q wlUiavS / méthodes de travail et mettre en oeuvre 
i f de nouveaux systèmes de C.A.O. 

1 L Les respons&bilitésà prendre sur le plan . 

A J technique et sur le plan de l’organisation i 

fl f ( une centaine de personnes ) exigent pour M 

/ le poste un Ingénieur très confirmé. Æ 
/ Lieu de travail : Paris Ouest. S 

/ Envoyer lettre et C.V. sous référence ÆF 
^flk / 27062 à profitas Publicité Jw 

/ 12 rue des Pyramides 75001 PARIS 
qui transmettra. 


d'études 


■ 

I 


Filiale Important Groupe International chimique 
et pharmaceutique pour son usine (800 personnes). 

BANUEUE EST PROCHE PARTS 

recherche 


CHEF DE PERSONNEL 


Sous Pautorité du Directeur d'Usine et en liaison fonctionnelle 
mec h Direction du Personnel du siège social, sa mission 
consistera à : 

• assister les responsables opérationnels, 

• superviser radministration du personnel : pale, pré- 
voyance,... 

• étudier, mettre en œuvre, suivre les embauches, promotions, 
mutations, 

m préparer tes réunions avec les partenaires sociaux. 

Ce poste conviendrait à un cadre de formation supérieure 
oyent une expérience affirmée de h Fonction Personnel en 
usine. 

Ce devra être un homme de terrain connaissant bien ta tëgis- 
krtkut sociale et alliant des qualités d'organisation et de 
contact. 

Envoyer lettre manuscrite, CV, et prétentions 
sous référence 9687 à : 


'organisation et pubücfté 

ZMIEMAHERGO 75161 PARS/QUI TRAMS. 






Grandes Ecoles 


cimsa 

THOMSON-CSF INFORMATIQUE, CIMSA - Compagnie 
«r Informatique Militaire. Spatiale et Aéronautique - est spécialisée dans 
I informatique exploitée en environnement «sévère». 

001,0 déparTement ETUDES, nous recherchons das 
INGENIEURS débutants ou confirmés pour : 

- développer : 

" WFORMATiûues 1,8 dia 9nostic de pannes de SVTEMES 

des matériels et systèmes i grande sOretè de fonctionnement. 

. participer: 

- à des recherches sur la Fiabilité du logiciel. 

Ces activités permettront d'acquérir une expérience sur le structure, le fonc- 
Io 0 !wu nl ^ malériel et du taflfciel. (MITRA, microprocesseurs 6 800 et 

60 OOU). 

Adresser votre dossier de candidature (lettre manuscrite. C.V.. photo) en 
iSFELÏ? 1 *?? 0 ® [EP/M à Edwi fl 0 DACQUAY - Service Emploi Formation f 
« la cimsa - 1 0/1 2, Avenue de l'Europe B.P. 44 - 78140 VEUZY. a 

é I THOMSON-CSF 1 

1 ♦ " DKflMMOOtyi 
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OFFRES D'EMPLOl 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMM CAPITAUX 


la h9M La ligne U. 

57.00 67.03 

■ 4.00 16 46 

39.00 4 5 86 

39 00 45.06 

39.00 45 06 

105.00 10340 


Annonces cuisses 


AM8HCES ENCADREES 

Le m/a eoL 

TX. 

OFFRES D'EMPLOI 

33.00 

39,80 

DEMANDES D'EMPLOI 

8.00 

9.40 

IMMOBILIER 

25.00 

29.40 

AUTOMOBILES 

25,00 

29,40 

AGENDA 

25.00 

29.40 




OFFRES D'EMPLOIS 


REPRODUCTION INTERDITE 


.. OFFRES D'EMPLOIS i'* 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


"BCBanque Populaire 

LE GROUPE DES BANQUES POPULAIRES 
offre â des 

Jeunes diplomés(ées) 

HECESSECIEP 

On équivalent 

dégagés des obligations militaires 
la possibilité de débuter leur carrière dans son 

inspection 


Apres une première période de formation, as auront pour mission de porter un 
diagnostic sur les divers aspects de 1a gestion d’établissements du Groupe : 
sécurité, rentabilité, développement, perspectives. 

Au cours des premières années de carrière, ils effectueront en province des 
déplacements d'environ trois/qii3tre mois chacun (deux ou trois par an) 
alternant avec des séjours plus brefs à Paris. E 

Ces fonctions, qui nécessitent’ une forte personnalité caractérisée par de bonnes t 
facultés de synthèse, le sens de la rigueur, l'aptitude à la négociation et â S 
f expression, peuvent condurc à terme à d'importantes responsabilités au sein » 
du Groupe. «f 

Les candidatures manuscrites, accompagnées du curriculum vitac détaille avec 
photo et numéro de téléphone n possible, sont à adresser sous référence Ml à 
M.CASTETS 

CHAMBRE SYNDICALE DES BANQUES POPULAIRES 
1 31 , avenue de Wagram 75847 PARIS CEDEX 1 7 


LJ 



JEUNES MPt0MÉ(E)S 

Formation cfau moins 4 aimées cfÉtudes Supérieures scientifiques, commerciales ou de 
gestion. 

LA DIVISION DES SYSTÈMES DE GRANDE DIFFUSION 
COMPAGNIE IBM FRANCE 

Vous propose d’exercer la fonction dlNGÊNIEOR COMMERCIAL àPaxis ouenProvince. § 
Vous aurez à développer et gérer un territoire en apportant aux PME/PMI conseils et g 
assistance à partir des moyens techniques et des services d'IBM. 8 

An terme dune formation de 10 mois environ, votre rôle consistera à établir des contacts, 3 
à traiter avec des Chefs d’Entreprise, à proposer et mettre en œuvre des solations infor- < 
matiques efficaces. 

CANDIDATURES et DEMANDES D'INFORMATION à adresser à: 

IBM France — ~ ~ ■ = ^ = - 

Service 8/3126 -Rél IBM. "ET — zr =“ 

Tour Générale = : — T 

Cedex 22 — — — 

92088 PARIS-LA DÉFENSE -=r ==— — ? — 


JL 

HERCULES 


/ Filiale d’un imponant ' 

groupe chimique International 
Nous recherchons pour notre siège social a 
RueH Mal maison, face RER : 

SECRETAIRE 

STENODACTYLO 

Parfaitement bilingue Français- Anglais 
Elle aura : 

3 A S ans d’expérience do préférence dans une 
multinationale 
Ella assurera : 

(sous la responsabilité et avec une secrétaire 
de direction), le secrétariat de l'ensemble de 
la direction générale et direction financière- 

COMPTABLE 
2ème DEGRE 

Niveau BTS 

Il aura : 

Une très bonne pratique de l’anglais 
Au minimum 2 ans d’expérience de compta- 
bilité générale. 

1 1 assurera : 

La comptabilité complète fournisseurs et 
clients inter-société* du groupe 
Il participera : 

Au montage du bilan et des comptes d’exploi- 
tation. 

Envoyer C.V., pliotc et prétentions a 
Service dn Personnel 
HERCULES FRANCE 

Tour Albert 1er 2507 Rueil Mal maison Cédex 


Gérer une gamme de produits 
dans un laboratoire performant ! 

HEC, ESSEC, Snp de Co, MBA... 


Votre expérience de 5 ans en tant que CHEF DE PRODUIT alliée à votre formation 
dans une Ecole de Commerce font de vous un homme de marketing confirmé. 

Vous êtes décidé è aller plus loin à condition qu'on vous en donne les moyens. 

La filiale française d'un des tout premiers groupes pharmaceutiques mondiaux est prête 
à vous confier la gestion intégrale d'une gamme de produits (définition de la stratégie, 
des objectifs de vente, lancement d'une nouvelle forme de produits). 

Votre rémunération sera â la hauteur de vos responsabilités et de votre expérience et 
votre évolution de carrière garantie par le développement constant de la société. 

Si vous maîtrisez l'anglais et êtes intéressé par notre challenge, adressez votre dossier 
de candidature (lettre maouscrite, CV. photo et prétentions) sous référence 2474 à 
MERCK SHARP & DOHME-CHIERET. J-Y BLAISE, Service du Personnel, 3, avenue 
Hoche - 75008 PARIS. 

MERCK SHARP & D0HME-CKIBRET 


STE COMPRESSEURS SURPRESSEURS 
recherche 

INGENIEUR 

technico-commercial 

Responsable Bwaw de Vente Régional 
3 Secteurs & Pourvoir : 

• Sud-Ouest (Toulouse) 

• Bretagne (Nantes) 

• Nord-Normandie (Roubaix) 

Nous désirons impérativement : 

• Expérience dans la vente de cas produits 

• Habitudes des contacts clientèle industrielle. 

• Etablissement des devis 

Il devra développer chiffre d'affaires existant par 
suivi systématique des clients et rechercher 
nouveaux débouchés. Compétence et dynamisme 
indispensables. 

INGENIEUR 

technico-commercial 

pour s'intégrer dans équipe existante 
Secteur Paris et région Parisienne 
Nous désirons impérativement : 

• Expérience dans la vente de ces produits 

• Habitudes des contacts clientèle industrielle. 

• Etablissement des devis 

• Compétance et dynamisme indispensables. 

Ecrire avec C.V. détaillé et en précisant bien le 
secteur choisi sous réf. 1512/0 à AMP. 40, rue 
Olmer-de-Serres 75015 PARIS (qui transmettra) 


PRESSER ) \ ■ ■ ■ ■■ 

DIVISION : EQUIPEMENTS MINIERS S0US-SDL ET SURFACE. 
(Appareil de Coape - Perforatrice - Tricone - Marteaux • Forets) 

un DIRECTEUR des OPERATIONS 

(FORMATION MINES) 

Responsable des Ventes, Services et Opérations 
France - Europe - Afrique du Nord - Moyen-Orient 

Nous recherchons un Professionnel pouvant se prévaloir d’une expé- 
rience de 1 5 ans au Service des Industries Minières. 

Anglais indispensable - Allemand souhaité. 

Veuillez nous adresser votre C.V. et vos prêtent, sous pli confidentiel à : 
DRESSER EUROPE S À. • Service du Personnel 
5, rue d'Antony - S1LIC 192 - 94563 RUNGIS CEDEX 


IMPORTANTE SOCIETE 

livrant des usines et instaflathms dans le monde entier et appartenant 
è l'un des plus grands groupes industriels français 

recherche pour son Département Chimie 
situé prés PARIS LA DEFENSE 

unie) traducteur (trice) 
français-allemand et vice versa 

pour une durée de deux ans éventuellement reconductible. 

Il (die) assurera lui-même la frappe de ses travaux. 

Il s'agit d'un poste de responsabilité, constituant une référence de 
premier ordre dans une carrière axée sur la traduction technique. 

Le poste peut impliquer des déplacements de courte durée. 
La rémunération est très attractive. 

Merci d'adresser votre CV. photo et prétentions sous référence 
75.510 è Comesse Publicité 20, av. Opéra 75040 Paris Cedex 01 
qui transmettra. Discrétion totale assurée. 


DIRECTEUR 

COMMERCIAL 


PARIS 

200.000 + 


Filiale d'un important Groupe français, 
cette société industrielle connaît un fort 
taux de progression (C.A 1 980 : 600 
MF. dont 1/3 à l'exportation). Elle veut 
confier la Direction Commerciale à un 
HEC ou SUP. de CO. de plus de 35 ans. 
actuellement patron de la distribution 
France et export d'une société de biens 
d'équipement. L’allemand est nécessaire, 
{'anglais est *:xihaitable. 

Adressez votre dossier ss N® 567 LM 

GABRIEL MAR CU 

154, bd Male sherbes. 7501 7 Paris. 


SES 


SYSTEMES 
'D'INFORMATIQUE 
RE P. ART LE ■ !... - 


La croissance régulière de notre Société 
nécessite le développement de nos acti- 
vités de Communication interne et externe 
au sein de la Direction du Marketing. 

Pour étoffer nos équipas, nous recherchons 

ASSISTANT MARKETING 
ET COMMUNICATIONS 

(débutant ou co nfln né) 

Ca jeune cadre aura la responsabilité de : 

■ La recherche de l'information, sa rédac- 
tion et sa diffusion, 

. La réalisation d'enquêtes marketing 
(marché, produits concurrents, etc-.). 

■ La gestion de fichiers (tarifs, diencç 
etc.-). 

Il participera en outre, activement à l'éla- 
boration des différents outils de publicité 
et promotion des vantas de la Société. . 

Envoyer C.V., photo et prétentions à : 
CMC FRANCE - Servies M arke ting 
15. nia d*Angiv31ar 78000 VERSAILLES 


ffl 


& 

$ 

i 

t 


FILIALE FRANÇAISE D’UNE ENTREPRISE 
DE RENOMMÉE MONDIALE 

recherche pour son 

DÉPARTEMENT D'ÉTUDES INFORMATIQUES 
(100 Personnes) 

2 CHEFS DE PROJET 

qui auront chacun i mener remportants projets dans des envi- 
ronnements techniques différents : 

1 ) - 303XsousflfVS 2) - DEC 

- DB/DC.réeeauTP (RSX 1 1 M, CTS 500,...) 

- 43XX sous DOS/VS 

Des Analystes de haut niveau pourraient être retenus à condition 
de pouvoir assumer rapidement les responsabilités proposées. 
De formation supérieure option informatique, les candidats 
devront posséder une expérience de projets ayant impliqué 
une réelle pratique informatique. 

Ecrire avec C. V. et photo retournée sous référence 50 À: 
Madame A. COLBERT 
76, Avenue Albert Bartholomê- 75015 PARIS 




IMPORTANTE SSCI recherche pour l'un de ses centres, équipé d'un 
ordinateur CH HB66, 

Un Ingérée» 
système 

débutant ou ayant un an d'expérience dans la fonction. Formation 
assurée. Liai de travail : Proche banlieue sud. 

Adressez CV, photo et prétentions sous référence 7505 M à 
rscg carrières, 64 rue La Boétie 75008 PARIS, qui transmettra. 
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OFFRES D'EMPLOI 

La ligne 
57.00 

la ligne T.C. 
67 03 

DEMANDES D'EMPLOI 

14jQQ 

16.46 

IMMOBILIER 

39,00 

45.86 

AUTOMOBILES 

39.00 

45.86 

AGENDA 

39.00 

45.56 

PROP. COMM CAPITAUX 

105.00 

123.48 


Annonces c 



OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


AH DOUCES HCAflflÉES 

Le b/b ni. 

U 

OFFRES D'EMPLOI 

33.00 

38,80 

DEMANDES D’EMPLOI 

0.00 

9.40 

IMMOBILIER 

25.00 

29.40 

AUTOMOBILES 

25.00 

29.40 | 

AGENDA 

25.00 

29.40 



I INTERDITE 

OFFRES D'EMPLOIS 

: - . • ' •' \ 


sema conseil 

recherche 

un expert de niveau directeur général 

et 

un expert administratif et financier 

de haut niveau 


COLLABORATEUR ffflCE) 


AdminiMrmian fcnplamta 
à VERSAILLES 


Personnel de bureau 


Leur première mission se situera en Afrique noire auprès d'importantes 
entreprises et établissements publics. 

Age minimum souhaité : 40 ans. 

Les candidats devront justifier d'une expérience similaire réussie dans un 
pays en voie de développement. Sans être indispensables, des compétences 
agronomiques complémentaires seront appréciées. 


ELECTROfflCHNS 


Adresser votre Cl/, avec une courte lettre manuscrite et photo en précisant la réf. 
10274/M à A. Coffin. Sema - Sélection - 921 26 MONTROUGE - Centre Matra • 16-18, 
rue Barbés. 


sema J sélection 


Paris - Lille - Lyon 
Marseille - Toulouse 


Une importante entreprise aérospatiale 
située en région parisienne recrute un 


INGENIEUR 

ou 

CADRE TECHNIQUE 


de formation ARTS et METIERS ou équivalent tou Cadre Technique) 
pouvant justifier d'une bonne connaissance des problèmes de fabri- 
cation de type aéronautique en petites séries ainsi que d'une expérience 
en encadrement hiérarchique et technique. 


Ce poste de CHEF D'ATELIER D'USINAGE SÉRIE couvre les 
activités (certaines 2x8): 

- d'usinage par des moyens conventionnels et commande numérique; 

- chaudronnerie/ soudure; 

- traitement de surfaces ; 

- métallisation; 

- entretien de machines-outils. 


Les lettres de candidature sont à adresser sous référence 272/49181 à 
HAVAS CONTACT - 156. bd Haussmann - 75008 Paris, qui transmettra. 


DIPLÔMÉS de L'ENSEIGNEMENT 
SUPERIEUR 

un empk>i,une carrière 


La Direction Générale des Impôts offre aux jaunes diplômés une 
carrière aux possibilités multiples, en prisa directe sur les réalités 
économiques et humaines. 


La Direction Générale des Impôts recrute par voie de concours, avec 


LICENCE, DEUG, DUT, BTS 

600 inspecteurs des impôts 


Epreuves les 22, 23 et 24 janvier 1981. Clôture des 
inscriptions le 3 novembre i960. 


Formation et affectation possibles en lie de France. 
Renseignements et inscriptions, 


pour Paris et les départements de la région Ile de F rance : 
Centre CE tu des de Paris, 

15 rue Scribe - 75430 Paris Cedex 09, 

tél- 266.93.46 poste 326, ou 742.10.00 en permanence. 


Pour les autres départements: 
Direction des servicos fiscaux. 


LA DIRECTION GENERALE DES IMPOTS 




eune senior consultant 

X, Centrale, Arts et Métiers...) 


Nous sommes une Société de Conseil en production, 

FILIALE FRANÇAISE : 

• d'un groupe international leader dans ce domaine. 

• et d'un des principaux groupes français d'ingénierie informatique. 
Nos clients sont d'importants groupes industriels répartis dans toute 
la France. Nos interventions en vue d'améliorer leur productivité 
s'appuient sur des techniques modernes et des produits originaux 
développés par MAYNARD. 

Nous recherchons un homme ambitieux, capable : 

• d'assimiler rapidement nos techniques ; 

• d'assumer des responsabilités commerciales, et de jouer un rôle 
moteur dans notre développement. 

Anglais indispensable- Expérience de consultant obligatoire 
Envoyer C.V â MAYNARD CONSEIL, 

30. quai De Dion Bouton, 92806 PUTEAUX. 


Maynard Conseil 



afn©r 


f Association Française de Normalisation 
recherche 





SCIENTIFIQUE 

(école d’ingénieurs ou cursus universi 
dominante Mathématique), 


ayant acquis au moins une première expérience 
des langages de programmation. 


Mission : 

animation et coordination de travaux de 
normalisation dans le domaine de 

L'INFORMATIQUE 


U faut savoir rédiger, être à l'aise dans les 
contacts à tous niveaux, aimer le travail 
d'équipe, cultiver l'esprit de synthèse et le sens 
de l'organisation. 


La pratique de l'Anglais est indispensable. 


Adresser c.v. et photo s/ref. 6045 en précisant 
la rémunération actuelle à AFNOR 
i Direction du Personnel - Tour Europe 
Cedex 7 - 92080 Paris La Défense. 




transports et de diculattan 

Importante administration recherche pour Paris 


INGENIEUR CADRE A 

Etudes de circulation 66 000 F/m 

Diplômé d'une école d’ingénieurs avec une option 
dans ce domaine, la personne recherchée sera 
duugéed'éhides de circulation, de construction 
de modèles de simulation et d’études de faisabilité 
de régulation. réf. 6044/A 


INGENIEUR CADRE A 
RecueO des données de circulation 66 000 F/cm 
Diplômé d’une école d’ingénieurs on ayant un 
DEA option statistiques, ta personne recherchée 
sera chargée d’assurer le mm d’un plan de 
comptage de circulation ei de participer à la 
mise en place d’un fichier de données d’ infra- 
structures de voieries. réf. 6044/B 


CHARGEÆ) D’ETUDES - 
ASSISTANT(E) TECHNIQUE 52 000 F/an 
Ayant une formation supérieure de 3 è 4 ans en 
Economie avec une option Economie des 
transports ou Econome trie, la personne recherchée 
sera chargée d’ Etudes dans le domaine des Trans- 
ports et de la circulation sous la direction d'un 
ingénieur. rit 6044/C 


Ces postes comportent de nombreux avantages 
sociaux et diSerentes possibilités d'évolution. 


Ecrire avec c.v. et photo en précisant la référance 
du poste choisi h AXIAL Publicité, 27, rue 


Tait bout 75009 Paris, qui transmettra. 


HARR 

/1ACIEN 

BIOG 

HIMISTI 


IV *T W \ *TUl f Vm H 




pour a nm ar son aermee bomm 
( juriôqua. flrcat. social ) 



â rampa partial (2 J/sematnal. 
Travail esaentM : oxponationa 
WWW ja g l alUta m a r exclusion 
du Màvi. 

Ecr. m/tr T 022.791 M, R.-Prexsa. 
BS bli. r. Maunu. 75002 Pana. 


Une des toutes premières sociétés françaises 
d'ingénierie informatique recherche 



spécialistes systèmes 
gestion 


Diplômés de l'enseignement sujiérieur, ayant une expérience de 
mise en place soit en tant qu utilisateur, soit en tant que concep- 
teur de systèmes informatisés de gestion de production ou de 
systèmes comptables. 

Ils participeront â des études de faisabilité et â la conception et | 
à l insrallation de systèmes de gestion. j 

Envoyer C.V. sous référence 20. 1 0 LM à • - s 

S ES A, Direction du Personnel | 

30. quai De Dion Bouton, 92806 PUTEAUX I 
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DRESSER 


Division : EQUIPEMENTS MINIERS SOUS-SOL: ET. SURFACE. 

. recherche : 


2 directeurs régionaux 
de ventes 


(Formation INGENIEURS DES MINES) 
pour Europe - Afrique du Nord - Moyen-Orient. 

' Professionnels pouvant se prévaloir d'une expérience de 10 ans 
(Ventes - Marketing - Opérations) au service de l'industrie Minière. 

■ Rémunération attrayante - Intéressement - Voiture. 

Anglais indispensable - Allemand souhaité. 


Veuillez nous adresser votre CV et vos prétentions sous pli confidentiel 
à : DRESSER EUROPE S.A. - Service du Personnel 5, me d'Antony 
SILIC 192 - 94563 RUNGIS CEDEX. 



L'UFB-LOCABAII» filiale du groupe de la Compagnie Bancaire est une 
banque spécialisée dans le financement des investissements des petites et 
moyennes entreprises. 


L'UFB-LOCABAIL propose à un jeune candidat de valoriser sa formation 
comptable, financière et fiscale. 


Après un passage dans les diverses sections de la direction financière et comp- 
table. il y prendra de plus larges responsabilités. 

Nous offrons â un candidat de valeur une rémunération et une carrière 
motivantes. 


3 Ecrire sous référence 459 à Philippe FOUQUES ;■ 

P a compag ni e bon coire § 


LD CAB AIL Service Orientation - Recrutement 
•* -1 5. avenue Kléber - 7511 6 PARIS 


ingénieur grande ecole 

pour des projets de télématique 
à Rennes 


Agé de 28 ans minimum, vous possédez une première expérience en 
télématique (soft, reseaux, terminaux^.) acquise, par exemple chez un 
constructeur ou en SSCI; 


’V'w.r-xr» 
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K). HlJf HO /ALI 75008 PARIS 

LYON LIL LE NANfES BRUXELLES LONDRES 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


-OFFRES -D'EMPLOIS 


PHILIPS 



Data Systems 


?°“ r * aire . fo “' à 50,1 l*V* de développement de compilateurs de 

FORTOAn'™*** ^T r ? P 5l| rée Arv2 PP ï C SV° nS industrieHes ef ««ntiflques 
FORTRAN 77), R.T.L/II, ADA, A.P.L... pour mini/midi ordinateurs; 

le centra d'etudes de FONTENAY-AUX- ROSES recherche 

INGÉNIEURS CONFIRMÉS Mf> 

*“ ré * Ue ezpérteace P«**aionne]le dans te développement 

INGÉNIEURS DÉBUTANTS 

Désireux de se former aux techniques industrielles de compila tJons. 

E2L5T*?". n?***** «» ««m lw méthodes modernes do production de 
kçlclel. et se font en coopération avec nos autres Centres 5 d ‘Etudes en 

ï? G ™“ d ' «"‘o» 

One bonne connaissance de l'anfilaia est souhaitable. 

Envoyer 'C.V. manuscrit avec photo et prétentions au Service du Personnel 
C.TX. 4 à 16, avenue du Général -Le ci erc - 92260 Frin tenay - aui-Bosas. 


BANQUE PRIVÉE 
FUALE D’UNE GRANDE BANQUE ÉTRANGÈRE 

recherche 

RESPONSABLE DU SERVICE 
ÉTUDES ET PLANIFICATION 

- Age : 25-30 us. 

- ETUDES : Doctorat de mathématiques ; 
scientifiques, formation d’ingénieur Centrale on minee 

- EXPERIENCE PROFESSIONNELLE : 2 à S ans de recherches opérationnelles *»» 
un service études et planification d’une banque, & PLN5.E.E. ou h la Direction de b 

- prévision. 

MISSION: 

• Elaboration et mise en œuvre de t pnrièl f* d'aide à b décision dam in jmnqy*; 

« Pour ce foire, R devra rechercher les mdDeare indicateurs, ks créer, exploiter leurs 
réalisations et les gérer. 

• Il devra en outre, établir an modèle de âraubtion à moyen et long terme, en particulier 
dans les domaines de b trésorerie et de prévi si ons <f encours des crédits & moyen et long 
terme. 

• San assistance sera également sollicitée aa niveau de b méthodologie, de l'élaboration de 
documents de poiilique générale. 

• Le candidat devra avoir un sens du concret, en exploitant Jri-mén» b réalisa tira) de ses 
modèles, 

SALAIRE : 15&0M F à 200.000 F. 

• ■" Adresser C.V., photo et : prétentions sons or $.393 
PUHLIFOP, 29, ne Bleue, 75009 Paris, qni transmettra. 


TRÈS PUISSANT GROUPE 
DE DISTRIBUTION 


recherche 


JEUNE DIRECTEUR 
DE MAGASIN 


Nous vouions des hommes pour des produits nouveaux. Une formation de 
grande école { H.E.C., Mines, X. ...) ou business school, est souhaitable pour 
mener de front l'animation d'une équipe, faire face è des situations 
commerciales en rapide évolution et maîtriser des problâmes de gestion assez 
pointus. 

Le candidat idéal aura 28 ans environ, avec une première expérience dans 
la distréxrtion ou les produits grand public. 

Il se verra confier, dans un premier temps, la rasponsatefité complète d'une 
entreprise, avec la sanction du résultat d'exploitation. 

Tempérament sportif et esprit d'équipe sont nécessaires. Rémunération très 
motivante. 

Envoyer C.V. avec photo sous référence 863.755 M, 
Régie-Presse, 85 bis. rue Réaumur, 75002 Paris. 


UNE SOCIÉTÉ INTERNATIONALE 
LEADER SUR LE MARCHÉ DES ÉQUIPEMENTS 
ÉLECTRONIQUES ET INFORMATIQUES 
RECHERCHE 

DEUX INGÉNIEURS COMMERCIAUX 

PARIS 100.000/150.000 

Pour assurer, an Francs et è r étranger, le dôvstopparnsnt do hure dMatono 
respectives, la responretote de ta dfeinon ■ Systems s « cotai de ta dhtaton 
c Tarménomc » recher ch ent tours adjoints «firacts. 

Les candidats retenus ss verront confier des raspanesbStes wchraquax eC 
commerciales étendues auprès des grandes « m épr is és privées et des 
edtitinisttatrans. 

b nsmront ta prospection de nou v eaux eBents M. en étroite collaboration 
bmc les sennes» Dedmiques, «attirer* tas pre poeâtor» tec hnique» et 
coRmerctatos et suivront jusqu' é tour conctastan ta réa ltont i nn des affaire*. 

De formation Grande taxée (X Mina*. ta&E., Télécom-.), les cencfidst» 
auront m expérience teduvqae d'au moins deux ans. et devront avoir le 
désir d'évoluer vers des fonctions commerçâtes. Bs porteront obSBStnrament 
rangtateet «possible, respafpioL 

pou- le servies Système (iflf. 1661. de très bonnes rnra isi ras n rsa en 
étactroraque «rai qu'en Wormetiquo (ercMtaeture des systèmes) et an 
mlur u râ d unn atlqu e sont nécessaires. 

Pour ta service Tenranaux (réf. 167J, de très bonnes munalsien r se en 
électronique «ont requises. 

Ecrire en précisent te référence é : 

A-L CONSEIL -25. rueMurito, 7S008PAB1& 
qui garantit dtaerfrion et réponse. 


Vous êtes demandeur d'emploi, ayant au 
moins trois ans d’expérience Han* une 
fonction d'encadrement 
ou 

Vous bénéficiez en tant que salarié d’un 
congé-formation de 1 200 heures. 

L’Institut de Gestion Sociale vous propose 
huit mois de préparation professionnelle et 
d'entraînement aux fonctions de 

DIRECTION DE PERSONNEL 
ou 

CONTRÔLE DE GESTION 

Ces deux cycles, conçus en liaison étroite 
avec des entreprises, alternent travaux 
d’étude et d’application. Certains enseigne- 
ments sont co mm uns. 

Ils débuteront le 27 octobre I960: 

Les dossiers de candidature sont à retirer 
surplace : 

INSTITUT DE GESTION SOCIALE 

Centre «T easeigaeniem : 

15, passage Trubert-BeUier, 75013 Paris. 



pour le seconder un jeune diplômé 


Jque 

[paie est le 
lus grands 
i filiales. 

I recherche 


lllllJuillil) 


Société française Hoechst 

Nous offrons une excellente opportunité 
de formation et de développement de 
carrière au sein de notre Département 

COLORANTS TEXTILES 
à 

un codre 

technico-commercial 

Si vous possédez : 

- une solide formation d'ingénieur Chimiste 
ou Chimie Textile (si possible option 
teinture et impression) 

- une expérience professionnelle technique i 
ou commerciale de quelques années acquise 
dans le domaine de la teinturerie de l'im- 
pression ou du textile en général. 

- une attirance marquée pour des activités 
commerciales en milieu industrial. 

- une connaissance suffisante de la langue 
allemande 

Notre proposition : 

- après une période passée à notre siège, 
nous vous donnerons (a possibilité d'effec- 
tuer un séjour approfondi au sein cbs 
services techniques de notre maison mère 
à Francfort où vous recevrez une formation 
complète sur nos produits 

• vous vous intégrerez ensuite è notre orga- 
nisation française où vous participerez 
à la mise en œuvre de le politique de 
commercialisation des produits du dépar- 
tement auprès de b clientèle textile. 

S! des perspectives d'évolution très ouvertes 
vous intéressent, adressez nous votre 
candidature sous la rèf. 423 an mentionnant 
la rémunération souhaitée au Département 
des Ressources Humaines 

Tour Roussel Nobel ____ 

Cedex 03 ^9 

92080 PARIS LA DEFENSE fStfÉÊ 

==Ho@chst @0 


de confiance 

Ce sera pour celui-ci l'occasion de mettre en pratique son bagage 
juridique et son bon sens, appliqués au droit du travail, a b gestion 
au personnel, à celle du patrimoine et des Services Généraux. 

Il mettra en œuvre son esprit d'analyse et de synthèse et ses qualités 
rédactionnelles dans les compte-rendus d’activité et d'assemblées. 

Par sa personnalité ouverte, empreinte de sérieux et de courtoisie. U 
saura rapidement se faire apprécier par nos dirigeants opérationnels 
et administrateurs. Dans quelques années, un poste opérationnel de 

Ï iestion de haut niveau pourrait lui être proposé dam l'Ouest de 
a France. 

jean Bousser vous remercie de lui écrire sous référence 2123 M, 

1 rue de Berri - 75008 Paris (indiquer niveau de rémunération 
souhaité). 

Bernard Julhiet 

Psycom m , 

Membre de Syntcc 


«v. Y ■’ ' 


TRES IMPORTANT GROUPE 
INDUSTRIEL AGRO-ALIMENTAIRE 

recherche 


■I iHP 




Ce poste concerne exclusivement un 

E 

ayant une expérience d'environ 5 ans dans un poste opérationnel. 

Il sera amené A tenir successivement . 

- un poste cite Responsable en fabrication où il s'initiera à nos techniques 
industrielles 

- pub un poste d' Assistant de Directeur d'Usine où il mettra en œuvre 
nos méthodes de gestion. 

La qualité de ses performances dans ces deux fonctions le désignera pour 
un poste de Directeur d'Usine. 

Ecrire avec C.V. détaillé à no 75505 CONTESSE Publicité 20. avenue de 
l’Opéra 75040 PARIS Cedex 01. qui transmettra. 


-.!?• - -v «-V. A-'. 



CA. 3.500 MF - 8 usines - 13.000 personnes 
Appareils et Composants Electroniques 
recherche pour sa 

DIRECTION ADMINISTRATIVE ET FINANCIERE 



SLEoC’ LS.S.I.C.- E.S.C. 

PROFIL : 

Ctohutant ou première expérience. Formation complémentaire appré- 
ciée (DECS). 

FONCTION s 

Après formation aux méthodes du Groupa, le candidat exercera sa 
responsabilité au Sein du service charge : 

- de consolider les bilans et comptes des Sociétés ou unités décentralisées. 

- d'établir les déclarations aux administrations notamment fiscales et 
sociales, 

- de conseiller et d'assister les autres services dans ('application de 
la réglementation. 

Larges possibilités d'évolution dans le Groupe, notamment dans M» 


Financière. 

Adresser lettre manuscrite et curriculum vitae è LA RADIOTECHNIQUE 
n. A l'attention de M. BERON, Chef du Personnel, B.P. 301 À 

SW 92156 SURESNES CEDEX. JB 





ialESSP 


Pour nos activités Modes systèmes 

recherchons pour PARIS 

INGÉNIEURS 

LNLS.A. - E.SJVI.E. 

TECHNICIENS SUPÉRIEURS 

connaissant électronique, Informatique, 
packaging et ingénierie 

POUR: 

• A chi Lecture et conc ep tion de périphériques et 
terminaux de visualisation évoluée. 

• Etude et conception d'automatismes industriels A base 
de «wnwnnwW numériques, automates p ro gra mmables, 
nric r oproce s s e urs. 

Ces postes réclament esprit d’initiative, imagination et 
dynamisme. 

Ber. avec C.V„ réf. et prétentions A n* 75.764 Confesse 
Publicité. 20. a vernie de l'Opéra, 75040 Paris Cedex 01. 


• INGÉNIEURS GRANDES ÉCOLES 

Ayant au moere 4 ans d'expérience dans une très grands en t rep ris e 
française ou étrangère et pariant l'anglais, l'allemand ou ta japonais. 

O SECRÉTAIRES DE DIRECTION 

bi ou trifingues (anglais, aBemand ou jspanatol 
Ecrire H.B. CONSEQ. - 70, rue de Ponthieu - 76006 PARIS. 




ingénieur système H 666 

POUR TRES IMPORTANT ORGANISME PARA- 
PUBLIC DE PARIS 

RESPONSABLE DE L’EQUIPE CHARGEE DE 

l'implantation et l'évolution du système d’exploitation, la 
mise en œuvre du réseau T.P. (120 terminaux) et de la base 
de données, la détermination des besoins pour les choix des 
matériels et logiciels, l'assistance auprès des équipes 
d'exploitation et d'études. 

Le candidat devra posséder un diplôme de l'Enseignement 
supérieur, une bonne pratique de GECOS 3, de GEMAP et 
de TDS, des connaissances approfondies en matière de bases 
de données. 

Envoyer C.V. et prétentions â notre Conseil en recrutement 
ss réf. 20M20Q 

n G K S Conseil 

69, rue de Monceau - 75008 PARIS 

fur le nuire pour ta Franc* de 
Consul! -Eur 



/ovutlf 
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OFFRES D'EMPLOIS- 


HOLDING FINANCIER 


Pïrtidpatk»a différent secteurs d'activités 
en pleine évolution 
recherche 


CHEF DES SERVICES COMPTABLES 


Ses responsabilités comprendront : 

- arrêtés des comptes trimestriels et des situations 
mensuelles du Holding et des fOiales en gestion 
centralisée ; 

- contrôle de gestion des filiales et contrôle des arrêtés 
de comptes des filiales autonomes ; 

- consolidation trimestrielle do groupe ; 

- déclaration fiscales, sociales et statistiques ; 

- mise en place d’un outil informatique : 

H.P. 250 os H.B. mini 6. 


Profil : 

Age de 35 ans minimum, formation supérieure, D.E.C.S. 
complet ou équivalait, facilité d’adaptation, expéri e nce à 
on poste simSaize. 

Rémunération proposée : 1 10.000 F +. 
Disponible immédiatement 


ASSISTANTE DE DIRECTION 


Rattachée au Directeur Administratif et Financier du 
groupe, animateur de différentes filiales. 


Responsabilités : 

- secrétariat de Direction générale ; 

- secrétariat général et contrôle de gestion des services 
a dminis trante des filiales ; 

- tenue des documents légaux des differentes sociétés ; 


Qualités requises : 

Formation sup é ri e mc . connaissance de l'anglais, banne 
maîtrise d’un secrétariat de direction générale, méthode et 
sens de l'organisa lion, contact h umain. 

Age : 32 ans mi nimum 

Expérience : 5 à 10 ans. Prétentions de m andées. 
Poste disponible immédiatement. 


Lieu de travail : proche banlieue Ouest. 


Envoyer C.V.. photo, sous référence N* T 22928 M, 
REGIE PRESSE 85 bis. me Réaumur. 75032 Paris. 


SOCIÉTÉ D'EXPERTISE COMPTABLE 
PARIS 
structurée 


CHEF DE GROUPE 


Responsable gestion portefeuille 


COLLABORATEUR N4 


dont expérience cabinet 2 ans 


Adresser C.V. manuscrit et prétentions à EX COM, 
85. avenue Mozart. 75016 Paris. 


BANQUE OE DEPOTS 
PARIS (2*) 
recherche 


GUICHETIERS OU GUICHETIÈRES 


Très bonne présentation et références 
Connaissant les produits bancaires 


et ayant 1 cm 2 ans d’expérience 
de la clientèle particulière pour 
(après formation complémentaire) 
tenir des guichets d’entreprises 
sur Paris ou la proche banlieue. 


Adresser C.V., photo et prétentions s/n* 75.759 
CONTESSE Publicité. 20, avenue de l’Opéra, Pario-I". 


IMPORTANT^ SOCIÉTÉ 
D'ÉLECTRONIQUE 
recherche d'urgence 


INFORMATICIEN 


DE GESTION 


pour participer d fétu de. b réalisation technique et la 


maintenance (T app Kca uons de gestion sur mini-ordina- 
teurs HEWLETT PACKARD 3000. 


De formation supérieure, le candidat mira, à possible, 
r expérience de 2 ans d'informatique de gestion, uoc bonne 
connaissance de l'entreprise et des problèmes de gestion. 
Lien de travail : banlieue sad-ooest 
TRAPPES (78) 

Adr. C.V. et préL sons n* 75.380 & Conteste Publicité, 
20 . avenue de rOpéra, 75001 Paris, qui transmettra. 


TIME-LIFE Libraries, Inc. 


recherche 


ASSISTANT (E) FINANCIER (E) 

NIVEAU DlEjCS. 


5 ans expérience compagnie internationale, maîtrise par- 
faite de 1 anglais car contacts journaliers avec étrangers. 


mrer comptabilité française 
«rôle de gestion, contrôle ps 

- statut cadre ; 


se et américaine, activités de 
paye et fiscalité. 


- Salaire x 13 + avantages; 

- Libre au 1-I2-8Q. 


EovoyerC-V. + lettre manuscrite et photo i 
M- POITOU, 21-23, rue d’Astorg, Paria (8*). 


006 bureaux seront 


ü toiïsfSk i RUE1L-MALMAISON. 


Impartante sociélé industrielle de tuyauterie 
recherche 


IMïNlFJR A.M. ob ASSIMES 


pour poste 


D'ADJOINT AU DIRECTEUR 


de son ëlaWissemenl de VTTRY-SUR-SEINE 
Quelques années d’expcriencc 
ivantcric et chaudronnerie industrielles apprêt 


en tuyauterie cl chaudronnerie industrielles appréc i ées. 

Adr. cv. dét, photo, préL « le a* 863.775 M, 4 REGIEr 
PRESSE 85 bis, rue Réaamnr, 75002 PARIS, qui tr. 


OFFRES t D'EMPLOIS; 


OFFRES D : EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


Un des premiers Groupes Français 


d'ASSURANCES 



recherche pour PARIS 


UN JURISTE 


100 000 + 


Titulaire d'une maîtrisa da (huit privé « ayant environ trois anné es efeoepérienee dans un servies 
contentieux IAR.D. 

L’Instruction <f affairas comport sm le cttroutamam d’uns instance Judcistra. la gestion compléta des 
procédures devant toutes juridictions, des corroétations juridiques données sur des sujets variés 
sont les pri n ri pn lnt fonctions dans os posta & caractère évolutif. 

Le groupa peut assraar de réellas possfcffités d'évolution i tout camSdat de valeur, 

Nous vous remercions d'envoyer lettre de caraSdetura. C.V., photo et rémunération actusAe sous 
if 74.990 CONTESSE Pubficrté, 20, avenue de l'Opéra. 75040 Paris Cedex 01 qui transm. et 
ga r an tit le dis c rétion absolue. 


LABORATOIRE CENTRAL 
DE TÉLÉCOMMUNICATIONS 


«t 


Notre société est la filiale d'un très grand groupe 
français de dimension internationale. Nous con- 
naissons. grâce à la qualité de nos interventions 
et de nos collaborateurs une forte expansion. 

Pour développer da grands systèmes télémati- 
ques# nous recherchons 2 ANALYSTES- 
PROGRAMMEURS ayant, si possible, T an 
d’expérience en temps réel et en assembleur 
IBM. 

Ingénieurs Grandes Ecoles avec option informa- 
tique (ou équivalent), les candidats devront faire ■ 
preuve de créativité et de sérieux. 

Pour des éléments de valeur, la taHIe du groupe - 
autorisa de bonnes perspectives d'avenir. «. : 
Merci d'adresser . votre dossier de candidature § I 
(lettre, C.V.. photo et rémunération, actuelle) ^ i 
sous ta référence M 2475 à notre Conse'f. 


INFORMATICIENS 
DÉBUTANTS OU CONFIRMÉS 



THOMSON -CSF 


e Pour l'étude cl la gestion de systèmes d'exploitation. 
(Connaissances assembleur I.BM. 370 et système 
I-B.M. VM-CMS souhaitées) ; 

• Pour |g dévelo p p ca i eet dg co mpilateu r* ; 

• Et pour le développement d’aides graphiques sur 
calcula leurs. 


INGÉNIEURS 

ECTRONICIENS 


GRANDES ÉCOLES 


Débutants ou arec me première expérience 


Nationalité française exigée 


Adresser curriculum vitae et prétentions sons a* 75.720 k 
L.C.T., B.P. 40. 78141 Velizy-Villacoublay Cedex. 


FILIALE DTTNE 

MAISON INTERNATIONALE D’ÉDITION 

EN PLEIN DÉVELOPPEMENT 
Nom cher ch ons le 


Ds seront intégrés à des équipes en expansion pour y m e ne r 
des études sur des sectes» de pointe es 

TÉLÉCOMMUNICATIONS 

- LIAISONS EN VUE DIRECTE 

- LIAISONS TROPOSPHÉRIQUES 

- LIAISONS SPATIALES 

Anglais nécesaire en raison des relations techniques 
internatiouates à développer. 


RESPONSABLE 
DENOTRE 
PUBLICITÉ DIRECTE 


Adresser curriculum vitae, photo, prétentions h 
THOMSON C&F„ DMsm Faisceaux Hertz*» Leriso» 
spatiales. Service Recrutement, 53. rue Greffulhc, 
92300 LEVALLOIS. 


AGENCE DE PUBLICITÉ SOLIDE 
EN EXPANSION RAPIDE 


■ *■ 

ICUKTCDGbS. 


Il devra connaître totues les nuances du métier et être 
aussi & l'aise dans b rédaction des me s sages que dans b 
conception des. campagnes et le suivi de leurs exécutions. 
Ce poste suppose de b part de notre collaborateur un 
esprit créatif et l’aptitude h un travail d’équipe. 

Bieo entendu, la rémunération sera fonction des 
ffHP pfTf n CfH 


LE RESPONSABLE 
DES SERVICES 

COMPTABLES ET FINANCIERS 


SI VOUS PENSEZ ÊTRE 
CE PUBLICITAIRE 

ÉCR1VEZ-NOUS 


- expérience minimum 3 ans, 

- niveau DJLC.S. ou équivalent. 

- dy n a miq u e , motivé. 


avec lettre manuscrite, curriculum vitae et photo à 

ÉDITION WEKA, ^seuS’ 1, 


Offrons s 

- initiatives, 

- responsabilités. 

- perspectives d’avenir, 

- 70.000 F à 80.000 F par an. 

Envoyer curriculum vitae avec lettre manuscrite i 
CONSEIL et FORMATION 
53. rue du Château-d’Eau, Paris (IIP) 
qui assure la sâeetioo. 




de nouveaux 


(e Monde 


da Vendredi (*«**•»*“ 


Les <£ nouveaux vendeurs » 
sont arrivés. 
Us n'ont ni le même profil ni les 
mêmes exigences que les représen- 
tants traditionnels, ils ne trcr/aillent 
pas dans les mêmes entreprises et 
n’ont pas la même conception de 
leur activité. 
Pourtant, ils sont réduits à déchiffrer 
les mêmes listes interminables 
d’annonces, conçues de manière 
identique pour Fun ou f autre type 
commercial, souvent dans les 
mêmes journaux. 
Le Monde compte parmi ses 
lecteurs de nombreux « nouveaux 
vendeurs». Cest normal, ils sont 


cf entre eux, depuis le temps où 
ils faisaient leurs études supérieures 
(plus de 20% des étudiants de 
toutes disciplines et de tous niveaux 
lisent Le Monde régulièrement). 

Ces nouveaux vendeurs, 
lecteurs du Monde, 
disposent de leur rubrique 
d’offres d r emploi i, dans leur 
foumaL 

Son nom? 

FONCTIONS COMMERCIALES 

Ses annonceurs ? Les nombreu- 
ses entreprises qui ont un besoin 
impératif de recruter ce nouveau 
type de commerciaux, et qui ren- 
contrent souvent de grandes 
difficultés pour disposer de candi- 
datures satisfaisantes. 


ouverts, curieux, exigeants, ont le datures satisfaisantes. 

«niveau Monde» . Ils en ont fait Ses résultats? Certainement 
leur quotidien habituel, souvent des curriculum vitae et des recru- 
depuis longtemps. Pour beaucoup temenfs cf une qualité rarement 


depuis longtemps. Pour beaucoup temenfs cf une qualité rarement 

obtenue ailleurs. 

TOUS LES VENDREDIS, DANS £eHbüit 

(daté samedi) 

DES OFFRES D’EMPLOI POUR LES NOUVEAUX VENDEURS. 


SOCIÉTÉ DYNAMIQUE 
importation matériel PHOTO-CINÉMA 

banlieue SUD 

pour son SAV. PHOTO etAUDJO-VTSUEL 


UN DIRECTEUR 


- FORMATION: 

Ingé nieur ou é quiva le n t. 

Baetronfcy» n ilcfoi u d cunl que. 

Anglais hi et parié. 

- FONCTION: 

Dirige la SJLV. (une vingtaine 4 a p araoau aa . 
Mchrnaans et peraonnel nd e rawiatint i f ) . 

Quitté d’orgurâutaw M 4 a lacder h tJbpaw- 


En contact uvac cfientôte prat ml annatia 

— Pacte « a tt a c h é «Sraetamant au P.-D.G. 

— Age mimmuni : 30 ana. 

— R ém u né ration départ : 10.000 X 1X5. 


Ecrira sous lu n* 863.767 M. A RÉGIE-PRESSE. 

85 'bis, rue Réeumur, 75002 PARIS, qui tra n sm e t tia . 



RECH. POUR SON DÉPARTEMENT PHARMACIE 


UN JEUNE PHARMACIEN 


De préférence LP.L, chargé sur le plan technique 
des relations avec nos commettants et nos clients. 


CONDITIONS A REMPLIR: 

— Bon c omm e r çant. 

- Anglais écrit et parié indspensahic- 

- Déplacements 20 % de sou temps. 

— Bonnes connaissances en galénique. — 

Adr esser C .V., photo et prête □ lions à n* 74.987 
CONTESSE Puh, 20. av. l'Opéra, 75040 Püris Cedex 01. 


MFORTANTE SOCIÉTÉ DE BATIMENT 
A VOCATION WTOWTIONALE 


recherche poor (e siège en région porisKaae 
BANLIEUE SUD 

avec déplacements en province 


M CADRE 


REVISEUR COMPTABLE 


Un mveao DECS est érigé ainsi qu'une expérience d’an 
moina 3 ans dans la profession bâtiment ou 
travaux publics. 

Envoyer C.V. et prétentions : ir 75.571 h 
Contesse Publicité 

20. avenue de POpéra, 75040 Paris Cedex, qui transm. 


INGÉNIEUR ÉLECTROTECHNICIEN 


- 30 ANS MINIMUM; 

- LSX OU ÉQUIVALENT; 

- ANGLAIS LU ET ÉCRIT. 


Est demandé par P.M.E. parisienne spécialisée 
matériels électromagnétiques. 


Env. C.V. maa., photo et prétentions n" 55.296 M 
sur enveloppe à JEAN RÉGNIER PUBLICITÉ 
39, ne de l'Arcade. 75008 Paris qui transmettra 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
DE LA RÉGION PARISIENNE 


Banlieue EST, recherche 


INGÉNIEUR 


Formation SUPÉRŒURE «FORMATTQUE 


pour suivre un réseau de mini-ordinateurs eu usine snr 
je plan gestion du personnel, paye, comptabilité et gestion 
de production. Débutant (e) ou avec nn ou deux ans 


iilanl(e) ou w 
d'expérience. 


Adresser C.V., photo et prétentions sous u* 75.350, 
CONTESæPubficvté. . 

20, avenue de l’Opéra. Paris (1"), qui transmettra. 


U ! pws* 
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OFFRES D EMPLOIS 


M 


t^Vi T ^ rrriiam 

««ar 


Mffi 


AGENTS TECHNIQUES 
D'ETUDES dtUMra BTS ou 
DUT dégagé O JE. oa »uraJ- 
Mw ayant a aM— s> 


DE LA DÉFENSE 
antra cf «osais an vol 


tCOlABORATCUR 
AU CHF DU SERVICE 







+ NOUVEAUX PRODUITS 

JEUNE MGÉNEUR 

(SufT Bwl. 

Contrôlé. Artm ot Hétton) 


DROfT PfflVE 

débatont. dégagé O.M. 

Envoyar lattra mantiBcrito, 
curriculum vftiia et pheto, 
Départomont Recrutement, 
93. rua Lofoyotto. 75008 Paria. 


SOCtTÉS FRANÇAISES 


2 POSTES D'AVE® 




ETDEVHOPPEMENT 

région RHONE-ALPES 
dom ai ne él oct ium é can lqua ; 
fondation ingénieur méoani- 
oua ar étoccroeaehnfcrué.* 


production m C caniqiN comme 
Ingénieur do fab ri c at i on. 
1-40-000 + Réf. 292 




ÉLECIRONCEN 

SJL.V. bNwgaaaagMi 




Arkaaaar M» ar C.V. 4 Heftta. 
11Q. nia du Bk. 78007 PARS. 


Péplacamanta habdomadairaa 
arAa Maanti. Cu i wu rdon AD. 


PATOS-S* 

Holding renommé poeaédant 

UMh pVUlIKXm ai"i«JÜ*r 


1 CADRE 


[ï-vsfïlî; 


LOCATIVE 

M doit poasfidar una formation 




tam. ingfn. typa A. et M. ; 
•gqjManca production an 




Ecr. an prfdNnt la référence 
ctaWa 4 SWEEHTS. SP. 289. 
78424 PARIS Cedex 08. Qui tr. 


EoVe avec C.V. photo et aaWra 
metuUmoumrtr. 14.0*2 à 

marie ouabvt 

CONGES. B4 RECRUTBMENT. 
47. rua de Prony. 

76017 PARIS 


Ayant 3 A E ana d’avArienco 
da préférence dana la mêma 


T li-MM 


vra parler couramment l'anglais : 
l’allemand aaralt daa plua 


Adresser C.V. et prétention s 
aoue rt5f. 9-029 4 : P. UCHAU 
S.A.. B-P. 220. 75063 Paria 
Cedex 02. qui transmettra. 


REDACTEUR ECQ 

HAUT NIVEAU 

pour analyaa plana da 



MENEURS P0S.2 

Be utr onitâens. 733-20-46. 


Lieu da travail : Par|a-8?« 
6 x S-SaWra X IB 




3.dd*Han9 h PAWS-1D-. 
< Métros : Garas Est. Nord. 


JÇlffig C 


sous n- 41.671. P. A. SVP. 
37. ma Gel-Fov, 7BOOB Parla. 


Sté d'études at da l a ch arctia a de 
régulation routrire 

recherche d'urgence 


Reapomabia d'études 

Une expérience dm la «fam a fci s 
transports. circulation, 
signa Usa tion est souhartabto- 
Erry, cucr. ni tau + photo sous 
réf. S. 109 4 P. UCHAU S^Æ. 
B-P. 220. 7 6063 Paris Cad. 02. 


CABINET CONSaL 
Foprtété industrielle 
PAWS-8- recherche 

COLLABORATEUR 

pour département juridkpM 




de propriété inckuaheils. 

A*. C. V. et prêtant. A rr 4 r »42 
BLEU, 17. ma LobsL 94300 




CADRE COMPTABLE 

Mvoau D-E-fXS. + ex périence. 

Env. C.V. at p r é trodona s/réf. 
T 022.919 M. Ré gie P ra ea e. 
SS bis. r. Rêmanur. 76002 RsdA 


IW JEUNE AGENT , 

TEOMCOCOMNERCUU. | PRESTEC E.T.T. 






xxsi 


K* 


Complément da formation 



POUR POSTE HXE 


PROJETEURS 1 

MECANIQUE GENERALE 
- pots- calcul numérique 


NOM» de PARU 


1 TECWfiCEN- 
PHYSKÎO- 
CNSBSTE 

ntueau LU.T-. B.TA 

Connaissant laa tachniqujsa 
modem as tT analysa l D-S.CL. 
chremato gasaga at nquioa, 
spactro infrarouge*. 


da résines ou des matériau* 
com posâtes serait appréciés. 

Prévoir daa déplacements dm 
courte durée an province. 

Env. C.V.. Photo at prêtan t . A B* 

76.710. CONTER ÏÏÏÏSÎ' 
20. av. da T Opéra, Parie-l*. 


IMPORTANTE SOCaÉTE 
Sf ÉLECTBONKJUE 
racruta , 

pour POSTES STABLES 


uren eltee u t TJ», a» raaaaux. 

SNGEffBJRSBOWT 

PnKifr- - — t temps réaL TJ». 
ALLEMAND INDISPENSABLE 
RÉSIDANT su sud da Perte 
REMUNERATION eekm EXFBL 

Envoyar C.V. et p r éte nt ions 
INTER COMPUTER 
91 , av. R épublique. Pw*-* *’ 


/ccrctoircs 


/ccrctoircs 

■ 


HOLDING MINIÈRE 


pour la Direction Commerciale de ses bureaux Parisiens 

(quartier Montparnasse) 


t- Tl k 


BILINGUE ANGLAIS 

Familiarisée avec remploi de données chiffrées 
et la gestion des dossiers commerciaux 

Envoyer C. V. sous référence 5005 M i BLEU Publicité 
17. rue du Docteur Label. 94300 VINCENNES - qui transmettra 


formation professionnelle^ 


PACTE POUR L'EMPLOI - URGENT 

JEUNES DE MOINS DE 26 ANS 

NIVEAU : ingéniée r, maîtrise (Sciences, Droit. 
Finance, flcaünn. Soignera Economiques, I au g ura . 
PsychoSociOk_) 

A LA RECHERCHE DTUN PREMIER EMPLOI 

1 dém a rrez ou redémarrez daus b 




cShatancs. - Chef de famille. 

STAGE d'insertion tattfc aênca d l c 
GRATUIT - REMUNERE. 


TECHNIQUES INTERNATIONALES 

Dotée stage 6 mots y commis stage en entreprise. 
Démarrage : NOVEMBRE <980. 


Qjp fÿMA de services, T " lf w r h»n|i— m Nord, 

recherche d'urgence 

SECRÉTAIRE 

BILINGUE ANGLAIS 
pour son serriee capioitaiiog/ co g imct c i al 

— 22-25 ans (environ) ; 

— 2i 3 ans <f expérience: 

— obligatoire ; 

— «wi um» ™** BufliMt IB M m traitement de »«■«♦<»« 
appréciées; 

— habituée au travail en équipe. 

DISPONIBLE DE SUnE 

Eavayer C.V. et photo s/réf. 821 à M. BIGARD, 
7, rac New tou. Z.L da Cu a d is j , 

93158 U BLANC-MESNIL 


Agence de PnbScité - Centre de Pari* 
recherche 

Secrétaire de direction 

Si vous avez 30 ans minimum, un bon esprit 
d’initiative, une grande disponibilité, l'aptitude 
■n re mirunifam wit de bonnes connaissances 
d’an^ab; célibataire de préférence, ri vous êtes 
fibre rapidement, nous vous proposons un salaire 
motivant + intéressement + avantages soda tut, 
et vous demandons d'écrire vite, s/réf. 1128 M a : 

/orna/ 


CTI, 3. avome de Verdun - 92250 LA GARENNE. 
Téléphone 781-94-65 (proche Puis-La Défense). 
Adressez C.V. + 2 ph. â C.T.L, pour entretien. 


: cours . ^ 

et leçons' 


SECRET. STENODACT. 

pour rempleeemont 4 mots 
tS\ notSQ - 2B/02/B1) 
Survies publicité parisisnns. 
Expérlenee suivi dossiers, 
contacts cBemMa agsncss da 
pubSehéet snnonesra». 

r n 30 h. per mahs 

Env. CK + photo * prêt, à 
M. LACHAUD. «MU Un» 
26, r. Lu Boétie. 76008 PARIS. 


■ ,n>« ■ 44 *^0 






■ ' *>. capitaux . , ; ; 

propositions commerciales 


Env. C.V. et prêt, n* 883.627 M 
« REGIE-PRESSE. BS bis. rue 
Réeumur, 76002 PARIS, qui tr. 


108 me Saint-Honoré - 75001 Paris 
qui transmettra. 


IMPORTANT GROUPE 
ÉLECTRONIQUE 

nefaenke pov Pme de ses Ærisioas 

située en TfanHpne OUEST de PARIS 

(ssr Ègne SLN.CF.) 

SECRÉTAIRE 
DE DIRECTION 

Expérience prof es rio oncD e exigée. 

Formation BAC G 1 niveau BTS on équivalent 
Ccambaaace anglais appréciée. 

Adresser curriculum vit» cl rémunéra ww actu^de cous 
■■75398 à CONTESSE Publicité, 20. aveu» de l'Opéra. 
7500 1 Par» Cedex 01 , qui traosmettra. 

Réparae et dberétiog assurées. 




MIGRATIONS (LM) 3. rue 
Montyon. 75429 Parts. Cad. 09. 


propositions 
>- Y:- diverses/; - 


aUPLOYEURS 
FAITES CONFIANCE 
AUX ETUDIANTS 
pour 

dSS TRAVAUX TEMPORAIRES 




can part, garda «fardants — ) 

TELEPHONEZ AU 329-97-10 

Le ssrrirs da Mao n C tmSant» 
Entt sp ri aas du Canna Régional 
daa CEwvrea Universiralras 
«t Scolsiros da PARIS, placé 
sous l’autorité du Ministère 
dss UnhmraitAa. vous propose 


||^ - ; ■ tr 3 v a il ,s_ -~ 
a . domicile 


■ traduction, / 

: d ém a n d e -:.-- & | 


Traductions engleis/franouis - 
français/ anglais, tachniquas. par 
hgMsr (Bpl. TéL 2S4-B1-14. 


#*a, iee , . b i . . — . , | ANGLAIS - Ai f FBI. . ESPAGNOL 

9 ^ ^. . ?***" ^ I techh. COMM. JUR». UTTÉR. 

RMna^hsuSMi ssKTro^ j m 29M9 ‘" °° 272 ' B6 " 47 - 

a onnma. Capital 100.000 F. 1 
Conviendrait A personne ayant 
compétances an papeterie. Ecrira 
a/n- 801.407 M. Havae-Camect, 

49. rus Harriot, 69002 LYON. 


CLF.A» équipa dynamique 
devante muttBngus 
ch at ch e é co nswuw E e e r 
produits français, étude 
toutes propeaMona 
RoMar et Kricenfeid at Partner. 
6 Sudantrai Plaça D 6000. 
COLOGNE. R.F.A. 




& 


Société dynemiqua an forte «bp 
pension re ch er c he pour earurar 
son momhé ASSOCIE OU CAPI- 
TAUX (100.000 F». »«Ar«s 
garantis é court terme. Etude 
toutes propositions sérieuses. 
Etude C.GJ*., 356-48-26. 
SOCIETE CANTA SA.B.L, 

18. nra Gnigoira-de-Tota*. 
76O0B PARIS. TA. : 328-73-66. 


NBMRM CWRCHEUR 
ayant mis su point 

FABULEUX 

PROCEDE DE CtATimE 
EH MOJEU OESEHTKH* 


«ptoitatton. téL 


Artiste peintre de talent racti. 
mécéne. Appatar après 18 h et 
week-end. Tél. 91B-27-34. 



Grand raid 60. prix I n tére s sent, 
ttoe options. tAL : 374-97-96. 


PRIX COUTANT 

sur de mi e s mnrt Al ss 80 


DEMANDES D EMPLOIS \ DEMANDES D EMPLOIS ’îV’ 



uns eliemèls industrielle 


Pour 78. 91. 77. »S, ofhqne 



hnpart. SodAté près de Corfaed 
CA. «OO MJ. rectk. pr poste 


LE MONDE s'dfarce cTéiroi- 
ner de ras Annonces Ose- 
séas tout taris concertant 
allégations ou Mfcations 
faussas ou de nature à 
réduira en erreur ses 
Man, 

Si, malgré ca cantrOa. me 
petite annonce abusive 
s’était glissée dans nos 


Xtt'.'M 


attache (El cmmaERc.(E) 
Wmant e la fois le vante 
or Iss r e la tions puMquae 
TéL : 620-06-82. 



CENTRE DE FORMATION 
PROFESSIONNELLE POUR ADULTES 
Uiarehe emploie pour 

AHXS-COMPTAHJES IR et F.) 

connslBaant daetyto 
DtaponUas rapidamant 
TAL A 647-18-30 (posta 92). 


FISCALISTE confirmé 

(32*») 

Fiscalité entreprise» et i nte r na t ion ale 
étwfiereit tontes preporitiana 
Ecrire so» n* 2.795 fe Uoad* PtiNidlÉ. 

5, nie des ItaBeas, 7 5009 Paris, qui transmettra. 


DIRECTEUR GÉNÉRAL PALE./PJMUL 
4] ans. docteur en droit, dynamique et organisé 
EXPÉRIENCE GROUPES AMÉRICAINS 
1966 A 1978 : vente produits industriels 
et grand public - Gestk»-FmancnJuridiq» 
Souhaite dénriotaner pour intégrer 
GROUPE au SOCIÉTÉ 
STRUCTURÉE et COMBATIVE 
Ecrire sa» n* 2-769 le Monde Publicité, 

5, nte des Italiens, 75009 PARIS. 


CENTRE DE FORMATION PROFESSIONNELLE 
POUR ADULTES recherche pour emplois pour 

EMPLOYÉS (ÉES) 

de rniiri c ommercial coraniinaant la comptât)* té usuaBa et 
la dactylographie. Disponi bl es ftn octobre. 
Téléphoner eu 647-18-30. posta 88. 




m 




CADRE SUPÉREUR 

34 ans. ioimatfaqpettiM et adaaeea peBtt^cs 

EXPÉRIENCE : gesboo, finances, commercial, relations 
humaines et direction de centres de pro- 
fit en France. & l’étranger (U-SlA-, 


LANGUES : aarials, cspagaaL 

cherc he poste à responsabifitéa en 

AMÉRIQUE LATINE 

DISPONIBLE RAPIDEMENT 
Ecr. N* T 98.360 M Régfe-Prease, 85 bis. r. Résumer 
75002 PARIS, qri transmettra. 


pédagogique St CO remerciât* 
rschorefts emploi stable. 






HQÊNEUR MKS 39 ans 


h .'jüi 


m 


rfwi 


» 


BJMm 


m 




AK NO KC ES CLASSÉES 
mEPMMÉES 

296 - 15-01 


S vous cherchez mon tout sachez que : 

- Mon T : 8 36 ans. 

- Mon 2* : une maîtrise de la vante des services 
depuis douze ans. 

- Mon 3* : une connaissance de ta publicité, de la 
communication et du marketing. 

- Mon 4* : une solide expérience de le fonction de 
directeur commercial. 

- Mon 5* : un profil de travailleur ne craignant 
pas les difficultés alBô d une sérieuse culture 
générale qui peuvent faire de hii un bon numéro 
deux. 

Si vous souhaitez donner votre tangue au chat 
Téléphoner pour entretien eu 526-45-70. 


Voir la suite 
des demandes d'emploi 
et notre immobilier 
page suivante. 
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OFFRES D’EMPLOI 

U fig rt 
57.00 

U ligne T.L 

67.03 

DEMANDES D’EMPLOI 

14 00 

16.46 

IMMOBILIER 

39.00 

45.B6 

AUTOMOBILES 

39.00 

45.66 

AGENDA 

39.00 

45.86 

PROP. COMM CAPITAUX 

105.00 

123.48 


annonces cinssess 


DEMANDES D’EMPLOIS 


UiniCES Bi CADRÉES 

U alm cdL 

TX. 

OFFRES D’EMPLOI 

33.00 

38.80 

DEMANDES D’EMPLOI 

8.00 

9.40 

IMMOBILIER 

25.00 

29.40 

1 AUTOMOBILES 

25.00 

29,40 

AGENDA 

25.00 

29.40 

: i 




'immobilier 


KEPSODUCnON INTERDITE 


appartements' ventes 


L’Agence Nationale Pour l'Emploi 

vous propose une sélection de collaborateurs : 

• INGENIEURS toutes spécialisations 

• CADRES administratif. commerciaux 

• JOURNALISTES (presse écrite et parlée) 


J. FL 29 ans. - Formation snpêrieare psycboiogie 
sociale et iodostneDe (D-EJxS.), anglais, stages 
divers ea entreprise. Boa espnt «Tanafyv: et de 
synthèse, sens négociation et responsabilité. 
RECHERCHE : situation fonction personnel 
(recrutement, gestion ressources humaines) . 
Fans, RJ*. (Section BCO/JCB). 

CRÉDIT COLLECTION et TREASURY 
manager, 8 ans expérience dans sociétés anglo- 
saxonnes (secteurs : bancaire et industriel, 
export). 

RECHERCHE : poste similaire on contrôle de 
gestion (Section BCO/JV). 

CADRE 41 us. - Adjoint h conducteur de tra- 
vaux, 2 ■ échelon. 20 ans d’expérience pratique 
gros centre, maçonnerie et coordination T.CJL 
RECHERCHE : emploi dans régions : pari- 
sienne, Hérault, Var, Alpes-Maritimes (Section 
BCO/JCB). 

J.H. 26 ans. — H.E.C., I" emploi, bilingue 
anglais, espagnol et russe courants. 
RECHERCHE : i s’intégrer dam une équipe de 
négociateurs, vente ou achat de biens d'équipe- 
ment et travailler snr Extrême-Orient. Amérique 
du Sud. Paris, RJ». (Section B.C.O./J.C.B.). 


s’adressa 1 â: 

AQS336S SPÉCIALISÉE DES IR6ÉHEUHSET 
CABRES 12. nie Blanche 75436 PARIS 
CEDEX 09 tél. : 280.61.46 poste 71. 


«LF. 29 ans. Maîtrise admirant, 
tco er soc.. Mv. D.E.C.S.. 6 ans 
axpér. eh. poste cadra artnnsx. 
Ecr. 9/n- 98321 M. R. Prasea. 
85 bte. r. Réaixnur. 75002 Pana. 


CONSBL HOTELIER 

Diplômé école HOtai Lausanne. 

a» dirigé hôtels 4 érafla*, 
auia spécialiste des études 
htulihM, touristique» an 
Europe, Afrique, M. -Orient. 
Que ma proposez-vous ? 
France, étranger, dir.. études. 
Et u/rr 64274 HAVAS Contact 
IBS. bd Hausamram. 75008 Paris. 


DIRECTEUR 

— 48 ans — 

département développement 
St. de chimie organique fine 
Compétant du labo è la product. 

POSTE DE RESPONSABILITE 
CREATION D'ENTREPRISE 
Ecr. o/nr T022790M. R.-Preme. 
86 Us. r. Réaumur, 75002 Paris. 


CADRE SUPERIEUR PARIS 
habitué aux négociations com- 
merciales Import ante s, anglais, 
espagnol courant, trfla introduit 
constructions automobüas 
recherche rsaponsabOtés haut 
niveau an IMPORT-EXPORT de 


ralat. franco-eapmpinlas, Poseibt- 
Itéa implantation Espagne où i 


Ecrira EUROMEDtA réf. LAN. 
48, rue de Provence. 9*. 


J. F. te- anglais exp. Suis com- 
mère. ch. posta doc u mentation 
sxdAaté ou autre 
Eckt o/n*2785 la Monde Pub.. 
5. rua des ttaliena, 75009 Paris. 
J. F. 29 ans. dpiOmée marfcatxig, 
stage* profeasionnels dont 
6 mois U.ÎLA., a ngle »» + espa- 
gnol parlé + écrit rach. posta 
essais! ante chef da produit. 
Ecr. n* 75498 Contasse PuM., 
20. ev. Opéra, Péris I“. 


H. ebrquam. pari, cannâtes, an- 
glais, chercha posta com m ercial 


Bernard, 87, av. Gambetta. 
76020, Parte. 


étranger 




p. de suit a, l-L 36 a. 
. droit, LA. E., DECS. 


PALAIS-ROYAL 

ratsuratian petit Imm- sec. 
Appt» 2. 3, 4 P. aménagés, 
charma. TéL 261-27-46. 


2* arrdt 


9 ans «r. canut et ftei., ch. sh. I Studio» Z « 3 P. «ménagés 
équiv. ou stage exp. comptable I dan8 immeuble restauré 
Ecrira a/n* 2.797 le Monde Pi*., I «Mme. votai. asc. 261-27-46. 
6, rue des Italiens. 76009 Parte. ■ 


Après 12 ans de top-laval 
bWngual tsa H a i n depuis 2 
orientée en assurante 




i .*«• 


Ma cont ac ter au 50406-07. 


LE 8T-UMJS. 364-96-10 
DUPLEX, 5P.. aae., SOLEIL 


PETITE TERRASSE 


Vrai 4 pœs impeccable, cuisine 
é qte péa. t e rr ass e 20 m*. box. 
920.000 F. TéL : 320-26-36 


ELECTROMCfEN position 2 
ch e« U t e situation 
banlieue ouest da préférence. 
Ecr. »/rt* T 022793 M. R_-Prexse. 
85 bis, r. Réaumur. 75002 Parte. 


aimant s'occuper des enfants, 
chercha, â partir janvier, pour 
B mois, place stagiaire aida fente. 
M* THE1SSING. KAtnwhotewag 7 
D-3000 Hannover 1- 



VERBJER ! VALAIS l SUISSE 
Changez d’air hiver-été 
Ski 4c <lrw*TV* et de randonnée 
(80 ôtnaOatkms de remontées mécaniques) 
Tennis - Equitation - Piscine - Curling - Golf 
Pro m ena des - Alptitismc 

A VENDRE 

dans AppartbQtel « LES PATURAUX * 
an ccear des Alpes vai n baume » 

STUDIOS ET APPARTEMENTS 

Gestion assurée - Crédit 60 %, tanx 6 % 

Agence AGI VAL - CH- 1936 VERBIER - SUISSE 
TéL : 1941 26 7 40 55. 


pavillons 

i;* 5E 5j 75I 



S/Piazza BEAUBOURG 

Faca Cantro Pompidou, 
luxueux 4/5 pièces. 

150 m* 4 parking. 
Immeuble façade classée. 
Uere leo n knm éd tat a- 


OFIBA, TéL 298-53-07. 



BOBINO. Dans immeuble de 
■teiaSug rénové (eeoenieur. te 
terphone, vidéo, chemlnéa ) . 
GRAND STUDIO équipé. axcoL 
piec. geet. et toc. gor. net cf lmp. 

LE PPTAmC. 556-82-72. 


CŒUR MONTPARNASSE 
Dteeet dene lé tm vati u i i de stand., 
très beau étudia tout équipé. 
2* étage. 3 fa n ée e s sur nia. aae. 
chem.. poutres. Tzéa bon piac., 
gestion garantie net d'rmpét 
5 ans. LE PPTAfftE - 656-92-72. 



Ecrira a/n* 882 M. Régie Pra eee, 
86 bis. r. Réaumur. 76002 Paris. 


Jeune femme. 30 ans. maî trisa 
oociologm. expérience animation 
et aouélatiat cherche emploi & 
Perte. T4L : 371-67-14. 


RUEBUFFON 

Imm. récent standing, ch 
eft 4 peric to g. 4*ét. aaoane 
208.000 F. 

NOTAIRE. 501-54-30. la 




appartements 
achats 


RECHERCHE oppta 1 è 3 pièces. 
Part» ptéf. 5*. B-. 7*. 14*. 15*. 
16*. 9*. 4*. 12*. avec au sa trav. 
Pnom. COMPT. CHEZ NOTAIRE. 
TéL 873-23-55. même le soir. 


Jean FEUfLLADE. 64. av. de la 
Motta-Piequet IB*, 666-00-76 
rach. Paria IB'-T*. pour bons 
cfientx. appt» ttee surfaces et 
bnmeubL Paiement comptant. 


URGENT PAIE COMPTANT CHEZ 
NOTAIRE 213 ptàoex PARIS, 


M- LEtJ U ER. léL 261-68-81 
ou la soir tél. 900-84-26. 


locations 
non meublees 
offres : 


bureaux 


CADRE 

SECRÉTAKAT GÉNÉRAL 


J«ra homme. 25 ans. dipiemé 
(panda école gestion ch. emploi I 
mi-temps. étudia toutes prtapœi 
don» TéL : 602-70-56 la traita. 

241-63-47, a près m i d i. 


CADRE 

34 ans. cèllietaire. cha rte 


école de commerce + LF. G., 
expérience produits grands 
consommation al bMmvnt. 

Ecrira J.-C. PERRET. 

51. rue Raynouard, 75016 Parte. 


SECRETARIAT de REDACTXJN 
Jraa femm e. 37 ans, éfurte 
toute» proposition». 

Ecr. »/n* T 02291 8 M, R_-Praaee. 
85 bte, r. Réeunra, 75002 Parte. 


LUXEMBOURG m! 

Maison particulière 240 m*. jardin 
10O m*. Tèiéphona : 260-34-47. 


Uv.. 3 ch., 2 bains, chambra 
de pe re onoaL cor. #05-24-10. 



téléphonique 
Domiciliations artisanale» et 
commerciales oee_1TJBA 
Tous services J3«ri/%W 


constitutions 

tous ACTES SOQETE 

TOUS ACTES CESSIONS 


SAWT-CYR-L’ÉCOLf 

CB47RE - Batte vflto item sur 

700 m*. baeu jardin. Séjorr dou- 
bla, chemlnéa. bureau, grande 
raie, équipée, office. 3 chambra*, 
berne, gratter 70 m* aménagé, 
av aol total. Cheuff. gaz. Geraga. 

Prix 1.050.000 F. 954-88-00. 

Fm 

lOkmVersaiBeSrYcUtâ 


200 m* habita biaa. séjour 54 m*. 




1 i ... Magnifique 

LUXefmXXfftJ appt de récept. 

2 chambras. 2 bain*. 220 m*. 
EMBASSY SERVICE 682-03-48 



ECOLE MUJTAIRE 

5 Q Etage élevé 

r. Parfait état 

633-29-17 - 577-38-38. 


W BftkflC Chbra 8*. esc. 

nVJWtt eoooo f 
SB. r.TruftauL T 4L : 255-59-68. 


SAWT-AUGUSTH 


RENOVATION, 1? 

rua Guy-MOquat 

STUDIO au 4 PIECES 

DANS MMEUSLE SI 
PIERRE DE TAILL E 
anbèrament rénové 

OFtBA, T. 29MM7/53-1I. 


PLACE DES TERNES 

Vrai petit 3 pièces ratait, aalte 
d'eau, cutaine. wc, soM. calma. 
Prix : 320.000 F. Jean FeuiHede. 

Téléphone : 666-00-76. 

Sur plaça mardi de 1 1 h. é 15 h. 
118. b oule v ar d de Crarrenra 


IMPORTANTE SOCIETE LOUE 
SANS COMMISSION 
Appt» récents lout confort 

PARJS-19* 

15-17. rua HarvUfitafr». 
face M* Haca rte» Fétae 

’2 Pièces “«T 

Charges 341 F. parking 178 F. 

3 Pièces 67 ,ïo , r 

Charges 457 F, parking 178 F. 

4 W!1 85 m» loyer 

mees 2.367 F 
Charges 579 F. parking 176 F. 
Téléphone : 205-74-30 de 9 h. 
è 12 h. ai de 14 h. é 18 houes. 


PAKS-12* 

Métro M1CHEL-BJZQT 
SANS CO MMIS SION 

3 ltl 80 m*. loyer 

neces 2.266 F. 

Chargea 594 F. peridng 150 F. 

5 Pièces ’H.&tT' 

Chargea 864 F, parking 150 F. 

6 a» 108 m*. loyer 

neces 3.038 F. 

Charges 828 F. parking 180 F. 
S*sdr. 34, rue Clau de Decaen 
( heures breaeu) 

Téléphone : 344-12-15. 


Poaaibifllé libre début 1881. 
Ecr. s/n* T 0229 SOM. R.-PTMM. 
86 bte. r. Résume. 75002 Parie. 


Vous cherchez une 

CoBaboratriee (cadre) 

Capable d'assumer fonctions 

(T analysa, rédaction. 


Téléphonez eu 544-62-32. 


MGÊNEUR TJP. rechercha 
tout travail plu» intéressant 
que da faire ta clown 
comme coopérant an Algérie. 
Ecr. s/n* T 0229 25 M. R.-Presae. 
85 bte. r. Réaumur. 75002 Parie. 


UVING + 3 CH "°sSr 

Enoèr. rénové + chbra s er v i ce . 

PRIX : 1.050.000 F 

Lundi et mardi, da 11 h é 18 h, 
» RUE DE MADRID 
1/, ou téL 539-75-49. 




29 ara. h J n g n e anglais. 8.T.S. 
traducteur commercial. 10 ans 
expérience. tenar* dont 6 ans 
créeflta achacaura gestion et né- 
gociation habitué négociations è 




mChifflbrt 6* esc. 

vée. chercha aitueaon équivalu» Inig nflfUT Frric : 60.000 F 
banque ou d becrion export. I m nUntE 39. r. Truffa u h. 

I Tél. 255-69-66. 

Ecr. e/n* 2.794 le Monde Pub., 

6. rue dee ItaSera. 75009 Parte. 


ÉDITION ET PUBUCHÉ 


de coneaptlons puMchake», 
EdWons de catalogues et Coneea 
en raterions publique» 
Mê m e pour opération» pono- 


Gcrira a/n* 2.791 la Monde Pub.. 
S, me cto» Itafian» 75009 Part» 
J.F. 18 «ns, titulaire Bac G., ch. 
emploi secrétariat. Bonne 
cermatesanca angtota. 

Ecrira s/n* 6.009 le Monde Pub.. 
S. rua des 1 t a tta na. 75009 Parte. 



ver emploi ra ia tta n » publique». 
Ecr. s/n* 7.218 te Monde Pub.. 
6. rua daa I taMana. 75009 Parts. 


BIUNOUE FRANÇ. ALLEMAND 
recherche responaable dene 
contai» dm ga rni on d'un» antre- 
prise muMnetronale ofamande 
Itou de travail Parte. 

Ecrira é J. Porré, 

3. av. LeumHra. 75019 PARIS. 


BSü 


Fanxne. 41 ena. compt- ac edmi- 
ntetr., grande axpér., Bcence AES, 
nrveeu OECS comptabaté géné- 
ral», bilan, détearat. Sac., soc.. 
tréa or uriu . budget, gestion du 
pe r aonnal. corvi. compt. irifunna 
tsaéa. Oisponibia rapidement 
100.000 F/an. 

Ecr. e/n* 6.008 te Monde Pub.. 
5. rue da» Rabane. 75009 Paria. 


H-, 46 a., rach. poste d irection 
commerciale. 15 a. axpér. impri- 
merie O f fset , ge s tion m o r l et to q. 
Ecr. a/n* 2.781 le Monde Pute. 
S. mm des ftafiane. 75009 Paria. 



CHELLES 15* gare Est. bel F 3 
71 m* + hetrnn 11 m*. parking 
privé. Prix 230.000 F dont PIC 


xprée Ï9 traros. 

nagé, confiât- G ration et location 
garantira, net d'impats 5 ara. 
PROPRIETAIRE tél. SSS-92-72. 

r 92 ^ 

V Hauts-de-Seine J 




fonds-, 
de commerce 


km ORLÉANS-NORD 


Taxis et Ambulances 

120.000 P (é Mb.) prix justifié, 
pmeaterié logamant <2 ans). 
A saisir pour te 1- jan vtor 81. 
Ecrira tr 867 M. REGIE-PRESSE. 
85 bis, r. Réaumur, 76002 Parie. 


I immeubles II fermettes . 


Nauilly, 9, rue des Graviers 
GR. 2 PIECES TOUT CONFORT 
5* étage sans aacansaur. 2.400 F 
c harge a comprta ae . 874-70-47. 


(sur rus at cour) 2* éraga amé- 
nagé è te carte ou vendu en TétoL 
PROPRIETAIRE (SI. 665-92-72. 


TROCADERO VBn sU^ m - 

pour Cabinat mécficsl ou 
Association 1901 : 3/3 flbérato. 
1 /3 comme cite TéL 337-61-88. 


hôtels 

particuliers 


MUETTE VERDURE 

470 m 2 

km. aae.. calme, 364-96-10. 


cheuesée 1 10 m*, séjow double. 
2/3 chambras, 2 baine. jardin 
privatif 240 m*. tramai te ls récant- 
GARBI. Tét. : 567-22-88. 


NEUttiY S - cÆ p ? LZTÎ 

Visita mardi te 14 h. è 17 h. 



Très aérta u aa » référ e n ces . 
Ecrira e/n* 2.796 te Montte Pute. 
S. rue daa ItaBan», 75009 Paria. 


Secrétaire da d i rectio n . 35 ans, 
e «j « Huui a rtéasmettan, 16 an 
axpér. commue, et mark «ring. 


Ecr. a/rt* 2788 te Mcvxte Pute, 
5. r. des hâteras, 75009 Paie. 


Jaune F emm e . 40 


ADJOINTE de DRECTKM 

dans P, ME. PARIS, 78 o u 92. 
eweüentas référoncae. 

Ecr. n> 876 M. REGIE-PRESSE. 
86 bte. r. Réawnur, 75002 Pori». 


H.. 27 ans, chercha emploi 
COMMERCIAL DMMOBBJER ou 
VOYAGES RÉGION SUD-EST. 
Esudto toutes propositions. Ecrira 
h. te. B.P. 79. 46003 CAHORS. 


Cadre co mmerc ia l. 40 a., gde 
exp. recnn., formai., anb n adon. 
oonn a iea. Juridquee et fiscale», 
habitude de» déplacent, rach. 
Sié dvn. Préf. Paris. N.. N.-O. 
Ecrira s/n* 7.220N» McnttePite. 
E. rue des Itefians. 75009 Perte. 


IMPLANTER ou DEVEL 
VOS VENTES à l'IND. 

PARIS - R. P. - FRANCE 
per commercial. 32 ene, 9 ans 
da référ- eu plu» haut niveau 
industrie. Ecrire A L.T.P.. 31. bd 
Borraa-Nouvelle. 75283 PARIS. 
bous l éf teenc» RJ. 


les annonces classées du 


Rech. GDS APPTS st. 

TéL : 265-69-66. 


Région parisienne 


locations 
meublées 
offres -T4 


1400 F - T AL. 80 UT*, baeu 
3 pose. suie., bna. 874-63-96. 


I . propriétés -I 


DfUBlSflISUC * lta c»lme 
DUUnMAmc jolie vue 
Gde dam.. 10 p., cft. cave, gr. 
Gar., OPPL Gd jardto 6.000 m 1 
2 leu usera Prés MONTCSAU. 
700.000 F. T. (1) 603-01-64. 


TARN 

Prés ALBI, eux environ» 
de ta cKé médiévale da Corde» 
NOMBREUSES DEMEURES 
ANCIENNES DE CARACTERE 
avec lorrain 

à ve n dra totalement ratf a ur éra 


PARTIC. é PARTIC. 

200 ton da Parte, vttfaga Yonne, 
fermette è amén. 3 P., dépend., 
cave, four, cUerna, verger. 
Tél. après 20 h 186 ) 75-24-01. 


terrains 


BEAULIEU/LOIRE (45) 
DANS ZONE PROTÉGÉE 

(VKSNES) 

Pwdouttar vend terrain é bttdr. 
2.000 m». Façade 24 m. 

Eau sur lorrain. 

Bemrtcit» nés proche. 

PRIX 70.000 F 

T él é phoner te aoir après 19 h 30 
528-05-06. 


PosaMSté construira 
DE1 ABRÉSBENCES 



éventuellement constructible 
moyen (arma. Sud France ou 
Zona touristique. Donner 
situation, destination. - prnt. 
Ecr. »/«• 7218 le Monde Pub. 
B. r. de» italiens. 76009 Parte. 


viagers 


sont reçues par téléphone 
du lundi au vendredi 
de 9 h. à 12 h. 30, de 13 h. 30 à 18 heures 

au 296-15-01 




OFFICE BCTERNATK3NAL 
racharoha pow sa direction 
beaux appartara. da standing 
4 pièces et pha - 286-11-08. 


INTERNATIONAL HOUSE 

LOYERS GARANTIS 

rach. 1 é 6 p_, pour banques et 
TéL : 705-54-78. 


11 FECES S’A t ^ 

eous-eol, remise attenante 
80 m*. Idéal prof e a ai un Bbérato 
ou arttesnato « habitation. Etat 
parlait, ton neuf. rare. 
1.000.000 F. TéL 532-86-10. 


manoirs 


PfOChe bonUeue-ost pavillon 
maufièra, 5 pièces sur 1.700 m*. 
Occupé 1 téta 63 a. 845-35-03- 




Sooéié apéciaitata vtagera 

F MI» 8. rua La Boétie 
> U1UL 288-194)0 
Prix indexation at garantie 
Etude gratuite discrète. 


MtextetoueMravxrxv,^ I ITSLE-ADAM 

^Wgrafltenoexvi* Restauré ré»d.. occtraé. 1 («ta 79 ans. 
S2T? '= mracUtrm Ida tr.iOSjeri; rav. pethe meteon 


uT ■ ^ 8 0 .- Ao " nc * VAL TJ E 5 P-* + dôp. 136.000 F 

' U *‘- «P* + S-SS"*"*- 011 173 000 

TéL 155) 20-19-64. cpt + 3.600 AWtt. 803-75-09. 
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M. Barre, les salaires et les prix 


A Saint-Étienne 


Bien s Or, U a raison. Quand 
M. Barra reprend le vocabulaire 
raisonné et raisonnable du pro- 
fesseur (f économie pour souli- 
gner les dangers de la o ourse- 
poursuite des prix et des 
salaires, qui oserait critiquer, en 
période de crise, cet appel que 
tout sage observai sur se doit de 
lancer. Mais II y a bien long- 
temps que M. Barre a quitté les 
délices de la chaire , pour I" ac- 
tion en première ligne. 

On ne peut, dès tors, que 
s’étonner de tels propos dans la 
bouche d'un premier ministre 
qui a donné le teu vert à la 
lotte hausse des prix des ser- 
vices publics et - dirige -, 
selon la Constitution, la poli- 
tique du gouvernement, depuis 
de a années. 

La forte majoration des 
salaires, qui inquiète M. Barre, 
porta sur les rémunérations des 
ouvriers, ei, comme tout statis- 
ticien, il sail très bien que les 
cadres ne bénéficient pas tou- 
jours de revalorisation aussi 
Importante. U sait aussi que ce 
coup de pouce encore très 
Insuffisant donné eux travailleurs 
manuels est te résultat des 
consignes qu’il a lui même don- 
nées. 

Faut-Il s'arrêter en ohemln 
lorsque tant de Jeunes, titulaires 
d'un CAP. ou d'un brevet in- 
dustriel, constatent qu'un em- 
ployé de magasin gagne plus 
qu'un ouvrier et se précipitent 
dans ce secteur ? M. Barre sait 
également que, dialogue social 
ou non, les employeurs ont , au 
printemps dernier, » lâché * la 
bride salariale pour prendre une 
nouvelle assurance contre les 
risquas de grève . 

Il sait surtout qu’on ne peut 
prêcher la sagesse quand on 
n'est pas sol-même capable d'an 


traduire la philosophie dans la 
réalité quotidienne : la hausse 
importante des prix dans les 
services, dans les commerces 
— donf l'eilet monétaire et psy- 
chologique est bien plus al- 
liance (ou nàgatll) que celui de 
r Indice oUidel, — est une dé- 
monstration de /7n capacité de 
nos gouvarnents d'organiser le 
réseau commercial qui, d’inter- 
médiaire en intermédiaire, conti- 
nue d’être rune des sources 
principales de l'inflation. 

• Cest bien dans des docu- 
ments • otif ciels de l'INSEE et 
non dans des revues syndicales 
qu’on parle de - dérapage des 
services privés ». Quand les prix 
è la production" grimpent, le 
commerçant répercute, mais 
quand ces prix baissent, sou- 
vent H n’en tait rien. Et tes 
courbes comparées — que pu- 
blie l'INSEE — sur les prix 
à la production et ceux, par 
exemple, des fruits et légumes 
sont une triste Illustration de 
ces dérapages p). 

En déclarant que M. Barre n’a 
pas défini le bon obieclll (C.G.C.J 
ou qu’il donne des orientations 
m trop ambitieuses » risquant de 
para/yserfe dialogue social ( F.O. ), 
tes syndicats ne font que leur 
métier. Et lorsque M. Bergeron 
reprend, pour la énlème lois, ses 
critiques contre » les tares des 
circuits de distribution», il met 
le doigt sur l’une des grandes 
maladies de r économie Iran- 
saise. Si le docteur Barre veut 
que ses prescriptions soient sui- 
vies, encore laut-ll que le chlrur- 
7 len que devrait être le premier 
ministre extirpe ce chancre de 
Fini laiton. — J.-P. 0. 

(1) Les prix de détail par 
K. Desprez et Ph. L’Hardj, 
Economie et Statistique, n u 125. 
septembre. 
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Succès de la manifestation cégétiste pour Manufrance 


Lyon. — Quatre-vingt mille 
personnes, selon les organisa- 
teurs, quinze mille, selon la 
police, ont manifesté, samedi 
après-midi JS octobre, à Saint- 
Etienne, à rappel de la C.G.T. 
Ce rassemblement national, 
dans une ville promue pour 
la circonstance « capitale du 
mécontentement et de la 
colère des travailleurs » par 
M. Séguy. a été très bien orga- 
nisé et canalisé. La manijes- 
t ation cégétiste a pourtant été 
marquée, samedi, par un 
affrontement direct entre 
socialistes et éléments pro- 
coTwnunistca, largement majo- 
ritaires à la C.G.T. Quant au 
dossier Manufrance. il n’a pas 
connu de rebondissements 
spectaculaires ce week-end. 

Près de quatre cents cars, un 
train spécial, de très nombreuses 
voitures, ont permis de faire 
con verger vers Saint-Etienne plu- 
sieurs dizaines de milliers de ma- 
nifestants. Même si un escadron 
de majorettes vêtues de rouge a 
participé au début du rassemble- 
ment. place de l’Hôtel -de- Ville, la. 
première trrande manifestation 
nationale de la C.G.T. organisée 
en province n’a jamais cédé aux 
tentations du folklore. 

Au hit-parade des slogans, 
a Manufrance vivra» l’a large- 
ment emporté tout au long du 
trajet, qui s’est achevé cours Fau- 
riei, devant le siège de la société. 
La ville a vécu un après-midi 
revendicatif où de nombreux res- 
ponsables cégêtlstes (de Marro- 
franoe. des unions départemen- 
tales et régionales, de la 
confédération! ont pris la parole. , 

M. Séguy a prononcé, en fin 
d’après-midi, le discours de clô- 
ture. Il avait, un mois aupara- 
vant, développé les mêmes argu- 
ments à partir du même perron. 
H a notamment déclaré: « Le 
sauvetage de Manufrance est à 
présent pris en charge nationale- 
ment par les travailleurs et l’opi- 
nion publique, qui considèrent, à 
juste raison, que Manufrance est 
l’une des composantes du patri- 
moine national qu'il faut sauver 
à tout prix f.-i. n faut en finir 
avec les tractations douteuses, les 
fausses nouvelles, les manœuvres 
de diversion. Le gouvernement 
doit tenir son engagement et 
verser tout de. suite, sans condi- 
tion ni préalable, les ISO millions 
destinés à Manufrance. Les solu- 
tions des problèmes de direction 
et de gestion suivront dans le 
respect de l’entité de Manu- 
france. » 

Sur un plan plus général. 
M. Séguy a placé quelques bande- 
rilles en direction de la C.FD.T. 
et du F.S. : » Point n’csf besoin 
de l'accord préalable de tous les 
syndicats pour agir massivement 
et unitairememt. Bien sùr, nous 
ne nous résignerons pas à la 
diiHaion, nous continuerons à 
chercher l’unité pour l'action. 


De notre correspondant 
régional 

Mais chaque fois que nos parte- 
naires se déroberont, nous propo- 
serons aux travailleurs de lutter 
avec la C.G.T. („). Libre aux 
dirigeants de la C.FD.T. comme 
à ceux de la C.G.T. de s’intégrer 
dans la campagne électorale pré- 
sidentielle en subordonnant en 
fait les revendications à cette 
échéance, ce qui est une manière 
de répondre positivement aux 
appels à la trêve et à la solidarité 
nationale lancés par Giscard lors 
de son voyage dans le Nord. En 
ce qui nous concerne, les poignées 
de main de Lüie et d’Arras, dont 
les télés et les radios ont laissé 
entendre qu'elles étaient histori- 
ques, n'exercent sur nous aucun 
pouvoir de fascination. » 

Le responsable de la C.G.T. 
avait, en préambule, salué « les 
représentants des partis et des 
organisations démocratiques ve- 
nus soutenir Manufrance ». Cette 
allusion — par le biais du pluriel 
— à la présence des représentants 
du parti socialiste, n'a pu tota- 
lement effacer les Incidents ver- 
baux fréquents entre la majorité 
des manifestants et la minorité 
socialiste. M. Marcheis était sur 
un terrain favorable. La cam- 
pagne présidentielle du candidat 
communiste est décidément déjà 
lancée. Les socialistes étaient, 
pour leur part, en terrain décou- 
vert. M. Jean Poperen. au cours 
d'une conférence de presse, avait 
justifié la présence du P.S. : «Le 
combat pour Manufrance est 
juste. Mais, comme pour ie s 
sidérurgistes et comme pour les 
marins-pêcheurs, rien de décisif 


ne sera obtenu sans un change- 
ment politique, » 

M. Hemu, député, maire (P.S.i 
de Villeurbanne, a été la cible 
privilégiée des manifestants com- 
munistes. Fréquemment invité à 
se rendre gaux vestiaires n. le 
responsable socialiste a même été 
menacé physiquement par un 
militant cégétiste qui arborait un 
foulard vert du souvenir : e. 18 oc- 
tobre : f’ij étais ». Quant à la 
délégation départementale du 
P.S., elle n'a pu prendre place 
dans le cortège. La fédération de 
la Loire du P.S. a, par 1a suite. 
protesté contre s l'opposition 
physique du service d’ordre 
C.G.T. », alors que son parti avait 
été invité. Symbole des contra- 
dictions palitico - syndicales, le 
nom de M. Claude Germon, res- 
ponsable national du PS. et de la 
C.G.T., a été copieusement sifflé • 
au départ du cortège. 

Le succès de cette manifesta- ; 
tion aura-t-il un effet décisif 
sur le sort de Manufrance? Les 
actionnaires de la Société Nou- 
velle se retrouvent ce 20 octobre . 
à Saint-Etienne. M. Dumas, 1 
l’homme d'affaires bordelais re- 
présentant des «intérêts suisses» I 
et qui devait apporter 70 mil- i 
lions de francs le 18 octobre, au 
plus tard, a été incapable de tenir 
ses engagements. La mission de 
'l’administrateur judiciaire se ter- 
mine ce lundi Quelle décision 
prendra le tribunal de commerce ? 
Prononce ra-t -on le dépôt de 
bilan ? Accordera -t-on un nou- 
veau délai à M. Dumas ? Cette 
affaire a donné lieu à tant de 
rebondissements qu’on ne saurait 
se prononcer. 

CLAUDE RÉGENT. 


LOGEMENT 


Les agents immobiliers s’inquiètent 
de l’augmentation des charges 


Les professionnels de la 
F.Tsr A-T-M. (Fédération nationale 
des agents immobiliers) se mon- 
de la hausse prévisible des char- 
ges de chauffage. 

Selon M. Louis Reich, prési- 
sident adjoint de cet organisme, 
celle-ci devait être au moins 
égale à celle de l’an passé, soit 
20 % en moyenne. «21 faut se 
poser le plus sérieusement du 
monde la question de savoir jus- 
qu’où et jusqu'à quand les utili- 
sateurs de logements pourront 
suivre ?», a-t-il déclaré devant 
la presse le vendredi 17 octobre. 
Remarquant que «le nombre des 
impayés augmente ainsi que celui 
des chèques sans provision », la 
F.N.AXM. souhaite que e de fa- 
çon permanente, les recettes de 
T. VA. sur les produits pétroliers 
soient redistribuées aux familles 
défavorisées, afin qu’elles puissent 


faire face aux dépenses de chauf- 
fage*. Celles-ci atteignent désor- 
mais 60 % des charges locatives. 

Afin de réduire dans l'avenir 
l'augmentation du coût du chauf- 
fage, la F-N.AJ.M. « n’es* pas 
hostile à ce que soient rendus 
obligatoires les travaux d’isolation 
thermique et d'amélioration des , 
chaufferies », comme naguère fut 
rendu obligatoire le ravalement 
des façades. A cet effet, selon 
M. Reich, la création d’un corps 
de « contrôleurs de chaufferies » 
serait nécessaire, qui diagnosti- 
querait gratuitement les travaux 
à accomplir, avec des contraintes 
en cas de non-exécution dans un 
délai fixé. M. Reich se prononce 
aussi pour la généralisation des 
contrats de chauffe dits « avec 
intéressement » loû l'entreprise 
de chauffage a intëTèt à réaliser 
des économies de combustible). 


M. LIONEL STOLÉRU 
PRÉCONISE À NOUVEAU 
L’« EXPRESSION INDIVIDUELLE » 
DES SALARIÉS 
DANS L'ENTREPRISE 

M. Lionel Stolëru. secrétaire 
d’Etat auprès du ministre du tra- 
vail. a répété, le dimanche 19 oc- 
tobre, à la séance de clôture du 
congrès de l’Association nationale 
pour la revalorisation du travail 
manuel, réuni â Fée amp ('Seine- 
Maritime), qu'il allait présenter 
aux partenaires sociaux une for- 
mule permettant « l’expression 
individuelle des salariés dans l’en- 
treprise ». Ce serait là. selon lui, 
« une clé du déblocage de notre 
société ». Mais ce « droit à la 
parole dans les ateliers » devrait 
porter « non pas sur ce qui se 
passe en Iran ou en Afghanistan, 
mais sur ce qui se passe dans les 
ateliers ». Il s'agit d'une formule 
— nroche de l'heure d’informa- 
tion payée — que le secrétaire 
d’Etat préconise depuis deux ans 
i le Monde du 1^-2 octobre 1978 j. 

Toutefois. M. Stolëru a écarté 
dans l'immédiat la suggestion 
d'un vote obligatoire sur les pro- 
positions de la direction d’une 
entreprise dans le domaine des 
conditions de travail, d'hygiène ou 
de sécurité, ou sur l'organisation 
de la production. 

D’autre part, le secrétaire 
d'Etat s'eît déclaré prêt â soute- 
nir les revendications des 
congressistes en faveur d'une 
pré-retraite à cinquante-cinq ans 
pour des travailleurs ayant effec- 
tué des tâches pénibles pendant 
quinze années consécutives. 


• Evoquant F affaire Dufour 
le 17 octobre au Sénat devant 
le ministre de l'industrie, M. Gi- 
raud. M. Jean Garcia, sénateur 
communiste de la Seine-Saint- 
Denis, l'a informé de la décision 
du conseil municipal de Mon- 
treuil d'organiser les 23. 24, 25 et 
26 octobre une grande consulta- 
tion électorale dé la population 
et des travailleurs de la ville 
afin qu'ils puissent exprimer 
démocratiquement leur volonté 
de voir assurer l'avenir de cette 
entreprise de fabrication de 
machines-outils. 


I~ centre d'information des — i 

MA ’ Conseils 
v y V Juridiques 

46, nie Hamelin, 75116 Paris 
(l| 727-91.55 - 553.SZ27 - 553.74.35 

le Conseil Juridique donne toutes amstéa- 
«Wft rédige tous actes et documents, assiste, 
représente et plaide devant tous organismes 
publics ou pnvês où H peut être mandata. 

- DROIT FISCAL ET SOCIAL 

- FAILLITES 

- PROCÈS - EXPROPRIATIONS 
-SUCCESSIONS - REDACTIONS 

D’ACTES DE VENTE - SOCIÉTÉS 

- NUE LÉGISLATION ARTISANS 
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Cette année, 750.000 jeunes arrivent sur îe marché 
du travail Us sont la vie, la fougue, le dynamisme. 

Le Pacte pour remploi vous aide à faire entrer 
cette vitalité dans vos entreprises. 

Avec des contrats d’embauche, d’emploi-formation 
ou d’apprentissage à charges sociales réduites, avec 
des stages de formation, de mise à niveau ou des stages 
pratiques qui ne déséquilibrent pas les budgets. 

Aujourd’hui la vraie prudence, pour un employeur, 
c’est de muscler son équipe, de défendre sa profession, 
d’assurer la relève. 


LES ENTREPRISES ONT BESOIN 
DESJEÜNES. 

LES JEUNES ONT BESOIN 
DES ENTREPRISES . 



LE PACTE POUR LWPL0I 
LES AIDE A TRAVAILLER ENSEMBLE. 
TOUT DE SUITE. 

ftnrtoal rme'meineut. c.’iuiicsxr s la ifimiion dtpatlawBttl^ du fiant], 

«n ddecui: lia. entreprises pour Ica pki ou léMphoner Ai S-U.SD.sa 


PACTE 

tmznzzéiïPouR 

L’EMPLOI 

ENGAGEZ DES JEUNES, L’EIAT S’ENGAGE A VOUS AIDER. 
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INSTITUT SUPERIEUR DES AFFAIRES 

James cadres, jeunes diplômés, 

vous désirez amplifier et accélérer vos possibilités de 
carrière, en vue d'accéder â des postes de dirigeants 
nécessitant la maîtrise de l'ensemble des disciplines 
touchant à la gestion et à la direction des entreprises. 

L'ISA peut vous aider 

• par sort programme de formaiion intensive et 
personnalisée de 18 mois, à temps plein; 

• par des enseignements très adaptés aux préoccupations 
des entreprises et largement ouverts sur les perspectives 
internationales; 

• par un corps professoral. Internationalement connu; 

• par des possibflftés'tfécïianges avec plusieurs Business* 
Scfcools étrangères, parmi les meilleures. 

Date limite 

de dépôt des conükkïïUTes pour ta première session 
d'admission en vue de la rentrée de septembre 1981 : 
lundi 24 novembre 1980 

Réunions d'information, avec d'anciens isa, â 

JDUY-EN^0SAS-25tut-ldh-S^lBEaiiFtfsduC£SA 

BORDEAUX - 23 OCL -IBi 30 - Frantd - Rue Gemges Bcraæ 
NANCY - 21 oa. >lBh 30-FrreflBl-îl.iue R. Posmarâ 
METZ -22 ocl -18 h 30 - Frarad - 29, pièce Sl-Thiébaufr 
AJX-EN-PR0VENCE-Z8 ocL -78h30-HôiEliiuRoyRené-T4.WduRayREn8 
MARSEILLE -23 dcl -Fraad-RueNeuveSi-Manin 

INSTITUT SUPÉRIEUR DES AFFAIRES 

78350 JOUY-EN-JOSAS -TÉL LIGNE DIRECTE (3) 9564&61 OU 
(3) 9563000 POSTES 430, 434, 43a 476, 46Z. 

CHAMBRE DE COMMERCE ET D'INDUSTRIE DE PARIS 
CanREffBBBGNEMBtTSUPÊRiaiRDES AFFAIRBS (HEG4SMSQ 


Pour recevait sans engagement une documentation, 
retaumez-nous ce coupon-réponse à l'adresse ci-dessus.. 

Nom 


RflB 

No 

Code postal VDte 


Diplômes 


Expérience profôssïonndte 



ÉTRANGER 


LA VISITE A PARIS PE M. DEUIM NETTO 

« Le taux de croissance sera encore de 5 à 6 % cette année > 

nous déclare le ministre brésilien de Vèconomie 


Brasilia. — « Noos affrontons de grandes 
difficultés mais nous ne sommes pas les 
seuls. Nous avançons dans un tunnel, et 
[e ne peux pas vous dire si nous allons 
y rester deux, trois ou quatre ans. Mais 
ce que je sais, c’est que nous avons déjà 
adopté des mesures de redressement pour 
aller dans la banne direction. » 

« Ce serait très prétentieux, 
explique M- Déifiai Netto, d’af- 
firmer que nous avons un « mo- 
dèle » brésilien. Nous ne dispo- 
sons pas de recettes particulières. 
L’accumulation de capital, qui 
produit des richesses et des reve- 
nus, est un processus classique, 
en Europe, aux Etats-Unis et 
ailleurs, s La discrétion relative 
de M Delflm Nette coïncide avec 
une situation de crise de l’écono- 
mie brésilienne. Pour la première 
fois depuis 1964 — date d’installa- 
tion des militaires au pouvoir, — 
la hausse des prix a dépassé 
100 % au cours des douze derniers 
mois. Le cruaeiro a perdu, plus 
de la moitié de sa valeur par 
rapport au dollar en moins a’tm 
an. Le déséquilibre des échanges 
extérieurs est croissant, s Je 
pense, admet le ministre, que le 
déficit de la balance commer- 
ciale sera de 2 milliards de 
dollars à la fin de cette année.» 
n ajoute : e Mon obsession à 
court terme est de tout faire pour 
réduire ce déséquilibre en faisant 
un énorme effort du côté des 
exportations. La valeur des expor- 
tations sera de plus de 20 mil- 
liards de dollars en 1980. EUe 
était de 15 milliards de dollars 
en 1979. En 1981 , f espère que 
nous ferons mieux encore _ ». 

Avec une très lourde dette exté- 
rieure de .55 milliards de dollars, 
le Brésil est le plus endetté de 
toui les pays en voie de dévelop- 
pement. Record peu enviable. A 
lui seul, le service de la dette 
atteint cette année près de 13 mil- 
liards de dollars : plus de 7 mil- 
liards d'amortissement et plus 
de 5 milliards pour les intérêts. 

Le Brésil puise dans ses réserves 
en devises. Une éclaircie dans ce 
tableau : M. Langerai, président 


M. Delfim Netto, superminîstre du plan 
et des affaires économiques, qui noos a 
reçu à BrasBia avant son départ pour la 
France — Q sera à Paris mardi 21 octobre 
— et le Japon, s'affiche plus ce ton triom- 
phaliste qui loi avait valu de solides ini- 
mitiés dans certains milieux dirigeants 
brésiliens lorsqu'il était ministre des 

De notre envoyé spécial 


de la Banque centrale, est rentré 
de New- York le 8 octobre avec 
l'assurance que les grandes ban- 
ques nord-américaines, à la tête 
desquelles la First National City 
Bank, étalent a toujours dispo- 
sées a financer le Brésil ». 

C'est dans ce contexte ftnawrter 
difficile que M. Delflm Netto se 
rend, mardi 21 octobre, en France 
(après une escale de vingt-quatre 
heures à New-York), puis au Ja- 
pon. A Paris, le ministre brési- 
lien, qui rencontrera M. Monory, 
devrait signer un contrat de 
quelque 500 mimons de dollars 
pour la Fetrobras (Société natio- 
nale des pétroles brésiliens), qui 
compte acheter plusieurs plates- 
formes de forage à des entre- 
prises françaises. 

A Paris encore, puis à Tokyo, 
M. Delfim Netto exposera une sé- 
rie de grands projets d’investis- 
sements, eu particulier celui de la 
serra de Carajas. dans l’Etat de 
Para, dont le lancement a été 
officiellement annoncé par le pré- 
sident Figueiredo le 17 octobre. 
La serra de Carajas contient, se- 
lon les experts, les plus grandes 
réserves de fer du monde ainsi 
que du cuivre, du manganèse, de 
la bauxite, du nickel et de l'or. 
Le projet prévoit, par étapes, des 
investissements de l'ordre de 
25 milliards de dollars. 

Accusé par l'opposition de bra- 
der l'Amazonie et d’ouvrir trop 
largement les portes aux intérêts 
étrangers, M- Delfim Netto hausse 
les épaules. « Carajas, dït-ü, se 
fera avec le Japon, VAUemagne, 
la France peut-être, mais aussi 
avec des compagnies brésilien- 
nes. » M. Delfim Netto ne cache 


Lindustrie chimique a donné à la mode 
beaucoup de bonnes idées. Regardez f hiver, les fourrures synthétiques. 
' Elles sont douces, chaudes. Elles ont des couleurs tendres. 

Et surtout, elles ne sont pas réservées aux stars. 
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Au service des industries de la mode il y a 
■ f industrie chimique. qui crée des matières nouvelles: 
c’est comme cela que se fait le progrès. Ou % chaque 
industrie-doit quelque chose à /'industrie chimique: 

64, avenue Marceau 75008 Paris 


Du bridant dans le sourire; 
du velouté dans le regard, lui peu 
de rose sur la joue,' un sillage 
parfumé Si les femmes sont belles, 
l'industrie chimique y est un peu 
pour quelque chose.. 
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Elles ont changé, les matières de la mode! 

C’est un vrai plaisir de porteries riouueaux tissus légers, 
souples, futiles à entretenir: L'es qççessoires fleurissent, 
petits sacs transparents, escarpins de toutes les couleurs, 
ceintures pailletées ~ la mode est gaie 


e. 




LE PROGRES MSSE MR L’INDUSTRE CHIMIQUE, 


pas, en tout cas. qu’il espère en- 
core « diversifier » les crédits 
extérieure en attirant une partie 
de l’énorme masse des pétro- 
dollars en quête de placement. 
Le Koweït, qui a déjà acheté «ai 
juin dernier 10 % des actions de 
la société Volkswagen du Brésil 
(la première usine d'automobiles 
du pays), serait, sékm le minis- 
tre. sur le point d’augmenter sa 
participation. 

Docteur en économie de l’uni- 
versité de Sào-Paulo, ML Delflm 
Netto a la sérénité inébranlable 
de l'homme pénétré de la Justesse 
de ses principes. Ce Raymond 
Barre brésilien est un optimiste 
impénitent. D répand calmement 
à chaque « accusation ». c Notre 
intention est de contrôler l’offre 
monétaire , et nous sommes en 
train dfy parvenir. La hausse des 
prix est encore importante mais la 
tendance de Pm fiction est à la 
baisse depuis deux mois. C’est 
ce la qui est important En compri- 
mant les dépenses publiques, en 
réduisant la vitesse de la machine 
économique, en limitant la hausse 
des salaires tes plus élevés, nous 
provoquons un ralentissement qui 
n’est pas encore très sensible 
puisque le taux de croissance sera 
encore de 5 à 6 % cette année. 

» Notre inflation a quatre cau- 
ses principales : trop de dépen- 
ses publiques , déficit de produits 
alimentaires, un déséquilibre de la 
politique des salaires et, enfin, la 
hausse des prix du pétrole. Sur 
les trois premiers points, nous 


finances du gouvernement Media. Se 
voulant réaliste, pragmatique, et plus mo- 
deste, l’homme dn * miracle » de la pre- 
mière moitié des années 70, marquée par 
un taux de croissance supérieur & 10 %, 
récuse aujourd’hui l'image d'un « modè- 
le > brésilien de développement. 

pesons de toutes nos forces. Le 
quatrième ne dépend pas de 
nous. » M. Delfim Netto récuse 
une « relation fatale entre la 
croissance et l'inflation >. 

La prolongation de la guerre 
entre l’Irak et l’Iran est une 
antre menace pour le Brésil, qui 
importait pins de 40 % de son 
pétrole d’Irak. Une partie des 
400 000 barils achetés chaque jour 
en Irak ont été remplacés par des 
importations du Venezuela, du 
Mexique et d’Indonésie, entre 
autres. Le litre d’essence vient 
d’être augmenté. C’est l’essence 
la «plus chère du mande». La 
consommation a sérieusement 
baissé. Mais la crise de l’énergie 
reste lTm des premiers soucis dn 
gouvernement. 

En cas d’aggravation de la situa- 
tion, le gouvernement ferait-ü 
appel au Fonde monétaire in- 
ternational comme la rumeur 
en court à Brasilia ? M. Delfim 
Nette ne dit ni oui ni non. c En 
tout cas, pas aux conditions habi- 
tuelles et rigoureuses du FMI. 
mais sous certaines conditions, 
peut-être car notre politique 
monétaire est rigoureuse et notre 


politique fiscale également, s 
M. Delfim Nette est le véri- 
table numéro trois du régime 
après le président Figueiredo et le 
général Golbery. On le dit par- 
fois menacé, à la veille d’une dis- 
grâce. Mais on lui prête aussi de 
grandes ambitions politiques : il 
viserait le poste de gouverneur de 
l’Etat de Sao-Paulo en 1962 et 
celui de président de la Répu- 
blique en 1985. 

MARCEL NIEDERGANC. 


ChezGié&thm, 
tais avez kJtoit, 



Avocat siagaire Ancien ministre CRSbanafisé 
révisant son Code Parai cherchant d’occasion! se faisant passer pour 
avant d'aller au Palais. un abrégé- une étudiante en psycfio. 

•d’Économïe. 

Le. SpédslfSfe. dtrMr.. 

GIBERT^JEUNE. 

Ptaœd:qiraiSaint-^^ 15 boulevard SakïKJenis, Paris 5 e 



DIAMANT PAR GEMDIAM. 


ATTENTION: 

en modère ef investissement Diamant, 
nous vous conseillons une pierre proche 
de I carat. POURQUOI? 



. GEMDIAM, sur simple demande. 

répondra ea toute franchise à ceüç 

question. 

Nos diamants et ptenes précieuses 
de couleurs sont vendus arec certificats 
d'authenticité délivrés par des 

laboratoires înteroaïonanx 
(CCDP. - G.LA. - H.R.D. - LG.!.). 



Contribue à protéger 
T investissement Diamant. 


LES GEMMES D’INVESTISSEMENT SA 

Tbtir Maine -M i impamasse 

7S75S Paris Ccdjx 15 Tfl. : 538.98.03 


Je désire, sans engagement, me iafannation ctMçrfàe “Plasmas Pïcms prâneases”. 
□ Par courrier □ Par visite 
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Genève. — Le comité prépara- 
toire de la conférence des Nations 
unies chargée de trouver un 
remède à la misère dont souf- 
frent les populations des trente 
pays les plus démunis du 
monde ( 1 ), a accepté le 1 ? octobre, 
que la conférence se tienne A 
Paris, comme l’avait proposé le 


ministre français des affaires C N^CED a été fixée définitive- 
étrangères. M. François-Poncet ÏÏ 6111 : el i e 3 “ ra J teu du I« au 
lors de la récente session extra- 14 septembre 198L 


LË MONDE -— Mardi 21 octobre 1980 — Page 43 

ÉTRANGER 

La conférence des Nations unies sur les pays M. Milton Friedman : < La candidature de M. Reagan 
les plus démunis se tiendrait à Paris en septembre 1981 s'inscrit dans un mouvement d'ensemble 

De notre correspondante J® 75 » «s £ tombée à moins de de remise en question des idées socialisantes > 

15 dollars entre 1976 et 1978 ■ 

SS ,e concÏÏnaS ,r fc diminué erf C l^^ D ^ > que ^e^pouî Revenait de Chine, et sor le peut attendre que ce qu'il a fait vaste mouvement d'opinion qui 

ï e “ f e - a voir d’achat de leurs exportations chemin du Tetour vers les Etats- depuis quatre ans : « une pot- dépassé le cadre de l'electlon. Aux 

a SS^ t l^ nt toutefais 4 adiminué de 26 % durant la dur- ünis * te professeur Md toc Fned- tique louvoyante, manquant de yeux de ML Friedman, on assisse 
f TT 4 mère décennie et risque de subir man - le fondateur de l’école mo- coltérence et marquée au coin de comme l’ont déjà attesté la vic- 

une n^^ chut^/ Le revenu nétarlste de Chicago, a donné l’incompétence ». La politique toixe de Mme Thatcher en 

P Vi° 14 annuel par habitant de ces pays vendredi 17 octobre au Sénat d’on Carter réélu serait « un me- Grande-Bretagne et la chute du 
ent alJp aura II«1 Hi i f Ù que l’ONTJ désigne pudiquement une conférence sur le thème des lunge d'exhortation J à la bonne pouvoir des sociaux-démocrates 


De notre correspondante 1975» est tombée A moins de 

correspondante ie doUars 1976 ^ 1978 

Bernent. A wew-'Fiirir r>a ri^idnn (valeur constante) et a encore 

te 1? U ïïïl* 


conférence appartient toutefois à 
l'Assemblée générale. 

En revanche, la date de oetto 
conférence convoauée n»r la 


ordinaire des Nations unies pour 
la troisième décennie du dévelop- 


14 septembre 1981- 
Les représentants des trente na- 
tions les plus pauvres pourront 
examiner, pays par pays, leurs 
programmes de développement 


comme étant k les moins avan - élections américaines, qu’il a Ja- volonté du public) et de recours en Suède, A un vaste renverse- 
cés » est inférieur à 200 dollars « extrêmement Importantes ». à des contrôles ». ment des Idées et des aspirations 

* r v ' L’enjeu, a-t-il dit, porte surtout M. Friedman a» au contraire, dominantes. 

^ sur la politique étrangère des vanté les mérites de M. Reagan, Depuis le début de ce siècle. 

Etats-Unis, un doma in e dans a un /tomme de principe et de ce qui domine c’est un courant 

lequel le président dispose d'une grande qualité », ce qui n'est pas favorable au socialisme et à la 

large liberté d'action. encore reconnu en France, qua- sécurité sociale (« dont on trou- 


La hausse des prix 


ti) On compte vingt Etat» afri- 3Vec tes délégués des pays dona- consommation en août dans les large liberté d'action. encore reconnu 'en France, qua- sécurité sociale (« dont on trou- 

tB h^' j7u h ’'ï?' Niger, teurs et ceux des organisations pays de l'O.CJOK a atteint 0,6 % Cependant, le conférencier a llté qu’il a déployée pendant les vernit l’origine en Angleterre avec 


Somalie. Haute- Vol ta. Botswana,' 
BururuU, Cap-Vert. Ceatra&ique, 
Cotnore. Ethiopie, Gamble, Guinée, 
Lesotho, Malawi, Rwanda, Soudan, 
Tanzanie, Ouganda), huit Etats 


internationales spécialisées. Le co- 


pays les plus démunis stagnera 12,7 %. Ces résultats ■ favora- 


asiatiques {Afghanistan. les deux durant Tannée en cours, que l'aide blés », précise l’O.CJDÆ, ont été 


TéffleuB. Bangladesh, Bhoutan. Laos. 

Népal), ainsi que Samoa 


fluence mais guère de pouvoir un Etat excédentaire tout en 
(entendez : c'est le Congrès qui abaissant les impôts. » De même. 


plus favorable de nouveau A la 
liberté économique et à l'individu. 


internationale n’a cessé de baisser enregistrés en dépit d'une hausse décide). Une fols les élections M. Reagan a a assaini la securité La Chine aussi montre de l'in- 

“ epi V £ . Cstte aide, qui attei- des prix alimentaires au détail, terminées et quelle qu'en soit sociale en augmentant les aUo- térèt pour les mécanismes de 


suait 18 dollars par habitant en 


Quand les États-Unis redécouvrent 
les vertus de l’Indastrie 


Les Etats-Unis sont-ils ■ (s 
musée industriel de l’Occident » 
que décrivent certaine, surtout 
sensibles A sa mauvaise pro- 
ductivité, au vieillissement d’une 
bonne partie de ses àqui- 


â s’établir entre syndicalisme, 
patronat et administration. 

SI Hsquo II y a pour fèco- 
nomie américaine de ne pas 
surmonter son relatif effacement 
actuel, ce serait de continuer à 


pements, A la baisse du pouvoir ,sacrilier l’Investissement aux ré- 


tf achat de ses travailleurs ? Ou 
bien l’industrie américaine est- 
elle le phénix renaissant de ses 
cendres, capable d’étonner la 
monde par la rapidité et la pro- 
fondeur de son adaptation A la 
nouvelle donne pétrolière ? Sur 
ces thèmes du déclin et de la 
renaissance viennent de s'inter- 
roger différentes personnalités 
invitées par (a Revue française 
de gestion et Economie prospec- 
tive internationale A débattre de 
l’économie américaine A la veille 
de réfection présidentielle ( 1 ). 

Les Etats- l/n/a no retrouveront 
probablement iatnals la position 
de leader de r Occident qu’ils 
ont occupée à la tin de fa 
seconde guerre mondiale. 
■ Accident historique • pour 
M. Alain Cotta, • Période excep- 
tionnelle- pour M. Michaël Ely, 
conseiller pour les affaires éco- 
nomiques A rambassede des 
Etats-Unis, ces années de totale 
suprématie sont /évolues. Mais 
on aurait ton d'en conclure pour 
autant au déclin américain, 
comme II y a un déclin britan- 
nique ou comme il y eut un 
effacement définitif de le puis- 
sance vénitienne. M. Cotta croit 
que le pays combinera deux 
stratégies qui lui permettront de 
rester un redoutable concurrent : 
stratégie de conquête des mar- 
chés extérieurs, stratégie défen- 
sive qui empruntera la vola d’une 
stagnation des salaires réels pour 
ménager les emplois et empê- 
cher le chômage de trop se 
développer. 

C'est un peu la même ana- 
lyse qu’a laite M. Bernard Hanon 
qui, sa ns trop s’arrêter sur les 
graves défauts d’un système 
bloqué en bien des points 
(effondrement de toutes les 
formes d’autorité , bureaucratie et 
contrôle devenus paralysants, 
priorité donnée au court terme 
sur les projets A long ferme— J, 
annonce une renaissance pro- 
chaine de r « entreprise amé- 
ricaine »- 

Pour le directeur général ad- 
joint de Renault, • les Etats-Unis 
vont beaucoup mieux qu’il ne 
semble ». Quels som leurs 
atouts ? Un réseau remarquable 
d’industries secondaires et ho- 
rizontales — cf’est-ô-dlre complé- 
mentaires — , vn redéploiement 
géographique Impressionnant (la 
cote eel qui succède A la côte 
ouest), im effort de recherche 
qui demeure fun des plus Im- 
portants eu monde, une produc- 
tivité et une organisation du tra- 
vail qui — A équipement équiva- 
lent — restent les meilleures du 
monde - après le Japon, enfin 
des petites entreprises extrême- 
ment dynamiques dont une 
bonne part — comme en Ita- 
lie — /oncffonnwrt en dehors de 
toute légalité (travail noir...) 
mais dont la production, si elle 
n’apparaît pas dans tes statis- 
tiques, n’en représenta pas 
moins entre 15 et ffl 0 /» du pro- 
duit national des Etats-Unis, 
assure Mme Monique Fouet. 

Al. A t’;he) Rotant (C.PD.T.) qui 
rentre d’un voyage aux Etats- 
Unis. aboutit aux mêmes conclu- 
sions : dans Cinq ans, dans dix 
ans au plus, Plndustrle améri- 
caine de fairfomoüf/e sera rede- 
venue redoutable, comme se- 
ront Immenses les progrès faits 
par les Etats-Unis dans le do- 
maine des énergies nouvelles. 
Le responsable des questions 
économiques de ta G-FJ3.7 tus- 
ffffe ses convictions par rinter- 
ventton massive de P Etat dans 
Plndustrle et par la vaste 
concertation — « presque de te 
planification» — qui commence. 


sultata financiers pourvoyeurs de 
dividendes. Pour U. Hanon, 
P obsession des bilans flâneurs 
a fa/l/l tuer /*/ndustrle améri- 
caine et lui a, de toute façon, 
tait beaucoup de mal. > Chaque 
dirigeant voulant être le héros 
de son entreprise en six mois », 
cherchait A distribuer le plus de 
dividendes possible au détri- 
men des Investissements. 

Le long terme va-t-il mainte- 
nant prendre sa revanche sur 
le court terme ? C'est ce que 
pense Af. Ely qui ajoute : 
« La solution de nos maux et de 
nos faiblesses, c’est peut-être 
le retour à la bonn» vieille reli- 
gion de l’investissement produc- 
tif. On s'aperçoit maintenant que 
les Etats-Unis ont besoin d’une 
politique industrial le. - 

Cast bien de la nécessité 
d'une industrie plus forte dont 
ont maintenant conscience les 
Américains, aussi bien les gou- 
vernants que les gouvernés. 

Les Etats-Unis ne' pourront pas 
être les pionniers d'une société 
post-industrielle si beaucoup de 
leurs entreprises datent des an- 
nées 50 et continuent d'utiliser 
trop d’énergie pour fonctionner », 
a démontré M. Stoffaes II a 
rapp-'è au passage que le taux 
d’investissement par rapport au 
produit Intérieur brut était, aux 
Etats-Unis, deux fois moins Im- 
portant qu’au Japon et 60 D /o 
inférieur à ce qu’il est en 
moyenne dans les paya euro- 
péens. 

Cette rélndustriaflsarlon dans 
la douleur qiPannonce M. Ely 
(« Elle va poser beaucoup de 
problèmes aux Américains et 
nécessitera de nous une cer- 
taine force morale •) passera 
par un effacement — relatif — 
du secteur tertiaire qui, depuis 
vingt ans, a été i roriglne de 
90 Va des créations ef emplois. 
M. Brender a rappelé cette éton- 
nante contradiction d'une écono- 
mie qui développe sans cesse 
ses services elora même que. 
depuis i960, c'est la consomma- 
tion des biens Industriels par 
J's ménages qui croît le plus 
vite. 

Personne n'a avancé ridée 
que certains services étalent 
peur-érre à réconomle améri- 
caine ce que le Ifene est A 
P arbre, c'est-à-dire parasitaires . 
Personne non plus n’a expliqué 
comment dépérirait — relati- 
vement — te tertiaire qui, ao~ 
tuattement, fournit — er de 
loin - aux entrepreneurs et 
eux financiers /&» profits les 
pi js importants. En tait, per- 
sonne ne peut prévoir claire- 
ment comment se fera la réln- 
dustriallsatlon des Etats-Unis ai 
ce n'est très approximativement 
par route une série d’actions et 
de décisions qdentralnere la 
cherté dee prix de PénergJe. 
■ Une politique que détestent 
les Américains», a conclu un 
peu tristement M Ely . 

ALAIN VERNHOLES. 

(Z) Participaient an colloque: 
MM. Bernard Hanon. directeur 
général adjoint de la régla Re- 
nault : Anton Brender. du 
C-E-F-LL (Centre d’études pros- 
pectives et d'information Inter- 
nationale) : Alain Cotta. profes- 
seur à Parts- CS ; Mme Manlcrn- 
Fouet. dn Bureau d'information 
et de prévisions économiques 
(BIP B) : MM- Christian Sfcor- 
faeE, ebef du Centre d'étudee et 
de prévisions du ministère de 
l'Industrie : Michaël Ely, conseil- 
ler pour les affaires économi- 
ques A ['ambassade des 6 ta to- 
urna : Michel Roi an t. secrétaire 
confédéral de la C.FJDT. 

Notons que la Benne française 
de gestion s consacré une partie 
de son numéro 26 (Juillet- août 
1980) A un dossier Intitulé 
« Questions sur les Etats-Unis». 


notamment en Amérique du l'Issue, la nouvelle administration cations destinées aux gens qui en marché. 

Nord et au Japon. CeLie-câ a sera obligée de pratiquer s une ont réellement besoin tout en En réponse A une 

toutefois été en partie oontreba- politique monétaire restrictive réduisant l’aide publique pour les' M. Friedman a réaf. 


lancée par la baisse des prix du 1 gui pourrait bien conduire rapi- autres ». 


dans le système des changes 


pétrole sur le marché « spot ». devient à une nouvelle réces - Même si M. Carter remporte, flottants en déplorant que les 
Les disparités entre les pays se sion s. Mais c'est â six. mois « ce ne sera pas un désastre », banques centrales interviennent 
sont accentuées, reflétant les dif- d'échéance que les choses pour- car M. Friedman, qui croit A la comme elles le font. 11 ne voit 


férenœs d’évolution entre les 
produits alimentaires et énergé- 
tiques. 


raient tourner différemment, es- victoire de M. Reagan plus pro- aucune chance que l'or soit 
Ion que M, Carter ou M. Reagan bable, pense que la candidature jamais rétabli comme un élément 
l'emporte. Du premier, on ne de ce dernier s’inscrit dans on important du système monétaire. 


1979/1980 

Atochimie nous a confié l’implantation 
de son nouveau siège social. Rhône- 
Poulenc nous a chargé de construire et 
d’aménager son nouvel immeuble de 
bureaux. 

St-Gobain-Pont-à-Mousson fait appel à 
nous pour trouver et installer ses nou- 
veaux locaux. La Maison de la Défense 
sera construite par nous. 

6000 personnes ont été déménagées 
et emménagées par nous dans de nou- 
veaux bureaux. 

20 grandes sociétés nous ont confié 
Tétude et la réalisation de leur implanta- 
tion, clefs en maia 


Ce n’est sûrement 
pas un hasard. 


Le Conseil des Entreprises en Immobilier, 32, avenue cfléna, 75116 Paris -Téléphone : 720.14.15 
Groupe Seeri, filiale des compagnies d'assurances du Groupe Drouot et du Groupe Worms. 
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Louez votre voiture chez Europcac. 

Vous apprécierez notre Super Service. En Europe, en 
Afrique, an Moyen-Orient, partout Emopcar vous offre 
des voitures et une organisation qui fonctionnent bien. 

Four réserva; appelez la station Europcar la plus 
proche de chez vous ou votre agent de voyages. Ou 
encore noire Central Réservations à Paris, an 645-2L25. 


Europcar location de voitures 

An USA, «n AmÉiSqpe Latins et Ans le ftc&qoEL rts Nacbwi Car XenoL 


DANS LES VOSGES 


La « guerre du lait » prend de l'ampleur 


Déclenchée le I er octobre, la « guerre du 
lait >, dans les Vosges, est entrée le 17 octobre 
rig p c n ti p phase beaucoup pins dure. Après les 
détournements de collectes, le déversement dans 
les rues et à la suite de l’écbec des négociations 
industriels-producteurs, ces derniers ont décidé 
de bloquer tous les camions de ramassage tant 
que satisfaction ne sera pas donnée & leurs 
revendications. Q s’agit d'un « ultimatum », 
indique-t-on à la F.D.S.&A. et au CDJA 
Les paysans, soutenus par les quatre députés 
vosgiens (un P JL, deux RJ* JL, un P-S-L récla- 
ment une hausse du prix du lait de 9,16 cen- 
times, alors que les professionnels proposent 
7,8 % de hausse, ce qui porterait le prix du 
litre à 1,14 F au lieu de 1,18 F réclamé par les 
producteurs. Les producteurs vosgiens ont 
rejeté, vendredi 17 octobre en fin de journée. 


l’accord signé quelques heures plus tôt par leurs 
collègues, de la Meuse, de la Moselle et de la 
Menrthe - et - Moselle. Ce nouvel épisode 
do conflit traduit de profondes divergences 
entre la FJD.SJLA. des Vosges et le président 
de la F-N-SJLA-, M. François Guillaume. Les 
Vosgiens parlent à ce propos de « lâchage ». 

Une coopérative de Bulgnévüle. l'Union lai- 
tière de Vittel, tient sans doute la clé dn pro- 
blème i c’est en effet en tenant en partie compte 
de ses décisions qu’est fixé le prix du lait pour 
les Vosges. Cette année, ayant dû absorber 
une autre coopérative U’UJ’JELV.l ou déconfi- 
ture un an après son inauguration, elle ne 
paraît pas en mesure de répondre positivement 
aux revendications paysannes. Notre correspon- 
dant à Epinal est allé interroger l’un de ces 
producteurs. 


« Qu'on nous dise où on va » 


EpïnaL — A quelques kilomètres 
de RamberviUers, « la patrie des 
têtes de veau », Bult. une com- 


De notre correspondent ^^^Sr”SSllS: 

mais aussi en théoricien. Face 
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Une des 5.700 sources d’énergie. 



H est évident que les réserves d'énergie ne sont pas 
surabondantes. Cependant, ce n’est pas (me raison pour 
être pessimiste : les problèmes d'énergie se résolvent 
surtout par ks idées. 

A nue époque on l'énergie ne revêtait pas encore son 
importance actuelle, Bach développait déjà des 
technique* qui permettent sugoanThs! d'économiser 
r énergie. 

A rhenre actuelle, 5700 personnes travaillent à de 
ooeneDes solutions dans les Laboratoires de Recherches 
et Développement Bosch. 


La magnéto à haute tension Bosch permet la 
construction de moteurs à essence tournant à des 
vitesses plus grandes et à des taux de compression plus 
élevés, atteignant ainsi des rendements supérieurs avec 
une consommation relative plus faible. 


Les moteurs diesel, grâce à b pompe à injection 
Bosch, peuvent tourner à des régimes élevés. Dés 
économiques, ces moteurs peuvent désormais être 
utilisés pour des véhicules. 


Bosch présente an Salon de FAuto mobile le 
premier système mécanique d’injection d’essence. Ui / 
I itre d’essence coûte 56 centimes. La consommation 
d’essence est sensiblement réduite: Le public, 
cependant, se montre plus impressionné par 
l'amélioration des performances obtenues par 
l'injection pour une même cylindrée. 


Bosch lance un banc de contrôle pour moteurs. 
Un système de diagnostic automobile qui permet de 
régler les voitures pour réduire leur consommation. 


Introduction dn D-Jetronic, le premier système de 
commande électronique de Pinjection d’essence. 


Bosch offre maintenant le choix entre deux 
systèmes d'injection : le K-Jetronic à commande 
mécanique et le L-Jrtromc à commande électronique. 
Cela représente des économies de carburant allan t de 
5 à 16 % en fonction des conditions de circulation et 
du style de conduite. 


L'allumage transistorisé sans contact Bosch ne 
nécessite aucun entretien. Une fois réglé, le point 
d'allumage ne change plus jamais. Ainsi les valeurs de 
consommation et d'émission des gaz d’échappement 
sont maintenues à des niveaux acceptables. 


Les ingénierie de Bosch mettent an point en 
collaboration avec une société spécialisée, des 
systèmes de ventilation pour les usines qui permettent 
de récupérer jusqu'à ?» de la chaleur habituellement 
perdue pour «chauffer l'air venant de rextéricur. 
Première application essenlielleme&t dans les usines 
Bosch. 


Introduction d’un cycle économique SD % dans les 
machines à laver la vaisselle Bosch séries E., G. et M, 
permettant de réduire considérablement la 
consommation d'eau et d’énergie. 


Junkeo, une division du Groupe Bosch, présente 
un prototype d'un système de chauffage économiseur 
d’énergie : une pompe â chaleur avec chauffage 
auxiliaire au gaz pour les périodes de pointe de 
consommation. 


Junkers lance sur le marché une chaudière à gaz 
avec contrôle thermostat! que. Cet appareil permet 
d'économiser 10% et plus d’énergie pour la production 
d’eau chaude. 


Junkecs présente la “Maison Trrthenn* qui réunit 
trois sources d'énergie en une combinaison 
particulièrement économique : pompe â chaleur, toit 
solaire et chauffage au gaz auxiliaire. 


Le régulateur continu de chauffage au gaz Junkers 
réduit les frais de chauffage de S % et plus. 


Le “Motromc" Bosch, un système înt^ré de 
commande électronique de l'injection et de 
l'allumage. D permet une économie de carburant 
importante en fonction de son utilisation technique, 
des conditions de circulation et du style de conduite. 


1717 

ALI (Système d’information et de guidage des 
conducteurs) une innovation Blaupunkt qui faix 
actuellement l'objet d'un essai en Rhénanie- 
Westphatie. Objectif : éviter les embouteillages qui 
coûtent des milliards de litres d'essence. Cet essai à 
grande échelle a été suggéré parle Ministère Fédéral 
Allemand des Transports en collaboration avec les 
autorités de Rhénanie-Westphaiie. sous l’égide du 
Ministère Fédéral delà Recherche Scientifique. 
Blaupunkt, maître d’oeuvre du projet, travaille en 
collaboration avec le cabinet d'ingénieurs-conseils 
Husch/Boesefeldz, la société Volkswagen AG et le 
Bureau de Vérification de la Rhénanie. 


Les nouveaux tâéviscuis Blaupunkt n'utilisent plus 
que 75 à 90 watts - 300 watts de moins qu'il y a 10 ans. 


La machine à laver le linge Bosch à contrôle 
entièrement électronique. Une économie d'énergie 
allant jusqu'à 15 % par rapport aux machines 
classiques. 

Ce ne sont là que quelques faits saillants qui jalonnent 
la recherche permanente de Bosch pour améliorer les 
produits et les systèmes économiseurs d'énergie. 
Aujourd'hui, 5700 cerveaux continuent à travailler sur 
de nouvelles idées dans nos Laboratoires de 
Recherches et Développement. 

Le Groime Bosch en France: 5 usines. 


Le çgrvefflrfcmnain :1a phBimportnlesoigcg d'éner gie. 


BOSCH 
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FAITS ET CHIFFRES 


Conjoncture 

• La consommation de produits 
industriels par les ménages a de 
nouveau fléchi en septembre, re- 
venant à 17,36 milliards de francs 
contre 17,68 milliards de francs 
en août. Mis à part le mois de 
juin (17,09 milliards de francs), 
il faut remonter au défaut de 
l'année 1978 pour trouver un ni- 
veau de consommation aussi faas . 
La g flambée » de consommation 
enregistrée en juillet (18.44 mil- 
liards de francs) n’a donc pas 
eu de lendemain. 

• La production industrielle 
a nettement augmenté en jufUet- 
aoüt par rapport a juin, l'indice 
mensuel étant revenu — après 
correction des variations saison- 
nières — à 134 sur la base 100 
en 1970 contre 131 en juin 
(+ 2,3 %). Cette reprise ne com- 
pense pourtant pas la tendance 
à la baisse enregistrée depuis un 
an. Par rapport à juillet-août 
1979, l’Indice de la production 
industrieHe est en effet en baisse 
de 3,6 %. 

Etranger 

ALLEMAGNE FEDERALE 

• Le revenu annuel moyen de 
r ouvrier dans l’industrie ouest- 
allemande est passé (en termes 
bruts) de 29 773 martes en 1978 à 
32 759 martes en 1979, enregistrant 
ainsi une augmentation de 6,7 %. 
Parallèlement, le salaire annuel 
moyen brut des femmes employées 
par l’industrie s'est inscrit l'an 
dernier à 21858 marks contre 
20 650 martes en 1978, ce qtû 
représente une progression, de 
5,9%. En ce qui concerne les 
employés de bureau dans l’ indus- 
trie, le commerce, les banques et 
les assurances, le revenu annuel 
moyen brut est en augmentation 
de 6.6 % & 40 628 marks pour les 
salariés masculins et en hausse 
de 6,4 % à 27780 marks pour te 
personnel féminin. — (Agefi.) 

CHINE 

m La Chine va-t-eïïe adopter 
la T.VA. ? — Ube mission 
d'étude chinoise séjourne en 
France. Ml Liu Zhicheng, direc- 
teur général des impôts, devait 
s’entretenir lundi 20 octobre avec 
M. Papou. La Chine a l’intention 
d'expérimenter très prochaine- 
ment la T.V.A. dans deux régions, 
le Guaaghi et te HobeL. 

ETATS-UNIS 

a Les revenus personnels des 
Américains se sont accrus de 
0.9 % en septembre (0,7 % en 
août) à la suite d’tme hausse des 
salaires dans la plupart des sec- 
teurs. Us ont augmenté de 
19,8 milliards de dollars pour 
atteindre le montant annuel de 
2 160 mUliawIs. Cependant, tes 
dépenses des ménages ont aug- 
menté de 0,7 % (10,9 milliards 
de dollars) à un rythme annuel 
de 1 740 milliards. Mies s’étaient 
accrues de 1,1 % en août — 
(JLFJPJ 

ITALIE 

• Le gouverneur de ta Banque 
d’Italie. M. Carlo Ciampi. a estimé 
qu’une dévaluation de la lire ne 
résoudrait pas les problèmes du 
déficit de la balance commer- 
ciale italienne. La situation tech- 
nique de la lire w n’est pas actuel- 
lement compromise », a-t-ü ajouté 
devant quelque cinq cents repré- 
sentants du monde bancaire ita- 
lien rassemblés pour leur congrès 
annuel à M il?™- B a précisé que 
les réserves italiennes s’élèvent à 
52 400 milliards de lires (dont 
64 % en or) contre 30 600 milliards 
à la fin de 2979, ce qui laisse, 
selon lui, une marge suffisante 
pour faire face à de brusques 
variations des positions de change 
avec l'étranger. — (AJ-PJ 

• Fiat : autocritique syndicale. 
— M. Lama, secrétaire de la 
confédération syndicale Italienne 
C.GXL (proche du P.C.), a 
admis que son syndicat avait 
commis des erreurs au cours de 
l’épreuve de force engagée avec 
la direction de Mai. Dans une 
interview télévisée. Il a reconnu 
qu'il ne s’attendait pas que 
quarante mille personnes mani- 
festent en faveur de la refrise 
du travail * Des erreurs ont été 
commises, a-t-il dit Le syndicat 
a- besoin d’un profond débat 
interne aussi bien sur Vunitc 
entre ouvriers, techniciens, em- 
ployés et cadres que sur Vexer- 
ctce de la démocratie. » — 

VENEZUELA. 

• Le prochain budget vénézué- 
lien devrait augmenter de 25 % 
pour représenter 36,3 milliards de 
douais contre un peu plus de 
13 milliards en 1970- 198a Selon 
le ministre des finances, près des 
deux tiers (64 %) des recettes 


uuu moyenne u. — — « 

tjarüs/jour au prix moyen de 
10 dollars, n est prévu de consp- 
irer 54,3 % de ce budget aux 
iépenses ordinaires de £=■«*. 
Ï2.1 % aux investissements, te 
teste devant servir à ramortleee- 
meni de la dette paUUfflw qui 
dépasse actuellement 25 miDJards 
de di tfia-TSf- — (A-FJP.). 


• ERRATUM. — Dans notre 
chronique boursière « La revue 
des valeurs » parue dans le Monde 
daté 19-20 octobre, le cours de 
l’action Télémécanique a été, par 
erreur, donné en baisse de 
1S F. En fait, l’action avait gagné 
85 F en un*» semaine. 


MEXIQUE 

• Les hydrocarbures ont repré- 
senté de Janvier à. août 63,2 % 
des exportations mexicaines, qui 
se sont accrues de 75 %, passant 
en effet de 5442 millions de dol- 
lars durant les huit premiers mois 
de 1979 & 9 525 millions de dollars 
L’apiculture, les produits de la 
pèche et de la chasse, ainsi que 
l'étevage ont connu une progres- 
sion de 53 %. En revanche, les 
ventes de produits agricoles ont 
baissé de 9 % en raison de la 
crise sur le marché international 
du café. — (AJFJPJ 


Social 


O Manifestation à Nantes après 
révacuation d'une fonderie. — 
L'union locale C.G.T. de la 
métallurgie de Nantes i Loire- 
Atlantique) a appelé les travail- 
leur.; de cette viHe À manifester, 
ce lundi 20 octobre, pour protes- 
ter contre l'évacuation par la 
police de l’Usine nantaise de 
fonderie. Les deux cent cin- 
quante-six salariés occupaient 
par roulement, depuis le 6 août, 
cet établissement après sa mise 
en liquidation judiciaire. 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 



COIAS OU JOUR 


UN 

MOIS 

DEUX MOIS 

SU 

MOIS 


4- bas 

+ nain 

Rejx + ou Mo. — 

Rpp. -*■ ni Dtp. - 

Hep. + OU D£p. - , 

S B.-U.. ... 

4.26» 

L26SO 

, 

90 

— 60 

— 155 

— 115 

— 305 

— 255 


3,6510 

3,6553 

+ 

15 

+ 55 

+ 25 

+ 55 

— 30 

+ 30 

Yen (IM). 

2,0455 

2.0490 

+ 

15 

+ 45 

+ 45 

+ 75 

+ 285 

+ 25* 

DM 

24015 

2,3645 

+ 

55 

+ 75 

+ 100 

+ 130 

+ 4M 

+ 445 

Florin ... 

24235 

2.1265 

+ 

25 

+ 45 

+ 60 

+ 85 

+ 235 

+ 280 

VA (MO). 

14,3850 

14.4025 


15 

■+• 125 

— 155 

+ 15 

— 375 

— 60 


2,5685 

3,5728 

•+ 155 

+ 180 

+ 270 

+ 305 

+ 795 

-i- 850 

L. (IMS). 

4.8635 

4,8695 



445 

— 360 

— 890 

— 805 

—aras 

— 24SS 

£ 

16,2735 

10.Z835 

— 

515 

— 4M 

— 850 

— 735 

—1460 

— 1290 


TAUX DES EURO-MONNATES 


DH 

8 5/8 

8 3/4 

8 7/16 

8 9/16 | 

n 

7/16 

8 9/16 I 

8 3/8 

8 

1/2 

S &.-Ü 

13 1/8 

13 3/8 

13 5/16 

13 7/16 

13 

7/16 13 9/16 

131/2 

13 

5/8 

Florin . . . 

9 3/S 

3 S/8 

9 S/tS 

9 9/15 | 

9 

7/16 

911/16 

9 9/16 

9 13/16 

VA (100). 

101/2 

U 

110/16 

11 13/16 1 

12 


12 1/4 

121/2 

12 

3/4 

F.S. 

1 

11/4 

4 7/16 

4 9/16! 

411/16 

4 13/16 

5 5/16 

5 

7/16 

L. (2M9). 

IS 1/2 

17 

20 

21 I 

21 


22 

22 3/4 

23 

3/4 

£ 

181/2 

19 

16 3/4 

17 i 

16 

1/4 

16 1/2 

15 3/16 

15 

7/16 

Fc. franc-. 

U 

11 1/2 

119/16 

U 13/16! 

U 

3/4 

12 

12 5/16 

12 

9/16 
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Nous donnons ci-dessus les cours pratiques sur le marche Interbancaire 
dm devises tels qu’ils Étaient indiqués en fin de matinée par uns grands 
banque de la plaça 
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SELON UNE ÉTUDE DU CONGRÈS AMÉRICAIN 
L’offre de pétrole n’augmentera pas d’îei à Fan 2000 


C'est un rapport pessimiste sur 
l'évolution du marché mondial du 
pétrole qqe viennent de remettre 
les experts du bureau d’études 
technologiques (OTA) du Congrès 
américain- Réalisée à la demande 
de la commission des affaires 
étrangères du Sénat, cette étude 
sur s les ressources mondiales du 
pétrole 2980-2000 ». conclut que 
les disponibilités mondiales (pé- 
tiole et gaz naturel) seront, à la 
fin du siècle, comprises entre 
40 et 60 millions de barils par 
jour, contre 52 millions en 1979. 
Autant dire que l’offre de pétrole 
□e progressera pas au cours des 
vingt prochaines années. 

La production des Etats-Unis 
pourrait tomber du niveau actuel 
de 10,2 millions de barils par jour 
A une moyenne comprise entre 
7,2 et 8.5 millions de barils en 
1985 et même entre 4 et 7 mil- 
lions en l’an 2000. Globalement, 
on s'attend à une forte diminu- 
tion de la production des pays 
industrialisés non socialistes. 

L'OPEP, estiment les experts 
de l’OTA, maintiendrait, au cours 
des vingt prochaines années, sa 
production autour de 31 millions 
de barils par jour. Certes, de 
nouveaux pays producteurs, tels 
le Mexique, n'adhérant pas à 
r Organisation, apparaissent sur 
le marché. Mais l'augmentation 
de leur consommation interne 
absorbera une bonne part de ce 
surplus. 

Reste te cas des pays socialistes. 


Four l’OTA U se fait guère de 
doute que 1UJL5.S. va devenir 
prochainement un importateur de 
pétrole. Pour le moment, tout se 
passe comme si le pays tirait sur 
ses réserves aisément exploita- 
bles. Ainsi Radio-Moscou annon- 
çait samedi 18 octobre que la 
production atteindrait, en 1981. 
610 millions de tonnes de pétrole 
brut, soit 4 minions de tonnes de 
plus que l’objectif précédemment 
fixé. 

Mais pour les experts de l'OTA, 
ces chiffres devraient décliner 
dès le milieu des années 80, Il 
est peu probable que rtJ.R_SS. 
pourra mettre rapidement en 
exploitation les gisements en 
eaux profondes de l'Arctique, et 
les nouvelles découvertes, situées 
dans des zones d'accès difficile 
ou contestées (mer de Chine 
méridionale) ne donneraient pas 
de substantielle production. 

LUJL3.S. fournit actuellement 
80 % du pétrole des pays socia- 
listes et permet & plusieurs pays 
occidentaux de a faire la sou- 
dure ». Or une réduction de sa 
production obligera ÎTT-R-S-S. et 
les pays du Comecon à se tour- 
ner vers le marché inte rnational 
et les pays de l’OPEF. Leurs 
achats, estime l’OTA, pourraient 
atteindre de 2 à 3 millions de 
barils-jour en l'an 2000. Une 
hypothèse que l'on prend en tout 
cas de plus en plus au sérieux 
depuis quelque s mo is, aussi bien 
au sein de l’OPEP que dans les 
capitales occidentales. 



Dans le canton 
de Berne (Susse) 
vous paierez 
moins d’impôts. 

M!b k part lesfacaitôs iTBinortiKanMiit «t do 
provrroriHBcnèrousosquLsont cSétè accordées, 
oit prévoit pour i'anote 1981 dans la canton 
do Sema un allégement fiscal substantiel 
pour les entreprises. Une raison de plus pour 
les entreprises da 
s'implanter dans - 
la canton da Berne. 


Veuillez noue envoyer des documents 
supplémentaires sur la canton ds 
Berne et ses besoins économiques. 


Enjregfjse: 


Nom 


Adressa: 


WRA et local: iu- 
Pays: 


Retournez ce coupon au: 

Bureau du délégué au développement 
économique du canton de Berne. 
Gerecbii8keilss3sseBl,CH-30Tl Berne, 
tél. 031 644838. 
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Abaisser les coûts informatiques : 
un objectif HPqui est 
dès maintenant une réalité. 


En 1974, Hewlett-Packard mettait sur le 
marché le premier ordinateur universel 
HP 3000. L’objectif premier était de sauve- 
garder l’investissement que représentait 
pour vous l’ordinateur et son logiciel. C’est 
pourquoi chacun des modèles de la gamme a 
été conçu pour être compatible avec son 
prédécesseur 

Aujourd’hui, les trois modèles de fac- 
tuelle gamme HP 3000 peuvent utiliser des 
programmes sur les systèmes HP créés il y a 
cinq ans. Vous pourrez, de la même façon, 
utiliser les programmes d’aujourd’hui sur 
nos futurs modèles. 

Un frein à l’inflation 
des coûts du logiciel. 

Les prix du matériel ne cessent de dimi- 
nuer. Par contre, les coûts du logiciel ne ces- 
sent d’augmenter et représenteront un 
pourcentage croissant de vos futurs budgets 
informatiques. Heureusement, nous pou- 
vons vous aider à inverser cette tendance. 

A l’intérieur de la gamme d’ordinateurs 
HP 3000, vous pouvez utiliser le même sys- 
tème d’exploitation, les Æ'Tal 

cinq mêmes langages 1976: 

LE HP 3000 
MODÈLE H. 


et les mêmes liaisons; pour constituer des 
réseaux répartis. Vous pouvez donc déve- 
lopper un programme sur votre processeur 
centralHP3000 modèle HT et le transmettre 
par ligne téléphonique à un ordinateur 
HP 3000 modèle 30 situé à l’autre bout 
du pays. 

Un meilleur traitement 
des informations de gestion. 

Un de nos tout premiers objectifs fut de 
créer un logiciel de gestion de base de 
données qui ne soit pas démodé par l’évo- 
lution de la gamme HP 3000. 

Résultat: le système de gestion de don- 
nées IMAGE/3000. Un système plusieurs 
fois primé, qui metà votre portée immédiate 
les informations qu'il vous faut. Outil de ges- 
tion pratiquement indispensable, IMAGE/ 
3000 vous permet d'obteniç par de simples 
interrogations, l’affichage d’informations 


1974: 

LE HP 3000 CX. 



précises sur un terminal à écran ou l’impres- 
sion d’un état de synthèse. 

Ccmmnmiquer: 

Voici la clé du traitementrépartipour les 
aimées 80 : les inf ormati ons gérées par vos 
ordinateurs (des petits ordinateurs spécia- 
lisés aux grands ordinateurs universels) doi- 
vent être d’un accès facile à tous les niveaux 
"de l'entreprise. Et ce, sans programmation 
coûteuse. 

C'est dans cette optique que nous avons 
conçu le logiciel de communication DS/ 
3000, liaison simple entre vos ordinateurs 
vous permettant n utiliser les données et les 
fonctions de systèmes éloignés, tout comme 
s’ils se trouvaient devant vous. A noter éga- 
lement que des liaisons avec les ordinateurs 
IBM sont prévues. 

Si vous cherchez à abaisser vos coûts in- 
formatiques, tout en augmentant la produc- 
tivité, penchez-vous sur la gamme d’ordi- 
nateurs de gestion qui, depuis 1974, réunit 
ces deux avantages. De pins, nous vous 
garantissons des délais de livraison rapides. 

1977: 

LE HP 3000 
MODÈLE L 


1978: 

LEHP 3000 MODÈLE 31 
Solution idéale pour on 

tr jî lMi iwif ilqwih alîiÿ, 05 
système de nnEcn de 

gamme peut communiquer tant avec tf-mtres 
HP 3000 qu'avec des tmninaax daignés. 

£»m de nas» SOT lia S- 

à&ç; 


1978 : LE HP 3000 MODÈLE HL 

Ce modèle haut de gamme est capable de gérer on 
grand nnrw h r » (fntjfisjttOIS <»«afipTita«lt nmnlNiiriwi 
«Iff nnmhiwrt travainr tels qocl B U B ÿSlîHlim t de 
commandes, édition d'états on paya fl peotj en ootny 
dans le cadre <ftm réseau de traitement réparti, Être 
3«Mrïg5«fenlT»t wiiilMet ili»l!i gamHit! HP MOU 

Prix da basa : 620.1 M P* 


1979 : LE HP 3000 MODÈLE 30. 

Lorsque vous devez concilier racées local aux données ce 
l'économie, le nouveau série 30 voos apporte la solation. 

Il s'agit d’un ordinateur autonome, rapide, doté de tontes _ 
les fonctions éDeBdBcs,qnî peur ansa servir de station acfrvg 
dans tm réseau de systèmes répartis. 

Prix de Basa • 337.841 P* 



HEWLETT 

PACKARD 


Infonnez-vons st tr to utes les possibil it és des différents modèles HP 3000 en écrivant 3 :HP France, BP 70 , 91401 Orsay Cedex, t£L:9077SJ25-Ény, tcL: 077.96.60- 

Bnnxlles» téL:(2) 66(X50.60 -Genève Le Lignon, têL:(22) 96.03.22. 

HEWLETT PACKARD an S ICO B • Stand 33SO ■ Niveau 3 ■ Zone C 


i 

F 
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AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


COMPTOIR DES 
ENTREPRENEURS 


Rodamca 


Depuis le 20 octobre 1980 
à la Bourse de Paris 


EMPRUNT DE F 500 000 000 


Lande en mers 1979 parle groupe ROBEGO, 

RODAMCO tf.V. est une société d’investissement 
spédaBsée dans l’immobilier. 


OBLIGATIONS DE F 2 000 


EMISSION AU PAIR 


““"Depuis 36 ansj le 

"Les i 
pour la ven 

En Vente Parte 


36 ans, le journal spécialisé 

"Les Annonces" est 
la vente des fonds de 

Vente Partout 2JÎ0 F et 36. rue deMake. 


Ien°1 

commerce 

75011 DiDK 


INTERET ANNUEL 


TAUX DE RENDEMENT 
ACTUARIEL BRUT 


14,90 % 
14,69 % 


OFFICIERS MINISTÉRIELS 


DUREE 12 ANS A COMPTER DU 14 NOVEMBRE 1980 


L’action RODAMCO, c'est ; 

Une part d'un actif net de près de 1 Milliard de Francs 
(actif brut F 1 J Milliard) ; 

Une part d’un patrimoine immobilier composé d'immeubles 
commerciaux (bureaux, magasins, locaux industriels) ; 

Une part d’un patrimoine dont la répartition 
(internationale (Etats-Unis, Pays-Bas, France, RFA , Belgique) ; 
Un titre coté en Bourse et négociable à tout moment ; 

Un cours de bourse qui par la politique démission 
et de rachat par la société peut tenir compte 
de la valeur intrinsèque du patrimoine. 


AMORTISSEMENT: EN 10 ANNUITES 
CONSTANTES APRES 2 ANS DE DIFFERE 


ET VENTES 
PAR ADJUDICATION 


Vte E/sals. PaL Just. Evry (91) 
R. des Uazlères, 23 oet. 1960. 14 lu 


PAVILLON ^HABITATION à IGNY 


(91) 13. rue J.-J.-Bous8eau 
ParU. non total, achevé : cala, SX. 
fiai. 2 ch. à l’étag. tv.-e, cave, chaut., 
électr. Ter. dev. et der. ce pav. 
Pavil vétuste, coustr. anc. : 3 P_ cala. 
Hang. en manv. état. Cee 10 a 95 ca. 
STise à prix : 90.000 p 
Conslgn. pour enchérir 

renseig. M*DUCHALARD. avocat 

A Evry (91) T. 077-15-57 


Vte u/sals. PaL Just. Pontoise (95) 

jeudi ^oct. ma)$on dUABITAT. 
à AVERNFS (95) - Cce 1 a 1 ca 

44, GRANDX-RUB 
MISE A PRIX 70.000 FRANCS 
Pour tous renseignements 

M 8 BUISSON, av. T. 032-31-62 

& Pontoise (95) 29. r. Pierre-Butin. 


la note d'information (visa COB tP80.120«ndatedu 13 août 1980) 
atome à la d ûpuiiiiu BdnpBbBc au x ffàchetsde la Banque de Paris et des Ptns-Bas, 
3, me cTAntin, Paris 2 e et des adra étab ü aaua u s payeurs. 


NOTE D'INFORMATION A LA DISPOSITION OU PUBLIC DANS UES 
8ANQUES CHARGEES DU PLACEMENT ET AU SIEGE DE LA SOCIETE 


Siège social à Paris. 6. rue Volney 

S.A.auraoiial de 165 000 000 de francs RCS Paris B n° E62 06< 252 - APE 890S 


Vte a. /sala. Pal. Just- Pontoise (95) 

6 NOV. PNOM. BATIE à SEUGY 


6 nov. rKUrK. BAI II a jlUUi 

14 h. 

32 RN 322 Ueudlt «le Mt- Griffon » 
MISE A P RTS : K 000 F. 

pria -Mb. M e BUISSON, avocat 

Renseignements 

& Pontoise (95) - T. 032-31-62. 


VISA COB N° 80-133 OU 15 SEPTEMBRE 1980 - 8 ALO OU 20 OCTOBRE 13S0 


EUROPE N c 


Vente but baisse de mise & prix au Palais de Justice à PARIS 
LE JEUDI 6 NOVEMBRE 1980 A 14 HEURES 


ENSEMBLE INDUSTRIEL A AUBERVILLIERS 

SEINE-SAINT-DENIS 

40, rue Hémefc et rue Danielle-Casanova sans n c 


Libre de location. — Contenance 1 ha, 3 a. 68 ca 


MISE A PRIX : 4.000 000 FRANCS 


S'adresser & M* Bernard de S ARIA C, avocat A PARIS. 70. avenue Marceau. 
Téléphone 720-82-38. M« FERRARI, syndic * PARIS. 83, me de Rivoli. 
Téléphone 261-55-03. — Prêt possible du CREDIT FONCIER DE FRANCE 
et de la GRINDLAY’S BANS SA. 


Pour l'exercice 1979-1980 uni vient 
de se terminer le 30 septembre der- 
nier, le chiffre d'affaires hors taxes 
de l'activité radio du groupe s'élève 
à 457 380 000 F contre 365 261 000 P 
pour l'exercice précèdent, soit une 
progression de 25.22 %. 

Cette progression annuelle est la 
plus élevée enregistrée depuis 1964. 
époque de l'Introduction en Boom 
du titre Europe 1 Images et Son. 

On peut rappeler que la progres- 
sion de I'*?ren:Ice 1978-1979 par rap- 
port à l’exercice précédent avait été 
de 15,03 %. 



SOCIÉTÉ NAVALE 
CHARGEURS DEIMAS-V1ELJEUX 


Cabinet de M* Robert BO I BSONNET. avocat, 10, av. Vanban, 83000 TOULON. 
TéL : (94 ) 93-0 5 -47. 

VENTS AUX ENCHERES PUBLIQUES SUR SAISIE IMMOBILIERE 
an Palais de Justice ds Toulon, pl. Gabriel -Péri, le mardi 4 nov. 80. 14 b . 30 

LOT UNIQUE 


UNE PROPRIETE RURALE sise au BEAUSSET (VAR) 


Quartier du Val-d'Arenc, maison de maître et communs avec rez-de-chaussée 
A usage de cave, bâtiment» d'exploitation et terres plantées en vlgnae 
d'une superficie de 18 ha. 9 a, 53 ca. 


MISE A PRIX: 800.000 F 


Vente au Palais de Justice de V ER 3 AILi . ES (Yvellnes) 
LE MERCREDI 29 OCTOBRE 1980 A 10 HEURES 

e e _ 


GRANDE PROPRIETE à ROGHEFBRT-EN-YVELINES (78) 


ROUTE DE LA PORTE DTSTAMPES NUMERO 25 


superficie 35 area 53 centiares 


MSSE A PRIX: 400.000 F 


S'adresser à VERSAILLES an Cabinet de M* Xavier SALONS, avocat, 
19, rue S te -Sophie (950-01-69) ; au Cabinet de M* de GAYFFIER, avocat. 
21, rue dea Eta te -Généraux (950-02-63 ou 950-03-28) : au Greffe du 
Tribunal de Grande Instance où le cahier 
dea chargea est déposé. 


Le conseil d 'administration de la 
Société Navale Chargeurs Delmas - 
VI el J aux, réuni le 16 octobre 1980 
bous la présidence de M. Tristan 
VI el J eux, a décidé, en application de 
l'autorisation qui lui a été donnée 
par l'assemblée générale ordinaire et 
extraordinaire du 18 Juin 1980, d’aug- 
menter le capital social d’une somme 
de 27 690 000 P pour le porter & 
166 140 000 P par incorporation de 
réserves. 

A cette occasion, 11 est créé 276 900 
actions nouvelles portant Jouissance 
du 1* Janvier 1980 qui seront attri- 
buées gratuitement aux actionnaires 
à raison d'une action nouvelle pour 
cinq anciennes. 

Cette attribution sera effectuée A 
compter du 10 novembre 1980 dans 
les ban que b habituelles (Banque de 
l'Union Maritime et Financière, Cré- 
dit Commercial de France. Banque 
Nationale de Parts. Banque de 
l'Union Européenne, Crédit du Nord, 
Crédit Lyonnais. Bodété Générale, 
Crédit Industriel de l'Ouest), et aura 
lien : 

— en ce qcd concerne les titres 


Le chirrre d'affaires, hors taxes, 
de Crouzet SA, société mère, a 
atteint 418 251 001 F. au 30 Juin 
1980. en progression de 18.8 % sur 
le premier semestre de 1979 
Au cours de cette même période, 
le bénéfice net réalisé par Crouzet, 
après déduction de : 

33 112 000 francs d'amortissement ; 

7 445 000 francs de provision pour 
Impôts sur les sociétés, s'élève à 
14 100 000 francs, en augmentation 
de 18.2 % par rapport à celui des 
six premiers mois de 1979. 

An niveau du groupe Crouzet. les 
ventes hors taxes s'établissent, pour 
la même période, h 584 347 000 F. en 
accroissement de 16,7 %, et le béné- 
fice net consolidé ressort à 
16 164 000 F, niveau analogue â 
celui du 30 Juin 1979. 






RSE DE P 




SIMCO 





nia 


Le montant des loyers émis par 
la Société au cours du troisième tri- 
mestre de l’année 1980 s'élève à 
P 29 256 739 contre P 25 697 343 pour 
le troisième trimestre 1979. 

Ces montants ne tiennent pas 
compte des Indemnités compensa- 
trices dues par l’Etat. 


t .t ' . Trfr i ‘ JV-rr a r« 






■•m 

MrVëmw. 










COMPAGNIE 

GÉNÉRALE 

D'ÉLECTRICITÉ 






soif de soleil ? 


nominatifs, par estampillage et re- 
mise de bons délivrée sur leur 
demande aux actionnaires désireux 
de négocier leurs droits d'attribu- 
tion ; 

— en ce qui concerne les titres au 
porteur, par détachement du cou- 
pon n° 42. 


Le résultat avant amortissements. 


provisions et Impôts du premier se- 
mestre 1980 s’élève à 164,4 millions 
de francs, en augmentation de 13,5 % 
par rapport à' celui dn premier 
semestre de 1979 (144.7 millions de 
francs). 


Vente aux enchères Publiques au Palais de Justice d’EVRY (91) 
Le MARDI 4 NOVEMBRE 1980, à 14 heures 


IMMEUBLE A USAGE INOUSTBIEL A BONDOUFLE (91) 

RUE DE LA LIBERATION, NUMERO 3 

MISE A PRIX: 100.000 F 


avec faculté de baisse d*un quart puis de moitié A défaut d' enchè res. 
Pour tous renseignements, s'adresser à Maîtres AH O UN et TRUXTLLO, 
Avocats Ass. & CORBEIL-ESSONNES, 5L rue Champ! ou la - T. 496-14-18 



VIENT DE PARAITRE 
FRANCIS LEFEBVRE 


r - v REPRÉSENTATION DU PERSONNEL ^ 

Comités d'entreprise - Délégués du. personnel .- Syndicats 
.. 276 pagès - Prix en notre librairie : 69 F - Franco : 80 F 


Adj. Chambre Znterdépart. Nofc Paris, mardi 25 nov 1980. a 14 h 30 

IMMEUBLE A USAGE BUREAUX COMMERCIAUX 
105, rue Réaumur, Paris-2 e - Libre an 31 mal 1981 


Métro Sentier, proximité Bourse et Halles. Ascenseur à mettre en 
conformité, ch. urbain, Pierre de taille (à ravaler), 7 ét et 2 ss-sols. 
Sup. cadastr. 492 m2 développée 3.260 m2 env. dont 780 m2 env. en sa/sol. 


MISE A PRIX : 18.000.000 F 


Prix payable à co ncu rrence de 1000 000 de franco dans les 45 Jours 
de fadj. an taux de 8.50 %, le surplus au 31 mal 1981, sans intérêt. 
Consignation pour enchérir: L800.000 P (chèque cert-, ordre B.C.P.). 
Sens S.C.P. J. Blondet, JT. Lefenvre, 3. Potellet et J.-C. Glnlsty. notaires 
associés, 13, rue Royale. 75008 PARIE (T. 266-43-07, U. ROLLAND. 
Four visiter sur plue, tous les mardis et Jeudis de 14 h- à 17 heures. 


Vente but saisie. Palais Justice Pontoise (95). Jeudi 30 octobre à 14 h. 

MAISON A USAGE D’HABITATION ET DE COMMERCE 

à G0NESSE (95), 6, rue de Paris. 

M. à P. 100.000 F mnï M® Buisson, av. Pontoise - 032-31-62 


(Publicité; 


PETIT SECRET 
POUR FAIRE 

DE GROSSES ÉCONOMIES 
EN ACHETANT 
VOTRE MOQUETTE 


n suffit de vous adresser & tu 
soldeur professionnel. D pratique 
le circuit court. Un exemple: la 
grande braderie qui » déroule 
chea ARTIREC Jusqu'à fia oet. 
Vous y trouverez vingt moquettes 
de grandes marques dégrlfféee à 
moins de 20 P le m2, soit 30 % 


moins cher que les prix habituels 
déjà soldés I Pourquoi cee prix 
surprenants f Tout simplement 
parce qu'il s'agit d'une opération 
de déstockage des usines qui doit 
se poursuivre Jusqu'à épuisement 
dea stocks. 



Dernière heure : 5 % de remise 
supplémentaire sur présentation 
de ee communiqué. 


rapporter gros. 


vol direct de Paris 
à compter du 16 novembre 1980 

avec le concours des Spécialistes des Bahamas 

AlanTs Tours - Camino - Plein Soleil - Zénith 
AIRBAHAMA 


ARTISANS RÉCUPÉRATEURS 


3, impasse St-Sébastlen, 75011 Parle 
(donne 32, rue St-Sébastlen, 
puis rue Alphonse-Baudin) 
TéL 355-68-50 


UHOuésemame 
fartas vaJkfer vos bulletins 
cher tous tes déposrtaôvs 
portant renseigne 


32, rue du 4-Septembre. 
75002 Paris - téi. 742.52.26 


wmnT- 


AIR BAHAMA 
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LES MARCHÉS FINANCIERS 


RARIS 

20 OCTOBRE 

Hésitant 

Pour la deuxième séance de 
suite, les valeurs , françaises s’ef- 
fritent. Avant que les cotations ne 
soient suspendues en raison d’une 
alerte à la bombe, l'indicateur de 
tendance marquait une baisse de 
020 %. 

En ce début de semaine, les 
investisseurs se montrent hési- 
tants. Le volume df affaires est 
réduit. L'appel à la modération 
des prix et des salaires lancé par 
le premier ministre n’a pas ras- 
suré ceux qui craignent une 
baisse de la compétitivité des 
produits français. D’autre part, la 
généralisation de la hausse des 
taux de base bancaires aux Etats- 
Unis n’est pas encourageante. 

Les hausses les plus importantes 
sont enregistrées sur Alsacienne 
de Supermarchés (+ 6J9B %), 
Alsthom-Atlanttque (+ 52 %), 
qui k casse » son plus haut de 
l’année, Penhoët ( + 5 J 7o), qui 
inscrit également un nouveau 
cours record. DJd.C. (+ 3£3 *&), 
La Redoute (+ 328 %), S.C.OJL. 
{+ 42 %). 

Les pétroles se tassent, Elf- 
AquiUâne perd 026 %, Esso 

1,66 %. CJFJ*. 122 %. 

Parmi les baisses les plus sen- 
sibles. on note CJZ.M. ( — 4,73 %), 
Essilor (— 328 %), S A. T. 

f— 329 %>, U. T JL (— 3 .40 %}. 
Générale d'Entreprise f — 2,85 %), 
Crouzet f— 2.7 4 %). Pernod- 
Ricard f— 228 %). qui devrait 
être touché par la surtaxe des 
droits sur les alcools. 

Sur le marché de Yor, le lingot 
se replie (92 000 /roues contre 
92495 francs ), dons le sillage du 
premier fixing de Londres (66420 
dollars contre 67020 dollars). Le 
napoléon, en revanche, reste sta- 
ble . Les emprunts indexés perdent 
un peu de terrain. 


• Du fait de l'alerte à la 
bombe les cotations ont été 
suspendues vers 14 heures ce 
qui explique que noire cote du 
jour est incomplète. 


NOUVELLES DES SOCIÉTÉS 

DOCKS LYONNAIS. — Restructu- 
ration du groupe Q on tard. Docks 
lyonnais va absorber ses deux filia- 
les Docks de Nevers et Lugdaniixn 
industriel, au 30 Juin X9BD. les ré- 
sultats de Docks lyonnais sont en 
légère perte. 

COMPAGNIE DD MIDI. — Pour 
l'exercice 1979-1980. le bénéfice d'ex- 
ploitation s'est élevé & 206.8 millions 
de francs et le bénéfice disponible & 
206.89 millions de francs, auquel il 
faut ajouter un solde net d 'impôt 
de plus-values de cession d’actifs de 
52,3 millions de francs. Le dividende 
passe de 16.50 & 20 francs (+ 21 %). 

CROUZET. — An 30 Juin 19BO. le 
bénéfice net se monte à 14,1 mil- 
lions de francs f+ 18.7 %). après 
33.1 millions de francs d'amortisse- 
ments et 7.4 millions de provisions 
poux l’Impôt sur les sociétés. Au 
niveau consolidé, le bénéfice net 
progresse de 16.7 %. 

SAUPIQUET. — Le bénéfice semes- 
triel s'élève A 3 militons de francs 
(contre 1 million de francs). 

NAVALE - CHARGEURS DELMAS- 
VIE L JE irx. — La société va distri- 
buer a ne action gratuite pour cinq 
anciennes. 

LAFARGE. — Le conseil d'admi- 
nistration s approuvé les modalités 
de l'accord conclu avec le groupe 
belge Coppée et au terme duquel U 
contrôlera SJ. A-S- - ORSAN (« le 
Monde» du 20 septembre 1980). 

Lalarge va prendre le contrôle de 
la Compagnie Coppée de développe- 
ment Industriel. La rémunération 
des apports se fera, d’une part, contre 
des actions Lafarge émises A 320 
francs et. d'outre part, par un paie- 
ment en espèces pour uo montant 
de 60 millions de francs environ. 

MARTELL. — Le groupe vient de 
prendre une participation minori- 
taire dans les Parfums Jacomo 
(chiffre d’affaires : 30 millions de 
francs). 

CRED SOT-LOIRE- — Pour le pre- 
miers semestre 1980, le bilan présente 
un solde déficitaire de 56.83 mil- 
lions de francs (contra 139.45 mil- 
lions). 

VINTPRI5L — Les comptes de per- 
tes et profits se soldent au 30 Juin 
par Un résultat de 3,17 millions de 
francs contre une perte de 1,74 mil- 
lion. Le résultat net social s’élève à 
582 000 F contre 5,54 millions. 


LES INDICES HEBDOMADAIRES 
DE LA BOURSE DE PARIS 

M SIIT U l NATIONAL DE LA STATlSTIBUt 
El DES ETUDES ECHU OMIMES 
Base ISO • 29 décernant 1972 

10 ocL 17 0CL 

Mdle» général 

Baoq. ef s oaette tisane. - g» -f? 1 ? 

ISSSS SS bbitü. : W «J* 

scsr «— «h «h 

Anton» crêtes « L *»■* gg-» 

B3Um. mater canifr- iJ* IgM 1M.7 
Caoaickonc (Inn. et cnmm.t 59 5B.2 

Carrier» salines, eaarwa 13M 1».> 

Constr. mècm et naval» . 137.7 141,7 

Hotels, caste», Uwrm. ira 174^ 
imprimeries. ■»-«£»*• !!M ÎIS s 
Hag». caffltrr. tf-Msartat 101,5 im,3 
Matériel fllectrljjn» 1 «>g 'f*»* 

Métaiu cem. ou mr. mttaL «A 

Min» metaniqa» ...... «|.g 

Pétroles et eaiMnnti ... «B.g 
Proo. eaunlq. ol bL-m«L .. J«i* 

Servie» oublis* 0 mus*- *igtg 

iSïïr* «$ 

valeurs âââ ng a rês ...... 1J*£ 1Z!>| 

Valeurs a rev. fl» » lai. 20M 200,6 

Rentes perpetaaU» 34>? 

Rentes amort. tara» y*... 5Jg-g 
SecL intfest. oubi. » r. Are 88,7 
S ML Ion. POOL i ra». 372^ 3|B^ 

Sectenr Hbre 97>2 97 

INDICES GENERAUX 0E BASE 100 CT 1949 
Valeurs S ras. fixe »J«* 351, B Ml j 
VOL tf «8. G m . ****** «g 959^ 

Valeurs étrangère* I Z 74 * 2 1 2M ' 3 

compagnie DES luemj» chwbe 

Base 100 1 29 a gc fi nTP rp îssi 

indice general 112 ^ JIM 

Produits de base gg- 1 

Construction J» 

Biens d'èqniaaumt l7 “- 4 r £'\ 

Biens de consent dwabtes Tl<~ «.B 
Biens de «ms. oon anr»i B4| B4.B 
Biens de ceasoBL eBment 120^ 

Sociétés flnanrièr» U7£ I 1 ®! 1 

Sociétés do ta une fraot 
eapi principal 9 l’HT. ZH-g 

Valeurs industrielles 102,7 1 06,6 

BOURSES REGIONALES 
Base 100 t 29 décembre 1872 

mites générai W W 


Taux du marché monétaire 
Effets privés do 20 IR .... U ■■ % 


VALEURS 


I Nom 

0PB Paribas.... 
Paris-Orléans. .. 
Part. Fin. EesLIm.] 
Placera. Inter.... 
Providence SA... 
flesarlo (Fia J... 

Santa-Fé 

Sofia 


Classe ..... 

I Indo-Hévéas.... 
Madag. Agr. lac. 

Padang 

Salies deHIdl... 


Allobroge... - 

Banani» 

Fromagerie Bel.. 

Bengrata 

CeUs , 

(U.) CbamMnrej. 

Cntradel 

Ecoaemats Centr. 

Epargne 

EoreaurcnC ... 

F rom. P.-HonanJ. 
Générale Biscuit, j 
Ganvraln . ... 
Gniet-7nrpln .. 
Gr. Mail- C orteil 
Gr.Mnul. Paris.. 

Nicolas 

Piper-Heldsleck. - 

Potin 

I Pranodès 

RocbetnftaiSB... 

Reqaefert 

TsJfMngar 

I Unipni 


Bénédictine 

Bras, et Clan, lui 
01 si indoebiae. . [ 

Rlcqlés-Zan 

Salnt-H an næi... 

Sngepal ....... 

Union Brasseries ■ 

Française Sner.. . 
Sncrerle Bmcbim 

Eqnlp. VÉWcalES. 
Berie 

Camp. -Bernard . - 

Cérabati 

Ciments Vteat.. 
Cacnery..-^ 

Drng. Trav. Pob. 

Fougerolle 


Cours Dernier 
précéd. coure 


168 


Coure Dernier 
Ipréced. coure 


44 41 


VALEURS 

SICAV | 

1 1» catégoriel 9717 SB I SZ7S 89 1 


IE-1B 


ImUienl 
Iran I 

lOCT.1 

"l 
168 42 

209 89; 
247 97. 

210 50j 
318 91 
149 DI 
UO 64 
260 64 


201 04 181 92' 


699 77 
171 75 
595 34 
222 87 
260 78 

195 91 
417 IB 

212 42 
785 32 
333 71 
395 ES 
142 88 
500 62 
2 BS 23 
247 88 


MdlM 


IBS 87 ; 
260 37 
236 73; 
200 95 
304 45 
142 251 
172 45, 
248 73; 


«9 


301 04 
4D0 69 
297 79! 


572 87 
163 98) 
683 34 
212 76 
243 94 1 

(37 >3 : 
393 24 

282 79 
721 07) 
318 58 
377 52 
136 40 1 
477 82! 
263 20! 
238 62, 


523 68 1 
460 33 

251 » 

252 60' 
225 78. 
329 44 II 
192 42 .1 
189 421 
322 63 || 

287 39' 
390 16 il 
284 29 ' 


(•) Chiffres rectifiés. 


COURS DU DOLLAR A TOKYO < 
I 17 'Il I 20 I» 
t dollar (en vrasl-.-l 201 28 I 2 D 8 20 


INDICES QUOTIDIENS 
(INSEE, b» ll»= 

Valeurs français» .. $13 A JJg» 7 

Valeur" étranger» .. LAA 

Cle DES AGFBNTS DE CHANGE 
(Base IM : 39 us 4 

indice general 216 us>a 


G. Trav. da P Est. 

Héritai 

Lambert Frères - 


VALEURS 

% 

du nom. 

% du 
coupon 

3% 

5% 

5%20-GO 

3 % amort. 45-54 

4 1/4 % 1963. . . 

Emp. JLEqJS%66 
Emp. NJEq.6%87 
Emp. 7% 1073.. 
Emp. 8,80% 77. 
Emp. 3 JO % 78. 
EDF 7,80% 61.. 
EDF 14,5% 80-92 

d28 II 
42 

71 " 
94 70 

108 10 
96 U 
10190 . 
96 40 
82 91 
113 08 

0 IG4 

3 593 

3 811 

0 686 

0 260 

0 329 

2 334 

3 641 

2 712 

B 754 

5 114 

VALEURS 

Court 

prfieéd. 

Dernier 

nuit 


199 .. 198 


_ \ Coure 
VALEURS prAcMl 


Dernier 
I cours 


S.P.EJL 



Aclibafl 

— (obl.amv.). 
Alsacira. Banqna 
Banque Héraut. . 
B que Hypot Enr. 
Bque NatParfs.. 

B. 0.IX 

(U) B. Scan. Dnp 
Banque Wnnns.. 

C. G.1JI 

Cle CrÈdH Unh. . 

CJLM.E. 

Crédltel 

Créé. Gén. Infl... 
Crédit Lyonnais. 
EieetnFÊanqna.. 

Enroball 

Financière Sofal . 
FT. Cr. et B. (Cia) 
France-Bail..... 


209 

582 

154 

176 58 
S86 

207 88 
311 

265 50 
28 40 
130 

217 58 
43 IB 
370 
108 
«15 50 

266 
276 
161 
147 
330 
147 
310 


289 . 

S6I .. 
155 

368 

208 IB 
311 
266 
28 20 
132 50 
215 
44 
370 
180 
118 20 
265 8J 
276 
[fin 

146 U 
330 
145 
30B 


VALEURS 


Locabail itamofe. . 
Loca-Expansion . . 
Loca financière. . 
(ly) Lyon Dép. Ct 

Marseille CrM.. . 
Paris-H Éascomp te 
Sèqnanalss Banq. 

Sicote) 

SLIMING0 

SU Cent Banq.. 
Société Générale. 

son co mi 

Snvabaïl 

OnfliaU 

Un. Ind. Crédit.. . 
Cie Foncière.... 

CA.V 

Fonc. CtL-d’Ean. . 
(MJ S.OJ.IJ.... 
Fane. Lymmaisa. 


VALEURS 

Cours 

précéd. 

Dernier 

mure 

imotlovesL 

160 

168 

Cle Lyon. Iran.. . 

148 

148 .. 

UFIMEE 

113 10 


U.G.I.M.0 

178 50 

179 28 

Uni» Habit. 

295 

292 ES 

Un. Imm. France. 

245 

245 

Acier Investi»... 

143 50 


Sofragl 

263 10 


Applïc. HydranL. 

270 



319 

316 

CentEn. Blanzy. . 

449 

445 U 

(NY) Centrait 

114 


(NYlChampec... 

IIS 

Ü7 

Cher. Réun. (p-L- 

3SC8 

3611 . 

Cmnindus 

566 

Eli . 

Cle Indnsfrielle. 

346 

345 . 

(U) Dév. R. KonL 

128 

128 

ÉlectrnflneBC... 

381 

373 

(M) EL Partictp,. 

87 



80 20 

88 28 

Fin. Ind. Gaz Eana 

627 

609 

no. et Mar. Part. 

92 40 

91 81 

Fta-Senelle-Maub. 

118 

107 

France (La) 

821 

632 . 

Lebon et Cle.... 

258 

255 ■ 

(NT) Lord es 

115 

114 . 

Cie Marocaine... 

36 

39 



Leroy (Ets Gj... 

, Drigny-Desvrelse 

I Porcher | 

, Roagler 

: sablières Saine. . 

SJLC.E.R. 

Sain rapt et Brica | 

Savolsienne 

SV AC Adéroîd.. 

; Spie BatïgaDtles.| 

Ounlop 

Hutcfalnson.... 
Safic-Alcan. ... 

Cmntpbn 

Gaumont 

, PattfrCIném». . 
Pa tiré- Marconi. 

I Tour Eiffel 

Alr-mdnstrte... 
Applte. Mécan.. 

I Arbel 


1 BenrardNMDteurs. 

I B -SX. 

C.M.P 

ne Dïetricta 

| DmMamotbe....| 
EX.Bt-Leùlanc.. 
Ernault-Snnuza.. 

Forges Strasbonn 
(U)FJJI.cli.fei 

Frankel 

Hoard-U.CJ..... 

Jæger 

lu. 1 


84 20 
200 


251 14 [ 
38D 42,, 
169 31 l| 
„.j5502 32 
215 81 | 208 02 
326 32 311 52 ] 
379 12 361 93 j 

166 31 
137 08 
147 90 
389 19 
293 35 


Il 75 
53 20 
205 28 

145 


150 


88 19! 
300 

199 90| 
135 
74 59 


Boltnco 

Robecn 

Shell fr.tpnrt).. 
SJLF. AktiBtialag 

Sperry Rend 

Steel Cy of Can.. 

StUfonteln 

Strttf. Allumettes 


Ufiaar SJU.O.... , 

Agacba-Willot. .. 

Filés^onnni». . 
Lainière -R «dralx.| 

RomUére 

IL Cbandion. ... 
Gén. Maritime...] 

Debnas-TlBlJeex. . 
NaL Navigatin. . 
Navale Worms... 

S-C.A.C 

Steml 

ÏÏ.C.I.UJLM... 
Iran*, et Imtostr. 

Blanzy-Oaest.... 
ta Brosse...... 

Conte S. A. 

Degrenont 

DnqnesME-Pnriu| 

Eccs ' 

Ferrailles C.FJ.. 

Havas I 

Locatel 

LyooAlamand. 


I Obluem 

Paribas Gestion . 
Pierre investi».. 


316 67 I 

134 01 
238 >5] 

489 34 
400 23 

135 54] 
288 39 
205 69 


301 38 J 
127 n i 
221 02 !■ 

I 

467 15 
382 08; 


UotllSChtM-Exp- -I <87 75 446 54 1 


HORS COTE 


Imterteclniqna.. 

Slcomnr 



Banq. Fin. Bar.. . 
Cellulose Pin.. 

dqtara 

General Aliment. 
léna indostrie... 

la More 

Métafl. Minière.. 

Océanie 

Pétnriigaz. 

Prannptte 

Sab. Mor. Corv... 
Bq Fin. Bnra Us.. 

Tntai CJJL 

UHnex 

Voyer 5 JL 

Roreato NV 


Sécur. Mobilière, 
Sétec. Mobil. Dit. 
S.P.I Privintcr.. 
Séiectlra -Rend. 
Sélection val. fr.. 
s.f.i. fr et rra. 

SHavirama. . 

Sicav 5 000. 

SJ. Est 

Slivafrance. ... 

SIHram 

Slivarenta 

Slhrinter 

S.LG. 

S.N.I 

Sogépargno.. .. 

Sogevar 

Soglnco 

SuglntHr 

SolelMnvestbs.. 

UJLP. Investi». 

Dnffrance 

UnHoncier. 

unlEBStlon 

Bni-Hoctie (Ven. 

Uni lapon 

UNi-M.t. (Vernesi 
Un MAI. (Venu») 
Do Iprem (Vernesi 

Dvl rente 

Dnlsie (Veraw).. 


879 58 
233 56 
160 E9 
145 83 
169 46 
264 61 
407 71 
157 43 
6D3 57 
262 21 
«77 35 
185 82 
185 84 
437 07 
684 81 
262 91 
526 86 
174 79 
573 46 
320 90 

198 36 
183 95 
469 14 
356 21 
368 -, 
427 57 
.1103 15 
2229 17 
12337 99 
1215 99 
246 38 


187 48, 
178 81 
447 87 1 
340 06 
349 44 
408 18 . 
(053 13 1| 
2143 43 
2248 07 ! 
1176 01 I 
235 19, 


* Coure précèdent 


VALEURS 


4£ % 1073. 
C.N.E.3%.. 
Afrique Occ.. 
Air Liquide- - 
Als. Part. Ind 
Ab. Sapera. 
Alsttwm-AtL. 
AppHq. E«- 
ArtaiLPrten 
Aux. Eutrepr. 
As. Bass-Br.. 

BaU-Eqnlp- . - 

- (obi.) 
BaU-lovest. 

B. Bothscùllt 

Bazar IL-V-. ■ 
BX.I.MULB 
BaEbin-Say.- 

Bic 

BIS 

Bouygn»-. 

B.SJI.GJ».-. 

- (obL) 
Carrefour... 

- (obL) 

Casino 

CEM 

Cetelem.... 
Cbarg. Réun. 
Ctüore-Cfmt 
Cbim-Rout. 

- (obLl 
Clm. franç.. ■ 

- («bL» 
C-i.T- Alcatel 
Club Méditer 
CJL (ndastr 

- (Dbl-I 

Codetef 

Coflmag---- 
ido Bancaire 
EXE -• 

- (obt) 

iC. Eutrepr.. 
iConffl. Mod.. 


CrfetL Com. F 

- (obL) 
CrétLFenc- 
C. F. imraab. 
Cr. Ind. A1.-L 
Créa «dns.. 
C. lad aaest 
Créa. NaL. . 
crèd-Nort. 

Crussot-Lolr 

Cronart 

ES .F 

- (obL) 

Darty 

Doc» France 

Doflfns-lOeg 

Dumaz 

. cte Gia Eaux 



cours 


Elî-AqnltalDa 
1 — ( certifie.) 
E.X Lefebvn 
E. San. -Dotal 

Essilor 

EmbSXF— 
Eurofraue. . 
Eoropen* 1- 
IFacom-...- 
Fio. Dév. Eut 
Fie. Parts BP 

— étal. conv. 

Flnextel. ... 
iFlvos-Ulte.. 
FRUSSinet.. 

|FT. Pétroles. 

— obi conv- 

— icertinc.) 
Ifiaierios Lzf- 
61e tTEntr.. . 

Gle Fonderie 

Gle ind. P*.- 
Générale Oc. 
a. Tr. Mars. 

Gujonne-Gas. 
Hacbette. . . 

I métal 

Inst. Mértesx 

LL Borei rat. 

Ijenmoat ind. 

Hall S ta- Th.. 
Kléber-CaL.. 
ILab. Bell». . 
Lafarge- . .. 

- (ObU.) 
La Henta 

Leerand 

- (OÙDJ 

usteor — 
Locafrance.., 
LociBdos.. .4 
L’Oréal 

— obi. conv. 
Lyon ru Etna. 
Mac*. Bvfl.., 
Hais Pbénb-I 
[lyj Major et. 
Mauurhbi 
Mar. WendaL 
Mar. Cb Rén. 
Msrtell. ... 
— WbL). . . . 
mai. raieptt. 
Matra ... 
MM. Hav IL 
Michelin... 

— (ObU... 
MMICIO .. 
Maèt-Henn» 

— (obL) 

Mot Leroy S. 
Houiinez.-. 

Mnmm 

Nancéioa. CrJ 


55 80 
130 10 
237 90 


122 30 
50 

447 . 
299 . 
318 90 
j <41 
1769 
;2450 
570 . 
201 .. 
382 10 
688 
1333B 
395 70 
51 0S| 60 55 
. 628 
1531 


Compeo 

satkm 

VALEURS 

B 

Premier 

ecwr» 

PS 

19S 

Kavlg. Mets 

209 . 

208 

200 

50 

Mhal-BozeJ. 

49 60 

48 95 

48 95 

39 

(ord-Ëst.. - . 

34 90 

34 50 


71 

Nouvel. CaL. 

66 

65 05 

65 96 

245 

gilda-caby.. 

253 .. 

251 50 

L4U 


1 nu Pari. inL 




121 

OPFI-Parfbas 

122 71 

122 30 

132 30 

(ES 

Parts -Franco 

143 60 

143 60 

143 00 

109 

ftxfaonro». 

110 

lil 80 

III 88 


P.U.K. 

101 

■ 'MWI 

111 


— (au.). 

121 31 

■Hlii 



Penarroya... 

94 Bfl 

94 50 

lui» 



MB 

289 


330 

Poraod-RIc- 

341 50 

333 


295 

Parrier 

ISO 20 

189 50 

189 10 


Pâtrofos B.P. 

132 

133 

133 


Peugeot 5JL 

III 41 

178 

179 SB 


- (oblj. 

3» 56 

389 80 

309 80 


PJ-H. 

74 » 

74 9E 

74 M 

235 

Poctaln 

226 

224 

224 20 


Panel 

462 

W. : 

460 


Pompey — 

97 

96 50 

98 40 

ns 

P.M. Labfnal. 

319 

325 

32B 



4BQ 

400 

480 


prétahaB SL. 

4M 

499 

499 80 


Priccl ..... 

NI 

198 

■ .l.J 


Prlnagaz... 

«32 

433 51 

433 50 

117 

Printemps.. 

(15 


114 30 


Radar S JL.. 

536 

538 

nm 

540 

- [oh LJ. 

525 

525 



Radlotecb.. . 

316 

311 

311 


Paffin. (FseL 

171 

168 U 

168 


Rodeute.... 

443 

458 

458 


RivlUon Fri. 

641 

643 



RMee-PouL. 

194 

191 

IL-2 


HsnssemcL- 


226 

226 


EtouL Coibs . 

498 

493 

493 


Bûche Pic... 

549 

649 

549 

fttfl 

Rue lmp. ... 

9*5 

904 

M . 


Saaieur 

13 31 

13 51 

13 55 

174 


168 

167 

(67 

n 

| Sagem 

1010 

1014 

1015 


CompefF 

ullon 


. Précéd, 

VALEURS déture 


.premier Dernier 
I coure cours |cours 


Compen- 

sation 


Précéd 

VALEURS cUKure 


l.lpr.mler|Demierte;- ( 
> coure | coure j cour s 


125 

195 

385 

426 

66 

325 

195 

45 

90 

170 

200 

450 

705 

275 

285 

129 

860 

185 

360 

310 

275 

840 


St-Louls-B. . 

Saaofi 

ISAI 

Isamnas .... 
Saupiquet .. 
schneider .. 
I5X.0JL.... 
(ObL}.. 

son 

Sefiraeg 

IS.IJLS. .... 
jSigQ. E. EL . 
S.I.LLG. ... 

Sim» 

iS.IJIJI.IUL. 

SURossIgno 

Sngerap ... 
Sommor-AB.- 
Snaz. .. . 
Talc-un.... 
TJL1-... 


Tét. Electr. . 

— (obi.).. 
Thmnsoit-Br. 

— (ObLi.. 

U.l^. 

II.C.B 

Ou. F. Bque. 

U. T JL 

I Usiner 

— ((AU.. 

V3I0D 

— obi. cmn. 
Vaüourec. .. 

V. Cllcq.4*. 

Vlmprtx 

E if- Gabon.. 

lAmaz 

Amer 


nés 

1180 

M89 1 

146 

145 . 

143 El 

25B BS 

256 .. 

257 .. 

308 

3»2 .. 

302 .. 

380 

360 

355 

165 

163 

163 

177 

177 .- 

177 

161 60 

156 .. 

155 

9 20 

9 20 

9 28 

110 50 

109 50 

1BI 

321 

329 - 

329 

405 

4BS 

405 . 

Cl 

60 «5 

69 •* 

965 

905 

905 

«1 

447 

447 

I83E 

1802 

1802 

211 

212 

212 • 

155 2f 

(56 50 

155 50 

218 

215 .. 

215 .. 

U H 

88 40 

87 50 

574 

662 

552 

488 

495 

496 

292 

292 .. 

292 

249 

249 

249 

280 51 

265 

2E6 10 

28 41 

28 61 

28 60 

179 

177 2f 

177 20 

164 

164 21 

154 58 

St 51 

51 91 

51 90 

654 

645 

MS 

533 

525 

525 

181 21 

183 81 

183 SB 

298 

298 

298 

IBS 

147 51 

147 IB 

90 61 

93 31 

93 60 

334 51 

239 

333 

113 II 

112 II 

112 11 

385 U 

38D GO 

3*2 


211 80 
ISS 20 | 
211 
88 30| 
674 
506 
289 21 
245 IB 

270 70 | 

28 60, 
176 91 1 
164 
50 95 | 
643 
535 

111 
294 20, 
160 20 | 

90 
338 

112 41 
385 50 ! 


Eencor 

G an. Electr. 

fies. Motors 

Goidfieliis... 1 
H annan».... 

Hitachi 

Hœcnst AktI. 
lmp. Chem., 
in» United 

IJ JL 

1.1. 1 

Merck 

Minnesota M 

Mobil Cvp. 

Nestlé 

H Bran Hydre 
Pètruflaa . . . 
Pbmp Morris 
PbîDps 

Près. Braad. 

Rnihnéa 

SandfmrtelD. 

Royal Outeb. 
0 Rio TIetO Zla 
St-Heiena Co 
Schlombargoi 
SbeO Fr 

Siemens A.G 

Sony 

Unilever. ... 
U Uio. 1/10 

Unit. Tecbu. 

West Drief.. 
West Deep 
West Non. . 
Xerox Cnrp. 
» Zambie Corp 


.14 116 

229 229 

215 10 213 
67 89 ‘ 
138 90 

7 as! 

247 
34 10 
94 loi 
290 

130 loi 

328 Si! 

241 

, 341 
|8080 
545 
748 
187 20 
36 30! 

325 
579 
440 

428 
46 58 
245 50 1 
709 
45 CDl 
6S4 
83 

2£9 , 

IL2 99 
217 501 

460 

329 80| 
479 
283 50 

4 21 


60 


50 


SC 


50 


191 


VALEURS DORMANT LIEU A OES 
• ■ offert 1 C» coup» détaché 1 0 1 nemanuai 


859 


COTE DES CHANGES 

MARCHE OFFICIEL 

COURS 

prés. 

COURS 

20 II 


4 267 
230 670 

14 410 
212 950 

74 900 
86 710 

10 260 

4 868 
256 280 
101 330 

32 638 

5 683 

8 405 

3 838 

2 037 

4 217 
231 MB 

14 431 
212 920 

75 l!B 

86 BU 

10 177 

4 873 
268 330 
101 IM 

32 685 

5 875 

8 391 

3 638 

2 021 


Achat 


Venta 


2 0681 


MARCHÉ LIBRE DE L'OR j 

MONNAIES El DEVISES 


ra 

ta Ho (Kilo ra noire) 
Or fin (en itegot) 

Pièce français» (20 fr) 
Pièce mapaiSB <10 fr., 
PIB» suisse (20 Irj 
Pièce latine (20 fr.) 
Souverain 

Pièce de 20 dollan 
pièce de 10 donars 

Pièce de 5 dollars 

Pièce de 50 pet». .. 
Plén da 10 florins.... 

92250 

92495 

799 90 
471 

E5S 90 
630 10 
SM 

3300 40 
1609 60 

8875 

644 

91780 

52000 

800 

479 88 

BG- 
630 10 

805 90 , 

33 Efl 

1605 

3861 " 

646 














































































UN JOUR 
DANS LE MONDE 


IDÉES 


2. TENSIONS : « Ponr croisade 
pacifique », par Jacques de Mon- 
talais; «L'addition des crises», 
par Reai Focfa ; « Un abus de 
langage», par Christian Schmidt 


ÉTRANGER 


3-4. EUROPE 

— U.iLS-S. : session da comité cen- 
tral et da Sonet suprême. 

— POLOGNE : A4. Walesa poarsait 
one tournée triomphale dans le 
Sud do pays. 

4 AFRIQUE 

— SÉNÉGAL : les rameurs de démis- 
sion de A4. Senghor. 


POLITIQUE 


12. POINT DE VUE : « Radio-Riposte 
et l'immamtB des parlementaires », 
par Michel Vauzelle. 


SOCIÉTÉ 


13. DÉFENSE : tes rapporteurs da 
budget à l'Assemblée nationale 
s'inquiètent des capacités opéra- 
tionnelles de l'année de l'air. 

13. MÉDECINE 


CULTURE 


17. THÉÂTRE. 

— MUSIQUE 

20. RADIO-TÉLÉVISION 

VU : le jeu de la vérité. 


RÉGIONS 


21. ILE-DE-FRANCE : le grand combat 
du petits bâtisseurs de banlieue. 

22. Le congrès des économies régio- 
nales. 


LE MONDE 
DE L'ÉCONOMIE 


23. L'Etat n'a gnère de raisons de se 
vanter d'emprunter à 13,80 %. 

23. Le gaz natnrel a cessé d'être nne 
énergie à bon marché. 

24-25. L'aménagement da travail à 
temps partiel. 

26. Les origines économiques de la 
crise da veaa. 


SPORTS 


28. ATHLÉTISME 


ÉCONOMIE 


41. SOCIAL : M. Barre, les salaires 
et les prix. 

42-43. ÉTRANGER ; nne interview de 
Ai Dfilfim Nette, le ministre bré- 
silien de l'économie. 


RADIO-TELEVISION (20) 

INFORMATIONS 
«SERVICES» (291 
Jeunesse ; Météorologie 1 
Mots croisés î « Journal 
officiel ». 

Annonces dansées (30 fi 40) ; 
Carnet (19) ; Programmes spec- 
tacles (18 et 19) : Bourse (47). 


LE VOYAGE DE M. GISCARD D'ESTAING 

Le chef de l’État a évoqué à Lhassa les relations < plus étroites 
entre la France et <la région tibétaine de Chine» 


Attendu riqnc la fournée du mardi 21 octobre 
à Changhai. d’où il repartira pour la France, 
M Giscard d'Estaing a passé les fournées de 
dimanche et de lundi an Tibet après une escale, 
samedi, à Xi’an. Le chef de l’Etat a été accueilli 
à Lhassa par M, Han Bao, le gouverneur du 
Tibet. 

Dans la soirée de dimanche, M. Giscard 
d’Estaing avait été l’invité d'honneur d’un grand 
banquet de bienvenue offert par les autorités. 
Selon la radio chinoise captée à Hongkong, 11 a 
évoqué daim cm toast les relations « devenues 


pins étroites, particulièrement da ns les domaines 
scientifique et technologique, entre la France 
et la région tibétaine de Chine». 

Alors que le président se trouvait & Lhassa, 
le général de Montaudoin, son chef d’état- 
major particulier, a en dimanche, à Pékin, une 
entrevue avec le général Yang Dezhi, chef 
d’état -major de l’armée chinoise, tandis que 
M. Peyrefitte, garde des sceaux, s'entretenait 
avec M. Peng Zhen, vice-président de l’As- 
semblée nationale populaire et principal ar tis a n 
de la remise sur pied du système judiciaire 
chinois. 


Au cœur du pays profond 


Xi’an. — Avant de monter soi 
le cTolt du mondes, dans le 
silence et la solitude de l 'Hima- 
laya, puis de redescendre dans le 
brait et la cohue de la ville la 
plus peuplée de l'univers, M. Gis- 
card d’Estalng a fait à XV an, 
samedi 18 octobre, une visite dont 
11 a expliqué le sens dans son allo- 
cution, au cours du banquet offert 
en son honneur par le gouver- 
nement populaire de la province 
du ShaanxL H y a, a-t-il dit, < la 
trace des grandes civilisations 
chinoises dans ce qui fut non 
seulement la capitale de la Chine, 
mais celle du monde ». Ici, en onze 
ans. au troisième siècle avant 
J.-C.. bous L’empereur Shi Huang- 
dl de la dynastie Qin, la Chine 
connut « au prix d'aüleurs de 
sacrifices humains énormes », 
des transformations profondes. 
« Ces grandes qualités d’adap- 
tation restent celles du peuple 
chinois dans son effort de moder- 
nisation », a dit le chef de l’Etat, 
avant de souligner que XV an. 
point de départ des caravanes 
pour l'Europe, était le symbole 
d’une Chine ouverte sur le monde 
extérieur. 

Dans son toast en l’honneur de 
M. Giscard d’Estalng. < ami 
bien connu de la Chine ». et des 
autres «c hôtes distingués français 
venus de REwrope lointaine », le 
g o uv e rneur de la province avait. 


De notre envoyé spécial 

lui aussi, rappelé « les contacts 
entre le peuple chinois et les 
autres peuples du monde » à 
l' époque ou sa ville était une 
étape Importante sur la route de 
la sole. 

Les premières heures de ce bref 
séjour & Xl’an furent consacrées 
& la visite des fosses crû reposent 
quelque huit mille statues en 
terre culte de guerriers et de 
chevaux, véritable armée, pres- 
que en grandeur nature, que le 
fondateur de l’empire céleste fit 
enterrer avec lui dans sa tombe. 
La première de ces fosses fut 
découverte en 1874 par les mem- 
bres d’une commune populaire 
qui creusaient un puits. Les 
foudles se poursuivent actuel- 
lement, seulement quelques cen- 
taines de statues, dont beaucoup 
doivent être restaurées, ayant été 
arrachées à la terre. 

Comme la Cité interdite à Pé- 
kin, le tombeau de l’empereur est 
resté ouvert au public chinois 
pendant la visite de il Giscard 
d’Estaing. Des Jeunes filles se 
faisaient photographier par leur 
soupirant devant une statue de 
cheval placée à l’entrée du site 
pendant que les photographes 
professionnels essayaient de fixer 
sur la pellicule le face-à-face du 


président de la République et des 
généraux de l’empereur Shi 
Hnangch revenus à la lumière du 
jour après avoir passé vingt-deux 
siècles dans leur sépulture. 

La visite du Musée provincial 
du Ghaanxl se fit également sans 
protocole et dans une ambiance 
de sympathie On y trouve la par- 
tie du patrimoine chinois que 
Tchiang Kaï-shek c’avait pas 
emportée à Taiwan après la 
défaite du Konomintang. On y 
admire aussi la célèbre « forêt des 
stèles », aménagée au onzième 
siècle. Ce sont, gravées dans la 
pierre, sur cent quarante stèles, 
les archives de la dynastie Tang 
(huitième siècle) qu’avaient voulu 
conserver ainsi les Song. 

Le tombeau de l’empereur étant 
situé A une quarantaine de kilo- 
mètres de la ville, la vis lie du 
chef de l’Etat a été aussi une 
promenade dans la vallée de 
Xi’an. Sans pompe officielle, sans 
motards à l’avant dn cortège ser- 
pentant & travers une campagne 
d’automne d’une beauté excep- 
tionnelle, M. Giscard d’Estaing a 
pu regarder brièvement la Chine 
profonde au fond des yeux. Ras- 
semblées au bord des champs de 
coton, des familles assistaient au 
passage de cet hôte dont U est 
probable que beaucoup Ignoraient 
l’Identité. 

JEAN DE LA GUÉRIVIËRE 


HAUSSE DU DOLLAR 

Le dollar continue à monter en 
Europe occidentale et notamment à 
Francfort, où il valait, ce lundi 
matin, 1,8525 DH (contre LH ven- 
dredi) et 1 Paria, où on la cotait 
4,27 F (contre 4,24). Le franc se 
raffermit encore par rapport à la 
devise allem a n de qui continue & l'af- 
faibli.- (eue valait 2,3050 F). A Lon- 
dres, la livre sterling se tenait & 
2,4X60 dollar», 1 Paris elle était cotée 
10,31 F. Le yen reste ferme, le dollar 
valant 4 Tokyo 208 yens. 

Les taux d’intérêt américains sont 
toujours orientés à la hausse — le 
taux de base de toutes les banques 
est maintenant de 14 % — alors 
que les autorités monétaires parais- 
sent Incapables — on insuffisam- 
ment désireuses — de maîtriser la 
progression toujours forte de la 
masse monétaire. L’eurodollar à six 
mots est assorti d’un taux de 
13 5/8 %. A Paria, le taux au Jour 
le Jour est resté à XI % ce lundi. 

Baisse de l’or sur le marché Inter- 
national : l’once a été cotée par 
opposition 664J20 dollars et était In- 
changée en Hn de matinée sur 1a 
base de 6614 dollars. 


Le numéro dn «Monde» 
daté 19-20 octobre 1980 a été 
tiré & 530 848 exemplaires. 


après-vente 
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on réçion parisienne 
Société MDS 
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En souscription - Prix ferme 

OU ST. AU 4 P. 

Sur place, de 11 h. 6 19 fa. 
S 50-21 -26 - 743-96-96 
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UH COUS PIÉGÉ 
A LA BOURSE DE PARIS 

Un engin suspect a été décou- 
vert, ce lundi 20 octobre, peu après 
quatom heure*, à la Bouse de 
Paris. Les spécialistes du labora- 
toire de la préfecture de police ont 
entrepris de déterminer la nature 
exacte du produit contenu dans ce 
colis, qui a été désamorcé. Le palais 
Brongnlard a dû être évacué tota- 
lement. Les cotations ont été 
suspendues pendant un peu moins 
dune heure. 


• Tentative d’attentat contre 
le siège du GRECE. — Un cocktail 
Molotov dont la mèche ne s’étalt 
pas entièrement consumée a été 
découvert, lundi matin 20 octobre, 
devant la porte du siège dn Grou- 
pement de recherche et d’études 
pour la civilisation européenne 
(GRECE), 1. square La Bruyère, à 
Paris (neuvième arrondissement). 

• Une valise contenant une 
forte charge d’explosifs a été 
découverte, le Jeudi 16 octobre, 
immergée dans la Saône à proxi- 
mité de l’usine Framatome, près 
de Chalon-sur-Saône (Saône- 
et-Loire). L’enquête policière 
aurait, semble-t-il, pour origine 
un article paru dans le journal 
Chafüe-Bèbdo du mercredi 15 oc- 
tobre où était signalée la pré- 
sence de ces explosifs. 
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Pour cesser de fumer, cigarettes Berthiot 
sans tabac, ça ne remplace pas, mais ça aide 

Cigarettes médicinales, simples 
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Après le versement d une rançon de 5 millions de francs 

Le sort de AL Bernard Galle 
suscite de vives inquiétudes 

De notre correspondant régional 

Lyon. — Quatre semaines après V enlèvement de M. Bernard 
Galle, le 22 septembre, Rinquiétude est très vtve à Lyon. La rançon 
de 5 millions de francs exigée par les ravisseurs a été versée, le 
vendredi 17 octobre, par M • Guy Rousseau, Rassocié de l’étude 
notariale de M* Louis Chaîne, beau-père de U. Galle. Après une 
première tentative de remise de la rançon, dans la nuit du dimanche 
12 octobre, la famille avait décidé d’agir à l’tnsu de la police, alors 
qu'elle avait jusque-là collaboré avec les enquêteurs. 

L’inquiétude est justifiée par le non-respect de Rengagement des 
ravisseurs de libérer U. Galle vingt-quatre heures après la remise 
de la rançon. Sept cent cinquante hommes ont tenté, en vain, de 
retrouver la trace de M. Galle dans l'est de V agglomération lyonnaise. 
Les recherches, interrompues à la fin de la journée de dimanche, 
devaient reprendre ce lundi matin. 

pourraient être âgés d’une cin- 
quantaine d’années a. semble-t-il, 
surpris l’intermédiaire choisi par 
la famille. 

Il semble certain que la colla- 
boration entre la police et la 
f am il le du disparu ait été inter- 
rompue après un rendez-vous 
manqué dans la nuit du dimanche 
12 octobre. Une Lettre manuscrite 
de M. Galle, vraisemblablement 
écrite le mardi 14, a été déposée 
le lendemain & la mi-journée flaris 
la boite aux lettres d’un proche 
de la famille, alerté pu un coup 
de téléphone. Cette missive — 
qui fixait le rendez-vous du ven- 
dredi matin chez M« Martin. — 
au ton très alarmiste, a entraîné 
la décision prise par quatre per- 
sonnes de tenter une remise de 
rançon à l’insu de la police. 

Pour sa part, le notaire lyon- 
nais, visiblement très éprouvé, a 
lu aux journalistes une simple 
déclaration dans laquelle il a 
notamment Indiqué : c Personne 
n'ayant pu loyalement m’affirmer 
qu’il existait une solution sans 
risque, et Ravis général étant 
que le versement de la rançon 
entraînerait la libération, après 
vingt jours de coopération loyale, 
au dernier contact fai pris la 
lourde responsabilité de verser la 
rançon en dehors de la police. Je 
demande que ceux qui n'ont pas 
eu à faire face à une situation 
aussi dramatique ne portent pas 
de jugement sur une décision Qui 
est vraiment du ressort de la 
conscience personnelle. » 

• CLAUDE r.ÉGENT. 


C’est M* Guy Rousseau. l'asso- 
cié de M* Louis Chaîne, qui a 
remis, le vendredi 17 octobre, à 
5 heures du matin, la rançon 
exigée par les ravisseurs de 
M~ Galle, le gendre du notaire 
lyonnais. Le premier contact avait 
eu lieu à Dec Inès, une commune 
de l’est lyonnais, à l’étude de 
M* Martin, un ami de M. Galle. 
M* Rousseau, qui se déplaçait & 
moto, n’était pas suivi par les 
enquêteurs, n s’est rendu succes- 
sivement & trois points de rendez- 
vous, en suivant les indications 
d’un a jeu de piste » balisé par des 
messages laissés sous des tulles, 
à Villeurbanne et & Dédnes. Le 
troisième et dernier rendez-vous 
Indiquait une flèche sur un pan- 
neau. rue Raspail & Dédnes. 
Après avoir parcouru 200 mètres 
en bordure de terrains vagues, 
M* Rousseau était abordé par 
deux hommes aux visages mas- 
qués de foulards et armés de 
revolvers. 

La remise de la rançon s'est 
faite très rapidement : un des 
deux hommes a parlé — « vite, 
vite» —, avant de s’emparer de 
la clé de la moto et de la jeter 
an loin. Quelques secondes plus 
tard, tout était termine et 
M* Rousseau n’a pu fournir aux 
enquêteurs qu’un signalement 
très imprécis des deux inconnus 
qui ont pris la fuite à bord d’une 
voiture, avec la sacoche contenant 
cent liasses de cent billets de 
500 francs chacune, en coupures 


La fébrilité des deux hommes, 
dont, M® Rousseau, estima qu’ils 



Sachez vendre en anglais 

Nos cours intensifs Anglais Général’ 
et Vie Professionnelle 
débutent le lundi 27 octobre. 


Téléphonez à nos hôtesses : 325.4137 

International Langnage Centre - 20, passage Dauphine, 75006 Paris 


LE SÉISME DU 10 OCTOBRE 

El Asnam sera reconstruite 
sur le même emplacement 

De notre correspondant 


Alger. — Triste Aid el Adha ! 
La célébration, dimanche 19 oc- 
tobre, de la grande fête musul- 
mane commémorant le sacrifice 
d 'Abraham a été placée aoxts le 
signe du recueillement et de la 
solidarité avec les victimes de la 
catastrophe d*El Asnam. Nom- 
breux sont tes chefs de famille 
qui ont renoncé, ainsi que le 
demandai t le Conseil supérieur 
islamique, à égorger l'agneau 
traditionnel et en ont remis le 
prix aux autorités pour venir en 
aide aux sinistrés. Après avoir 
assisté à la prière à la gronde 
mosquée d’Alger, le president 
Chadli Bendjedid s’est rendu, 
pour la seconde fols. & El Asn a m . 
où 11 a visité plusieurs camps de 
réfugiés et l'hôpital militaire. 

Bien que les recherches se 
poursuivent encore obstinément 
dans quelques secteurs, les res- 
ponsables ne se font plus guère 
d’illusions sur les Chances de 
retrouver encore quelques sur- 
vivants. Les équipes de pompiers 
français commencent, ce lundi 
20 octobre, à regagner la Frane£ 
Soixante-huit personnes ont été 
jusqu’à présent retirées vivantes 
des décombres où elles étaient 
emprisonnées. Ce qui est peu en 
regard du nombre des morts. 

r .g dernière découverte, une fil- 
lette âgée de neuf ans, remonte 
déjà au 14 octobre, et les sondes 
des sauveteurs n’ont plus rien 
détecté depuis, si ce n’est un 
chat. 

Les travaux de déblaiement ont 
commencé à grande échelle. En 
plusieurs points de la ville, bull- 
dozers et pelleteuses sont entrés 
en action. La cité est prise en 
main par l’armée. Les autorités 
locales. Installées dans des bara- 
quements. s’attachent A relancer 
les activités administratives et 
économiques. L’électricité, l’eau et 
le téléphone ont été. en grande 
partie rétablis. Sur la zone indus- 
trielle proche l’activité a repris 
à la cimenterie qui n’a pas souf- 
fert. et au centre d’enfûtage de 
la Sonatrach. De vastes camps 
de toile sont en cours de mon- 
tage et abritent déjà des cen- 
taines de familles. Le nombre des 
tentes reste cependant très Insuf- 
fisant 

La commission nationale de 
coordination a publié samedi, les 
chiffres provisoires des victimes 
au 17 octobre : 2 326 morte offi- 
ciellement enregistrés (1), 7 726 
blessés et 331000 sinistrés, soit 
près de la moitié de la population 
de la wiüaya. Les deux derniers 
chiffres peuvent être considérés 
comme significatifs. Celui des 
morts, en revanche, est appelé à 
augmenter. H ne tient pas 
compte des nombreux enterre- 
ments réalisés directement par 
les familles. D’autre part, un cer- 
tain nombre de communes péri- 
phériques n’ont pas encore fait 
connaître leurs chiffres. Enfin, de 
nombreuses victimes restent ense- 
velies sous les ruines. Le nombre 
des orphelins est estimé à 1200 
et celui des logements détruits 
dans la seule daüra (sous- préfec- 
ture) dlSl Asnam est évalué par 
les autorités locales à 18 000. 

Afin de fournir un toit aux 
sinistrés avant l'hiver, le gouver- 
nement a décidé de mettre en 
place vingt mille logements pré- 
fabriqués. La production algé- 
rienne de cet équipement s'élevant 
à quelques centaines d’unités par 
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an, des contacts ont été pris avec 
de nombreux pays, et notamment 
les Etats-Unis, le Canada, le 
Japon, la RJT.A, l’Italie et la 
France pour acquérir, de toute 
urgence, ces logements, a in si que 
les rations alimentaires nécessai- 
res aux réfugiés, pour une pé- 
riode d’un mois. 

Lee établissements scolaires et 
les administrations seront égale- 
ment réinstallés dans des bâti- 
ments préfabriqués. Cette opéra- 
tion est chiffrée à environ un mil- 
liards de dinars (L2 milliard de 
francs). Des misions d'experts 
ont déjà recensé un certain nom- 
bre d'emplacements où seront ins- 
tallées ces cités d'urgence. 

Les sinistrés, espère-t-on, pour- 
ront ainsi attendre dans des 
conditions de vie décente, la 
recon str uction « dans les zones 
sinistrées, selon des normes de sé- 
curité spécifiques » de la cité mar- 
tyre ainsi que l'a décidé, samedi, 
le "nnarfi des ministres. El As- 
nam sera donc reconstruite sur 
le même emplacement, mais selon 
des modalites qui vont faire l’ob- 
jet d’études approfondies. Lieu 
traditionnel de peuplement, elle 
est située au cœur d’une riche 
région agricole et à un carrefour 
de voles de communication natu- 
relles. 11 paraît donc bien diffi- 
cile de choisir un autre site qui 
serait, d’ailleurs, disent les spécia- 
listes, tout aussi exposé. Restera à 
vaincre les réticences d’une popu- 
lation traumatisée, que les auto- 
rités vont s’efforcer de garder sur 
place. 

DANIEL JUNQUA. 

(1) Parmi cas morts, on relève iss 
noms de deux Français, MM. Mail- 
let et Mallet, topographe» de la 
société Sofratop, retirés des . rui- 
nes de l’ hôtel CbetiT. où lia étalent 
de passage. Deux autres Français 
sont portés disparus : M. Leduc, da 
la société Algeco, filiale de la 
Sonatrach, qui déjeunait également 
à l'hôtel Chellf au moment du 
drame, et M. Revel, un retraité da 
quatre - vingt - quatre ans. Cent 
soixante Français se trouvaient & 
El Agnam et dans la région an mo- 
ment du cataclysme. Aucun coopé- 
rant n’a été tué ou blessé. Presque 
tous ont été renvoyés en France, où 
Ils sont provisoirement en vacances. 
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NOUVEAUX DIPLOMES 

pour mm qui ont appris 
une langue étrangère 

Tous ceux qui ont étudié uns 
langue (anglais, allemand, italien, 
espagnol, russe), quel qne soit leur 
âgé ou leux niveau d'études, ont 
Intérêt A compléter, parallèlement à 
leurs activités présentes, leur forma- 
tion par un des diplômes suivants: 

— Diplômes des Chambres de 
Commerce étrangères, compléments 
indispensables & toute formation du 
commerce et des affaires ; 

— B.TJS. Traducteur Commercial 
attestant une formation de spécialiste 
de la traduction et de l’Interprétariat ; 

— Diplômes de l 'Université de 
Cambridge (a n g l ais), carrières de 
r informât Ion, tourisme, hôtellerie— 

Etudiants, secrétaires, représentants, 
comptables, techniciens. Ingénieurs, 
cadres et directeurs commerciaux, etc. 
sauront tirer profit de cette opportu- 
nité pour améliorer leur compétence 
et leur qualification professionnelle. 

I* département Information- 
Orientation de Langues et Affaires, 
Service 617, 35, rue Coüanget, 92309 
Paris- Levai! o is. envole sur demande 
use documentation gratuite sur ces 
diplômes (préparation et débouchés). 
TéL : 270-81-88 (organisme privé). 
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A La Règle à Calcul une équfpe de 
spécialistes vous initie aux mystères de 

la programmation et vous guide dons 

votre choix parmi fa gamme ds 
calculateurs HP selon r orientation de vos 
études ou de votre profession. 

Quel calcuiateis choisir? 

Un programmable commercial, statistique 
Ou scientifique? Est-il autorisé aux 
concours et examans? Les spécialistes 
de La Règle â Calcul vous le diront 

\fous trouverez à La Rètfe & Calcul la 

gamme complète des calculateurs 

Hewteft-Pactarû. 

De plus U Règle à Calcul vous offre 
un service après-vente efficace, r échange 
knmèdïal de toute machine dans le mois 
de rachat, tous les accessoires, une 
fibratnespédansée et surtout la 
posaiHKè de vous faire expliquer per des 
spéciales certaines astuces de votre 
machines au de votre programma 

La Règle à Calcul 

i m dMrRwtenr agréé en France daa 
ealçuftrtetir* èlectnmkpna HP. 

85-87. bd St-Gomaln, 75005 Para 
TÉL: 325.68.88., 
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